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PREFACE. 



On a plusieurs ouvrages sur les CbampîgnonB : le 
nombre u'eo est pas cependant aussi coDsidérable que 
ceux que l'on apublîés sur lesautres familles de plantes. 
Od peut les diviser en trois classes ; 

I^'. Ceux qui traitent des Champignonssous le rapport 
de leur histoire naturelle; par exemple, de leur physio- 
logie, des lieux qu'ils habitent, du temps de leur appa- 
rition, de leur classification, etc. 

II'. Ceux qui les cousidÈ-rent par rapport ^ nos 
besoins, c'est-k-dire dans celui de leur propriété et de 
leur utilité. 

lU'. Ceux qui re'unissent tout k la fois ces deux 
objets. 

Mais ces ouvrages sont presque tous ou trop étendus, 
ou bornes aux localités; ils sont aussi, pour l'ordinaire, 
d'un prix irès-élevé, ce qui est nn des plus grands obs- 
tacles k leur publicité. 

En Alleuiagne, on possède plusieurs ouvrages qui ont 
pour but la connoissance d«s Champignons, et qui 
traitent de leur usage. 

En France, le Traité de» Champignons de M. le 
docteur Poulet, publie en lygS, en deux gros vol. 
m-Â°, quoique connu ravprablement , mérite d'être 
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plus répandu. La première partie de cet ouvrage esfc 
purement scientifique ; dans là seconde , Fauteur traite 
de tous les Champignons , au moins de ceux qui sont 
d^me certaine dimension , et qui etoient alors connus. 
Le principal but de ce savant .ouvrage est de présenter 
un grand nombre d'expériences tentées sur les animaux y 
pour constater les bonnes ou mauvaises: qualités des 
champignons, de rapporter plusieurs exemples dem* 
poisonnemens occasionés par ces productions, ainsi 
que les moyens employés pour y remédier^ Les vues 
de l'auteur sur les groupes, ou sous-genres, sont au- 
tant de bonnes observations pour l'histoire naturelle 
des Champignons. J'ai souvent emprunte de cet ou<^ 
"vrage ce qui est relatif k la manière de les apprêter 
pour la. table^ 

L'intention de Bulliard^ en publiant son Histoire 
sur les Champignons de la France^ esii^nce à cause 
de ses belles figures, n'étoit pas précisément de nous 
faire connoitre les espèces utiles et malfaisantes, bien 
qu'il parle quelquefois avec assez d'étendue des espèces 
comestibles ordinaires. . 

• Il n'y a pas, a ma connoissance^ un ouvrage moderne 
sur cet objet, en Italie, où pourtant, a ce qu'il paroit, 

.on recherche plus les Champignons^ et où on en fait uni; 
plus grande consommation que dans aucun pays; M't- 
cheliy qui vivoit au comnieuccnient du dix>huitième 

.siècle, désigne, ôans ses Noçagenera Planlaruniy un 
nombre considérable d'espèces ou variétés côïnestibles , 
par l'épithète Aefungus ^dulis ou esculenlus^ maie 
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les descriptions de cet auteur ;sont souvent s! courtes^ 
et pourtant si peu précises, que l'on ne peut pas bien 
recoonoitre ses espèces^ excepté celles dont il a donné 
d'assez bonnes figures. 

Dans l'ouvrage de Baiarra, qui a pour titre : Fun- 
gorum agri Ariminensis Hisiorta, 1755, i/i-^*., 
postérieur k celui de jVIicheli, les descriptions sont un 
peu plus étendues, et les dessins sont en plus grand 
liombre, quoiqu'un. peu inférieurs pour l'exécution ^ mais 
dans le temps oii il l'a publié,, la science n'aVoit pas 
encore la marche actuelle qui. a tant contribué k nos 
connoissances réelles, et k l'histoire naturelle; on peut 
donc regarder ces écrits comme de peu d'utilité pour 
notre temps. 

Les champignons de la Russie, qui sont d'une si 
grande ressource pour les peuples de ce vaste empire, 
nous sont entièrement inconnus, car on peut compter 
presque pour rien le peu d'espèces dont parlent Gmelin 
et PallaSy et dont plusieurs ne sont que nos espèces les 
plus communes. 

Le but de notre Traité est de présenter d'une ma- 
nière concise ce qui est essentiel pour parvenir k la con- 
noissance de ces singulières productions. Car , s'il arrive 
si souvent des accidens funestes , occaâionés par mé- 
prise * , la cause la plus ordinaire est le manque de con- 
noissances pour bien distinguer les espèces. Une preuve 



* Méprise qui donne lieu à de ij-équens accidens d'empoisonne-N 
mens, dont chaque année les journaux font oacniion. 
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de ce défaiil de connotssances exactes, est qu'on 

donne souvent le raême nom , non seiileioeni a l'espèce 

du même genre, mais k des cbumpignons de différena 

genres. 

Dans la première partie de cet ouvrage j'ai fait men- 
lîoii de la structure ou des différentes parties qui cons- 
tituent un cbaiiipigDon, de;; endroits où ils croiMent, 
et dri temps où ils se développent. J'ai discuté le« opi- 
nions des auteurs sur leur origine, leur propagatîou et 
Imr rructificatioUj et j'ai traité de leur distribution gé- 
nérale en classes, ordres et familles; j'ai aussi donné 
UD aperçu des principaux genres, et une notice descrip- 
tive des espèces qui s'offrent coramunéraenl îi nos re- 
gards, ou qui se distinguent par quelque particularité 
remarquable , soii dans leurs formes , soit dans leur cou- 
leur, et dont tout homme, ayant tant suii peu de cu- 
riosité, et k plus forte raison qui aime l'histoire natu- 
relle, doit désirer avoir une connoissance au moins 
générale, 

Dans la seconde partie de ce Traité, j'ai décrit toutes 
les espèces dont on fait nsage couimc aliment ou comme 
assaisonoemciit , ainsi qtie la manière de les préparer et 
de les conserver, le plus en usage. J'ai aussi fait con- 
iioUre celles qui sont niiisililes , et qui , par leur ressem- 
blance , pourroient occasioner des méprises dangereuses j 
j'ai ciié avec sotn les auteurs qui en out donné une 
bonne dcscriptiou, mais sunoiil les meilleures figures, 
que l'on fera bien de consulter pour la plus grande 
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Je, n'ai pas fait seulement l'éniiméraiion Ses cham- 
pignoDS salubres de la France, mais pnur coriipléier 
autant que possible cet ouvrage, j'ai aussi fait ineDtion 
de celles qui sont comrouaëmeni en usage en Allemagne 
et eu Italie. Le nombre des espèces de ce dernier pays 
paroît le plus considérable , et il est 'a désirer que les bo- 
tanistes qui l'habitent, nous Tassent connoître d'une 
manière précise tous les cliampigQons usuels qui y 



Il y a même, dans quelques d'^partemens de la 
France, des espèces en usage qui ne sout oi bien con- 
nues, ni bien décrites par les naturalistes modeines, et 
dont M. Paiilet parle souvent daus son ouvrage. 

On pourroit, peut-êlre, m'objecter qu'il y a une 
classe de la société qui se sert probablement davantage 
quelesautres de ces vég>'tanx, comme aliment, mais qui, 
consultant rarement les livres, ne tirera aucune utilité de 
ce Traité. Indépendamment de ce que celte observation 
est aussi applicable k tant d'autres livres destinés k l'ins- 
truction, ces bommes ne peuvent-ils pas attendre une 
direction salutaire, soit de leurs supérieurs, soit des 
hommes instruits et bienfaisans? 

Quoi qu'il en soit, j'espère que ce Traité ne sera 
pas seulement de quelque utilité pour les botanistes , et 
pour les amateurs d'histoire naturelle qui, par dé- 
lassement à la campagne, voudront acquérir des no- 
tions exactes sur les Champignons, mais qu'il sera in- 
dispensable pQur ceux qui font usage des Champignons 
comme aliment ou comme assaisonnement. 
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Je ne puis terniiner celte Préface sans témoigner tù^ 
recoDDoissance h M. le professeur Balbis, h Turiu, a 
M. le docteur Thore, i Dax, et k M. Motigeot, médecin, 
kBruyèreS) qui m'ont communiqué des notices intéres - 
santés sur les Champignons comestibles de leurs pays, 
avec l'indication des noms vulgaires. Je ne puis non pius 
passer sous silence M« le docteur Hanin, professeur 
de matière médicale, très-versé dans les sciences phy- 
siques et naturelles : je lui dois des remerciemens pour 
les encouragemens qu'il a donnés a mon entreprise. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 



PLANCHE I. 

Représente V Oronge, Amanlta aurantiaca, 

FiG. I. Enveloppée dans le volva. 

— 2. Sortant de son enveloppe. 

— 5. Ce champignon dans l'état adulte. 

PLANCHE IL 

L'Amanite uénéneuse y ou Agaric bulbeux avec ses 



variétés. 



— 1 . Amanite sulfurlne, 

— 2. Amanite blanchâtre, 

— 3. Amanite verdâtre, 

— 4. Le chapeau d'un do. ces champignons, 

coupé perpendiculairement. 

PLANCHE IIL 

Le Bolet, ou Polypore Pied-de-Mouton, 

— 1 . Offre des individus croissant en touffe* 

— 2. Ce même champignon développé. 

PLANCHE IV. 

La Helvelle comestible dans les différentes formes 
sous lesquelles on la trouve. La figure 5 du milieu la 
représente dans la section perpendiculaire, pour faire 
voir l'intérieur du champignou. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 



SUR 



LES CHAMPIGNONS. 



louT le monde conqoit les cbampigtions^ 
Ces productions naturelles frappent la vue par 
la singularité de leur forme et par la diversité 
de leur couleur. Les lieux qu'ils habitent; 
tantôt à l'ombre des forêts, tantôt sur les ga- 
zons et au milieu des pâturages, tantôt sur les 
troncs des arbres et au bord des chemins , 
contribuent encore à attirer notre attention. 
Mais il paroît que la vue de ces singuliers vé- 
gétaux inspire en général une sorte d'aversion^ 
ou plutôt de méfiance ; car dans presque 
tous les pajs, les hommes aiment ordinaire- 
ment à les détruire sur leur passage : cet ins- 
tinct est - il l'efifet d'une sage prévoyance 
delà nature, pour nous metlre à l'abri du 
danger? 
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Lapparilion des champignons 
quelque différence près, dans ce p.ij's, de- 
puis le mois de juiDet, jusqu'au mois de no- 
vembre , et surtout pendant les pluies autom- 
uales; leur durée est Irès-Iimitée (de 8-13 
jours), mais tes individus se succèdent avec 
abondance. 

Plusieurs espèces ont une époque détermi- 
née pour leur accroissement ; il _y a des lieux 
et des paj's où elles croissent de préi'érence. 
Les morilles, plusieurs helvelles et quelques 
pézizes ne viennent qu'au printemps. Les cham- 
pignons sonten général annuels, excepté ceux 
qui sont d'une substance dure et cartilagi- 
neuse. Le bolet amadouvier peut, d'après 
l'observalion de Builiard, prolonger sa vie 
jusqu'à quinze ans. Ce champignon produit 
vers la fin de l'hiver une aouvelle couche de 
tubes à sa partie inférieure, de aorte qu'il 
croit d'une manière tout opposée à celle des 
autres Tégétaux, c'est-à-dire du haut en bas : 
chaque accroissement marque une année nou- 
velle, et est reconnoissable par des saillies ou 
côtes, que l'on remarque à l'extérieur. Plu- 
sieurs petits champignons parasites végèlenl 
aussi dans les temps doux de l'hiver, 
qui Croissent sur des feuilles encore 1 
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paroîssent dans le courant de rété. Les moi- 
sissures s'attachent en toute saison aux sub- 
stances fermentescibles. 

Quoique les champignons aiment l'humi- 
dité, on n'en trouve jamais sous l'eau, mais 
on en rencontre dans les caves et les souter- 
rains, quelquefois à une profondeur considé- 
rable, où, sans doute faute de inmière, ils 
acquièrent souvent une forme bizarre (i). 
D'autres restent dans la terre et ne paroissent 
jamais au-dehors ; tels sont les truffes et quel- 
ques sclérodermes. Les vesse-loup en étoile, et 
quelques champignons enfermés dans un polva 
bourse, croissent sur la surface de la terre, et 
se développent après une pluie abondante et 
chaude: ces espèces paroissent,tout«à-covip, 
quoiqu'elles aient eu besoin long-temps aupa- 



(i) Voyez : Vegetabllia în Hercynîa subterraneîs col- 
lecta , iconibus , descnptionibus et observationibus il- 
lustrata. Auctore G. F. Hoffmann. Norimbergœ. 

Flor* Fribergcnsîs spécimen, plantas cryptogamicas 
prœsertlm subterraneas exhibens; edidit F. A. Humboldt« 
Berolini, 1793. 

J. A. Scopoli, Dissertatîones ad sclentiam naturaleiu 
pertinentes. Pragœ , 1772, p. i. 
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ravant de croître et d'acquérir leur r^rani 
nécessaire. Mais la majeure partie des cliain- 
pignons proprement dits croissent sur la terre 
daos les bois, prérêrablement ceu-'j: de pins et 
de sapins, un sol calcaire semble leur être 
plus propice qu'un terrain sablonneux. 

Les chauipig;nons charnus, et principalement 
les terrestres, onldifférentes manières de crof- 
tre: ils viennent ou solitaires, el ce sontpoiir l'or- 
dinaire de grandes espèces, ou par peuplades; 
plusieurs individus sont rapprochés, mais non 
réunis ( gregariu.^ ) f où groupés, plus rap- 
prochés, ou par touffes et sourent cohérens 
à leur base {cespilosits): les espèces qui nais- 
sent sur les troncs ou au pied des arbres, pré- 
sentent celle réunion. Quelquefois des indi- 
vidus forment des traînées dans les bois. 
Mais la dispositioD la plus singulière est ea 
larges cercles que l'on appelle cercles magi- 
ques , cercles de sorcières ( Hexenhreise y en 
allemand ) , et dont on ne connaît pas bien la 
cause. J'ai observé que si l'on détruit une ou 
deux années de suite ces cercles dans le même 
endroit , on remarque alors ces mêmes espè- 
ces reparoîlre dans la suite solitaires et dis- 
persées : vraisemblablement que les grainea 
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après ce ctéplacement, n'ont point été cllsse- 
minées cîrculairemenl ; mais la prrmièie 
cause en sera toujours difficile à explîtjuer. 

Une grande partie des chanipignoQS devient 
en peu de temps h proie des vers , des insecles 
et des limaces. Quelquesquadrupèdes, tels que 
les sangliers, les ceris, les moutons et même les 
bœufs, sont aussi 1res friauds de quelques espè- 
ces qu'ils savent distinguer. Les cliampignons 
ODlenoulre leur destinalion particulière parmi 
les êtres créés. Il parai t qu'ils piuifientralmos- 
phère des forées en absorbant, comme des 
éponges, les miasmes délétères; iîsliàlenl la des- 
truction des bois morts ou des substances fer- 
mcDtescibles. Quelques-uns sont aussi pour 
nous d'une grande utilité : personne n'ignore 
de quel usage est l'iiuiadou ; on emploie eu mé- 
decine l'agaric du melèi^e et le boJet odorant; 
le boviste et l'amadouvier sont employés pour 
arrêter les hémorrhagies ; le bolet sulfurin lour- 
nit une assez belle couleur jaune. 

Ces productions contribuent aussi à la diver- 
sité et à la beauté du spectacle de la nature. 
En automne où la plupart des plantes sont pas- 
sées de fleurs, où les autres languissent, les bois 
sont embellis par la préseijce descliampigoons, 
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qui font sur nos sens plus d'impression que les 
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r l'anomaliede leurs formes, 



pHp le contraste de leurs couleurs et de leur 
siiltsiance. ( 'est surtout dans ces forêls anli- 
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dit Bulliard ( ffis 
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Champ, p. 63 J, où la nature régne en sou- 
veraine , libre et indépendante , qu'il faut al- 
ler dans un beau inur d'automne jouir de cespec- 
tacle, voir relie vanelé de formes , de cou- 
lerirs,donlcbaquenouTeau site offre un tableau 
difieieiil. 

Dans tous les temps , les naturalistes ont été 
incertains sur la place àasftigner, dans les clas- 
ses des êtres organisés , à ces productions. Les 
anciens les regardoienl comme de sin.pU'S ex- 
croissances formées par la réunion des princi- 
pes salins et sulfureux, ou par la putréfac- 
tion de^ arbres. Quelques naturalistes de nos 
jours , MM. JffedicuSf MaerkUn, Ackermatt, 
Kiiëhr et IJuberle ^ ont voulu altribiier l'ori- 
gine des champignons en général à un mélange 
de sucs pliuitenx des plantes, lequel a reçu 
par l'inHuencede l'air d'autres affinités et d'au- 
tres fermes , en UQ mot , à une combinaisoQ 
chimique, 

N. J. de Necker, dans son Trailé sur Ja 
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Mycétologie y publié àManheim, en 1783, attri- 
bue Torigioe du champignoD au tissu cellulaire 
et parenchymateux des plantes, qui se trans* 
forme, après diverses modifications , en un 
corps radiculaire, propre h la production d'une 
substance qu'il appelle carcithe , qui n'est autre 
chose que le blanc de champignon des jardi- 
niers. Il propose de faire des champignons 
un règne particulier, auquel il donne Je nom 
de règne mésymale ( regnum mesymale ), et 
qui doit précéder immédiatement le règne 
minéral. 

D a u t res , tels que Butiner , TTilke , fVei&s , 
le baron de Munchaussen^ et même Linnœus^ 
ont voulu mettre ces végétaux dans le règne ani- 
mal , en les considérant comme des polypiers, 
sans doute parce que ces savans ont remarqué 
des animalcules infusoires dans la poussière 
sémià)ale huniectée, principalement dans celle 
de quelques vesse-loup. 

Mais Torganisation interne très-variée des 
champignons , leur apparition périodique et 
souvent limitée à un certain endroi* où crois- 
sent en même temps^ des espèces d'une fornie 
différente, enfin une sorte de capsules et de 
graines reproductives, analogues à quelques 



( s ) 

autres plantes, ne permettent guère d'adople» 
ces mélamorphoses végétales. 

Nous connoîssons cependant deux sorles 
de productions fongoidcs dont il seroit bien 
dirficilft d'expliquer la nature. La première 
esl le Glavaria nosocomiorum, Villars [Flore 
de Dauphiné i.Elle a .ditl'auleur , un pouce 
et demi sur trois ou quatre lignes de diamètre, 
ajant des rameaux blancs, velus et tendres. 
Elle liait dans un jour sur les linges mouillés 
des malades qui ont des (raclures. M. Paullct, 
dans son Traité sur les Champ. , en a dé- 
crit une variélé qu'il appelle rff^('ïe/^«s ; c'est, 
dit -il, une fungosité imitant les doigts dé 
rtiomine au point que ta ressemblance en est 
Irappanle, jusqu'aux ongles quij sont expri- 
més { si toutefois l'imagination ay a eu quel- 
que part ). 

L'autre production qui m'a élé envoyée par 
M. le chevalier Chaillet, à NeuCcliâlel , res- 
semble à une thétf pliore , ou à une membrane 
coriace; il me marque dans sa lettre que cette 
sub'tunce a été trouvée sur une bouteille cas- 
sée de manière que le vin n'a pas été répandu; 
elle couvi'oit l'ouverture que le morceau de 
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Terre détaché avait laissée. Elleétoit du plus 
beau hiano et ondulée. L'autre morceau qui 
était rouge, a été trouvé de la même manière 
sur une bouleille de vin rouge. Je possède 
une pareille substance trouvée dans une 
cuve où OD avoit fait du vin , mais de la 
consistance et de la grandeur du Xylostroma 
giganteum. (i) 

La plupart des botanistes actuels rangent les 
champignons au nombre des végétaux, dont 



(i) 11 n'y a presque pas un ouvrage îles anciens bota- 
nistes sur les cliampîgnoTis oii leur imagination n'ait cra 
trouver dans quelques formes bizarres ou monstrueuses, 
occasionées accidenlellemenl , des ressemblances avec 
quelques animaux , ou avec quelques parties du corps 
humain. Mais il est arrivé assez souvent que de petits 
champignons qui habilenl des branches mortes ou des 
feuilles scches, ont souvent tiae telle ressemblance à 
l'extérieur avec certaines productions des insectes, et 
avec leurs œufs , que quelques botanistes de nos jours 
ont décrit ceux-ci comme appartenant à la famille des 
champignons. J'en citerai un exemple : feu M- Tode 
avoit fait des œufs de \' Himerobus Perla, Linn. , qui 
sont supportés par de longs styles, un genre de cbam- 
pignons sous le nom à! Ascopîwra perennia , et que moi- 
même, aana le connaître , j'avoîs adopté dans u^n Sy- 
iKpsisfiingor., p. 685. 
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ils occupent peut-être la dernière série. Ko 
effet, quoi(]ti'ils ressembli-'nt ail premier abord 
fort peu aux prodiiclions végèlales, et qu'ils 
n'aieiil ni rameaux, ni feuilles, ni fleurs, on 
leur reconiioit cependant une espèce de grai- 
nes. Ils croissent comme les autres pl.'intes pat 
ÎDtus-susception ; ilssont doués, comiiie elles, 
d'irriliibilité , souvent très -prononcée; enfin 
la cliimie y démontre ud grand nombre de 
produits inédials, propres à cette classe d'ê- 
tres organisés. Ils oat un suc propre , quel- 
quefois coloré ou laiteux, douxouàcre, rési- 
neux , comme celui du boiet de mélèze, 
auquel cette espèce doit sa qualité purga- 
tive. Oo obllent de ces productions de l'albu- 
mine, une matière grasse , un principe parti- 
culier que l'on uppellefungiite (i). Le bolet 

(i) ha Jtmgine est hlaoclie, moliasse, fade et peu 
élastique; elle peul servir il'aliinenl. L'acide uitrique 
en dégage du gai aiote , et la convertit en une matière 
analogue au suif, et en une autre analogue à la cire, en ma- 
tière résinoïde , en amer de Velilier , et en acide oia- 
lique; la fungîne se combine à la substance astringente 
de la noii. de galle. C/ievieul, dans les Eléinem dephy- 
tiologle végétale et de botanique , par M. Mirbcl, prem. 
part. , p. 470. Vojeï aussi l'op'miou de M. Vauqueliu sur 
la fuiigine, dans les Annales de Chimie, v. 85; el Des» 
vauSf Journal de £oCani^i(e ^ v. 4, p. g/ — i 
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anlfurîn ( Bull. Champ. X. ^29 ) se courre sou- 
TCnt de petits cristaux d'une savetur agréa- 
ble. (■) 

D'autre pari, les champignons s'éloignent 
beaucoup des plautes ; c;ir soumis à l'analjse 
cliimiqiie, ils ne donnent presque pas de gaz 
oxïgène, mais du gaz lijdrogène el de l'uzote. 
Ils n'ont ni Taisseaux propres , ni pores cor- 
ticaux ;mais un tissu cellulaire, dont les mailles 
sont larges et allongées. Cependant ces qua- 
lités répondent pour la plupart à celles de 
fruits de vraies plantes. Ils en participent en- 
core d'autres qualités; ils sont comme eux 
charnus el diversement coloriés : ils se gâtent 
facilement, et ils paraissent, comme eux, vers 
la fin de l'été ou en automne. 

D'après ces considérations , on peut regar- 
der les champignons, non comme des plantes 
entières, mais seulement qui n'en présentent 
que les parties fructifères ou granifères. Ils sont 
donc de simples réceplacles de semences; et 
même dans quelques-uns , sans doute les plus 



(1) Account of crj'slallised oxalifi acid product from 
the boietus sulphureus j by Robert Scott, f^oy. les Actes 
de In Société Linnéeniiej vol. S, p. aoa. 
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■impies. On observe seulement une poussière 
séminale, dépourvue d'une enveloppe propre. 

Pour l'appui de celte opinion , j'ajouterai 
les remarijucs suivaales. Dans les dégradations 
des plantes, depuis la plante la plus parfaite 
jusqu'à celle qui occupe la dernière place 
dans le régne végétal, ou la crj-plogamie 
de Linnée , oq voit disparaître, non -seule- 
ment des tiges et des feuilles , mais aussi des 
fleurs. Dans les fougères et les mousses, on 
De trouve plus ni calice, ni corolle, du moins 
iinalogues à d'autres plantes ; dans les hépati- 
ques, les tiges et les feuilles disparoissent; dans 
la famille des lichens , ce sont les racines en 
grande partie el les feuilles qui manquent. 
Ces derniers crjplogames ont pourtant en- 
core un support ou croûte {c7-u*/a, thaîlus)^ 
pulvérulent ou herbacé, qui a rarement la 
couleur vei te des feuilles; il porte ou renferme 
immédiatement leur fructification f^scutella, 
apothecium) , dont plusieurs sont analogues 
à celle des champignons; ce qui souvent 
avoit donné lieu aux déplacemensde quelques 
espèces et même des genres de ces deux fa- 
milles , voisines sous plusieurs rapports l'une 
de l'autre. 

Nous allons en donner quelques exemple; 
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Les sculellcs d'une grande partie deslichens et 
les léri Iles des opigrapties, abstraction Hiile des 
tballus , ressemblent à des pézJzes età des bys- 
lerîura ; les tubercules stîpités des cenoinj'ces 
(Lichenesfruticulosi de LinnEeus) ont la Porine 
du genre Helotiutn et d'Oujgena : c'est pour- 
quoi Dillenius avait placé celui-ci parmi les li- 
chens. Les Endocarpon et lesVerrucaria à fruit 
fermé et souvent caché dans le tballus ont beau- 
Coup d'analogie avec les Sphîena;et l'on n'est pas 
encore bien d'accord dans laquelle de ces deux 
familles il faut placer les Caljcium {Mucores 
perennes,\j.) ^a\ ont la forme, mais qui ne sont 
pas delà nature des tricliiacées. Enfîn, comme 
il se trouve des lichens ( les Lepraria ) qui ne 
présentent qu'une croûte sans fructification , 
il estvraisemblable qu'il j' a des champignons 
parmi les Bysfoïdes : par exemple , les Himan- 
tia, Racodium, etc.,' qui restent seulement 
dans ce premier développement , que nous 
offre le blanc de champignon; car les Aga- 
ricus aUiaceus elperonatus produisent sur des 
feuilles sèches, tombées à terre, sur lesquel- 
les croissent ces espèces , des expansions blan- 
ches parfaitement semblables à l'Himantiacan- 
dida qui vient anssi parmi des feuilles mortes. 
Le Merulius deslruens se montre aussi souvent 



{ '4) 
en deux états, d'après la localité qui favori 
son développement, ou s'_y oppose. 

On en trouve même desexemples parmi les 
plantes dites pliénog'anies, je veuxdire du Cy- 
nomorium et à'j4p^tyteia.CesvégéliHiX ne pré ■ 
sententriendeceque l'on estaccoiitumé de voir 
dans tes plantes ordinaires, pas même leurs ra- 
cines, car ils sont parasites ; ils ont à la vérité 
un calice , des étamines et un s\j\e , mais qui 
se perdent ensuite. C'est pourquoi les anciens 
avoîent regardé la première de ces deux plan- 
tes comme un champignon, et la seconde a 
été décrite comme telle par TImnberg, dans 
les Actes deStockholin, armée 177» , p. 6g, 
t. 3 , fig. 1 , a et 5 , sous le nom de Hydnora 
africana. Mais Lînnœus avoit ensuite exclu 
cette singulière piaule de sa classe crjptoga- 
mique, et l'avait mise, à cause des parliez de la 
fructification, dans la monadelphie penlan^ 
drie , en ajoutant toutefois ces remarques: 
Partes plantam constituentes sitnt guident: 
radix alens ; herba movena uti caulis etfo- 
lia ; fructijicatio gênerons. At nulla cum 
omninà herba noslrœ sit planlœ aphyteium 
(ai A et ^uii(»J rf/cere/j/rtc«iV. Liniia3US,Ama;n. 
Acad. 8, p. 5l2. 

Quoique nous ajons considéré les champi- 
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gnons comme de simples fructifications, il faut 
cependant avouer que l'on n'est pas encore 
parvenu à les faire lever à volonté; mais il en est 
ainsidela majeure parliedes autres plantescrjp- 
togames. Les jardiniers cultivent à la vérité le 
champignon culinaire ou de couche, pour no- 
tre usage ordinaire , avec le blanc de champi- 
gnon , que Tournefort (i) a considéré le pre- 
mier comme contenant des graines ou des pro- 
pagules de cette espèce. Les jardiniers qui 
voient que leur couche s'afibiblit , ce qui ne 
manque pas d^arriver lorsqu'on cueille les in- 
dividus trop jeunes , laissent d*espace en es- 
pace quelques pieds d'agaric auxquels ils don- 
nent le temps de se développer; par ce mojen, 
les graines se déposent sur la couche et entre-^ 
tiennent sa fécondité. 

Mais cette sorte de culture est très-différente, 
de celle que l'on pratique pour les autres plan^ 



(i) Mémoires de PAcadémîe royale des' Sciences de 
Paris , pour l'année 1 707 et 1 709. 

L'origine de la culture de cette espèce est due à Mar- 
chand> le père, qui fit voir, en 1678, à l'Académie, la 
première formation de ce champignon dans les crotins 
moisis, comme des filets blancs, dont les extrémités se 
grossissent en champignons. 
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les , et on ne sait pas encore précisément quelle 
parly ontles gi-uine» (ij. D'ailleurs, il_y eu a un 
grand nombre, nulainmeul de petites espèces 
parasites, où ces filets blancs nese trouvent 
point, du moins sous cette forme ; car on les 
voit se propager, dans l'intérieur des bois, sur 
des feuilles souvent encore vertes, el dans des 
vases fermés , où les semences de ces cham- 
pignons ne peuvent pas entrer. 

Pour expliquer ce phénomène quelques bo- 
tanistes ont avancé que les graines y sent in- 
troduites par la racine, et ensuite chariées et 
disposées dans ces dilFérens endroits par la 
sève. D'autres pensoienl qu'il leur a été plus 
facile dj" pénétrer directement parles pores 
corticaux des plantes, lîulliard a soutenu 



(i) Dans le dépar traient (tes Lfindas , on sème l'Aga- 
rinis Palomet et le Boletus edulis. Pour cela, on se can- 
tenle d'arroser la terre d'un bosquet planté en chênes, 
aTCC de Veau dans laquelle on a fait bouillir une grande 
quantité de ces deux espèces de champignons. La culture 
n'esige d'autres soins que d'éloigner de ce lieu les che-> 
vaux, les porcs, et toute espèce debètcsàcorucs, qui sont 
irès-friaudcG de ces deux ptantcs. Ce moyen ne manque 
jamais de réussir- mais nous laissons aux physiciens à 
nous expliquer pourquoi l'ébullitiou u'a pas fuit mourir 
les germes. Tbore, 
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qu'elles sont par leur petitesse et leur légè- 
reté, répandues dans Tatmolsphère, et qu'elles 
se déposent et se développent dans des endroits 
convenables à leur accroissement'. 

Quant à ces productions, on pourroit leur 
supposer ou une génération équivoque, ou bien 
supposer qu'elle soit innée , selon leur na- 
ture, dans différentes plantes; car chacune 
produit, très-souvent un champignon qui est 
diflPérent de celui qui croît sur une autre , ' 
et qui semble attendre pour paroître qu'une 
maladie ou une destruction même du végétal 
en favorise le développement (i). 



(i) Le tàit suivant paroh pourtant montrer le con- 
traire , ou faire une exception. On sait que le Xyloma 
pezizoïdesne croît que sur les feuilles de chêne et de cbà-' 
taignier^ ou de hêtre, tous arbres de la. même famille^ 
J'ai troui^é cependant un échantillon fort remarquable 
de ce petit champignon , dont la moitié dqi groupe des 
individus de cette espèce se propageait sat une feuille du 
châtaignier, et l'autre moitié sur celle du peuplier, qui 
se trouvait par hasard posée sur l'autre feuille^ Or, ce 
xyloraa ne se développe jamais, à ma connoissance , sur 
des feuilles d^un arbre d^une autre famille» On peut donc, 
ce me semble , supposer que la matière formatrice 
étoit précipitée de l'atmosphère sur ces feuilles ; mais 
pourquoi cela n'auroit-il pas eu lieu sur une feuille du 
, tremble , isolée ? 
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Ces cbampignons seroient donc des tcS 
tables eodopbjtes , comparables aux vers in- 
testins, dont la présenoe, comme on sait , est 
plus commune chez les animaux languissant 
ou d'une nature foible, comme les enfans et 
les femmes. On Toit dans la maladie pédicu- 
lairc les pouxse multiplier d'une manière ef- 
frayante, et chez des individus qui auparavant 
ii'avoient pas sur eux ces animalcules. 

Pour que ces graines soient fécon dées , on 
a cru nécessaire l'existence des étamines, ou 
du moins d'un pollen analogue à celui des 
plantes proprement dites. 

Micheli (i) fut le premier qui affirma avoir 
trouvé cet organe dans les agarics et quelques 
bolets; il les a décrits et peints comme des corps 
c^lindriquesplacéssur les marges des lamelles 
ou des tubes. BulliarJ (2^ a adopté cette opi- 
nion , en prenant encore pour des étamines les 
petits corpuscules remplis d'une humeur lim- 
pide, que l'on remarque facilementsiir les deux 
côlés des feuillets, et môme quelquefois sur le 
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(1) /'oyei Nova Gênera plaiiiarum. Florent., 1738, 
p. 136, t. 68, et p. i53, t. 73. 

(a) Histoire des OtampigQODS, vol. 1, p. 39-4i. 
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chapeau des agarics de rtimier, ou des coprins. 
Quant à ces derniers, je ferai observer que leur 
destination paraît être de contribuer, pendant 
la sécheresse, à la dissolution du chapeau, ce qui 
est un des caractères de cette famille. Bulliard 
dit lui-même que ces vésicules ne se crèvent 
que lorsque l'air a desséché jusqu'à un certain 
point la surface du champignon, tandis que 
l'humidité et la chaleur sont les principaux 
agensdu développement des globules des éla- 
mines dans les plantes phanérogames. Mai» 
si ce botaniste dît (page 43) que ce sout 
des vésicules fécondantes qui font paraître, 
pendant un certain temps, ia surface des cla- 
vaires, des théléphores, des helvelles, et beau- 
coup d'autres, comme si elle était saupoudrée 
de farine, et couverte de ce que l'on appelle 
fieuT, et que l'on remarque sur les prunes 
et sur le raisin (une iranssudation de la cire 
ou poussière glauque ) , il est encore dans 
l'erreur ; car cette poudre n'est autre chose 
que les sporules mêmes que l'on observe facile- 
ment sur les individus très-mûrs. 

Hedwig (i), dans le peu de cliampignons 



(i) Theoria generationis et fruclilicalioDÎs planlaruin 
criptogamlcarum. Lipsiœ, 17981 c. tab. 43 coloratîs. 



nii'il a soumis à son examen , a cru Iroiive 
sur l'anneau el la corlitie , des lilels en forme 
de chapelet, que Bulliaid regarde, non sans 
raison . comme d^s sporules qui ont élé déla- 
cliées des lamelles ou des pores. Au reste, le 
collet et la corline se trouvent djns peu de 
champignons , en comparaison de ceux qui 
en sont dépourvus. 

On peut donc vraisemblabitraent soutenir 
avec Gaerlner que les champignons sont des 
plantes aphrod îles, ou ayames, qui, dans les cas 
ordinaires, ne se propagent pas seulement par 
des gemmes, comme veut cet illustre auteur; 
mais aussi par des sporules : d'autres doivent 
peut-être aussi leur origine à une generatio 
œguivoca. 

Noos voulons maintenant parler des difFé- 
renles parties qui constituent un champignon; 
nais qui sont rarement réunies dans toutes les 
espèces à la fois. 

1, Ce que nous appelons racine, dans les 
plantes parfaites, ne se trouve pas précisé- 
ment dans ces productions. On voit hien dans 
quelques espèces, telles que Agaricus c/ypea- 
lus, Bull., t. 5i5. A. radicosus; Bull., t. ifa'o. 
A. macrorhitus, Mïcheli, Gen.VL, t. i85.. 
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dans le Phallus impudïcus (sur ïa racine du- 
quel se développe un petit champignon qui va 
remplacer l'ancien), quelques bolets et pézî- 
zes , une prolongation du pédicule en forme 
de racine pivotante. Il se trouve encore 
plus communément à la base du pédicule des 
fibrillules assez épaisses dans quelques vesse- 
lo»p, ou une sorte de bjssus blanchâtre , 
qui est uu tissu de filets déliés et entrela- 
cés, que tous les anciens botanistes, entre 
autres Batarra, et plusieurs modernes, ont pris 
pour la racine des champignons, dont ils font 
au moins les fonctions : c'est pour fixer le 
champignon au sol , et qu'elle y puise peut- 
être aussi de l'humidité et de la nourriture : 
mais l'origine et la nature de cette partie 
basilairc n'est pas encore bien connue. M. Trat- 
tinneck (i) a^ le premier^ donné une atten- 
tion particulière ace tissu, et l'a distingué 
de la racine, en lui donnant le nom de mice^ 
lium { Scbammgewehe en allemand). M. Ha- 
berlé(:2) lui attribue deux qualités : celle d'être 

(i) Fungi austriacl. Viennœ, i8o5, in-4®, 6 livrai- 
sons , avec des figures coloriées.. 

(a). ObserTàtions sur l'origiDe du Spbaeria lagenaria 
el du Merulius destruens. Erfurth, 1810, p. 34-39 (en 
allemand. } 
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le premier développement de champignon, 
d'avoir la nalure d'uQC racine (Rhizophyton , 
IF'urzelphlanze j. hu resie , c'est le blanc de 
champignon des jardiniers, et le carcythe de 
IVecker. D'autres le comparent à un cotj'le- 
don ; enfin quelques-uns le regardent comme 
une sor!e d'inflorescence à laquelle succède 
le chainpi^Duu comme un fruit. 

2. La BoniiSE, volve ou volva (i), qui en- 
veloppe d'abord entièrement le champignon, 
en forme d'un œuf, dont il a aussi la couleur, 
est une membrane assez molle, qui se dé- 
chire ensuite pour donner passage au chapeau 
dans la niaturilé du champignon. La volva est 
quelquefois incomplète , friable, et adhérente 
à la base du pédicule et au chapeau , sur la su- 
perficie duquel il reste sous forme de taches 
ou de verrues séparées ( verrucoe) , assez sou- 
vent régulières , et qui , par tour couleur 
blanchâtre, contrastent agréablement avec le 
reste dn chapeau , par exemple , dans la fausse 
oronge ( A. muscnriua, Lin. ). On trouve cette 
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(i) Quelques auteurs écrÎTent tv/iv ; mais il paroil 
c*ident que le mot volva est dcrivé du latîa involvero 
ab involivndof envelopper. 
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«nveloppe seulement dans de grandes espèces: 
les amaDiles, les phallus, les clathnis. 

Comme le xo\va est attaché à la base du pé- 
dicule, et par conséquent en fjrande partie 
caché dans la terre, il est nécessaire pour la 
distinction des espèces, surtout vénéneuses, 
de s'assurer de sa présence; car il arrive sou- 
vent, en cueillant ces sortes d'agarics, que le 
stipes, ou pédicule, se brise en bas, et on le 
prendrait alors comme étant dépourvu de 
cette enveloppe. 

5. Le Collet ( anneau , annulas , coroUa, 
Micheli ) est une enveloppe partii-lie qui d'a- 
bord est adliérenleau sooimet du pédicule, et 
au bord du ch^ipeau, s'en détache ensuite sous 
la forme d'une membrane circulaire, souvent 
ptîïsée et rabattue. Cet anneau a pour l'ordi- 
oaire la couleur du pédicule , car il est la con- 
tinuation df l'écorce ou épiderme de celui-ci. 
On le trouve, deux espèces de bolets excep- 
tées, seulement dans les agarics et quelques 
amanites, 

4- La ConTiNR (cartîna, vélum, voile ou 
çoUet arachnoïde) paruîl être un anneau in- 
complet, car elle réunit aussi, avant le déve- 
loppement, le bord du chapeau avec le pédi- 
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cule , par des fils en forme de soie , et se perd 
presque luujoiirs à la niiilurîté du champi- 
gnon. On I3 rencontre distinctement dans une 
divisipn d'agarics, qui porte, à cause de celle 
circonstance, le nom Je Corlinaria ( Agaricus 
arachnoideun et proteus (Bull., t. 544» ^98 
et (Joo). Pri'sque lous les autres cliainpignons 
en sonl dépourvus. 

Il est Ijijn d'observer cependant, contre l'o- 
pinion d'un botaniste, qu'on peut trouver tioe ' 
amanite qui ait en même temps une bourse 
et un collet; uiais jamais un agaric qui soit 
pourvu d'une corline et d'un anneau siniiilta- 
nément. 

5. Une partie plus commune, est le pi'îui- 
crLE, piedf Use {stipeti, caulis) , par lequel 
le cliampignon est attaché à son lîeu natal; 
aussi les terreslres'ensontrarementdépourvus; 
mais il manque souvent aux espèces parasites 
que l'on désigne alors sous le nom de sessiles 
(^sesilii, acaulis). Il esl pour Tordinaire d'une 
forme cylindrique, quelquefois ventru, sou- 
vent bulbeux ou rende à sa base, solide ou 
cretTx, lisse ou sillonné; en général central et 
droit, quelquefois excenlrique et latéral, et 
pour lors horizontal ou adscendanl. Il est 
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d'une substance charnue ou coriace suivant la 
nature de l'espèce. 

£n dÎTisant perpendiculairement un agaric, 
ou un holet, etc. , on observera que le pédi- 
cule s'éleod dans un corps en forme de para- 
sol, qui porte le nom de chapeau. 

6. heCHA.PE&.v,ckcipiCeau, piléole {pileits^um- 
braculum, capitulum, tabula deM. Paulet), 
est la partie la plusappareole du ciuitupignoo ; 
mais elle varie singulièrement dans sa l'orme, 
ainsi que dans sa consistance. Le chapeau est, 
dans la majeure partie, hémisphérique, con- 
vexe, sans, ou avec une érainetice ou protu- 
bérance (mameZoH , umbo, pap'dla); ailleurs 
concave ou ombiliqué. 1 1 se montre aussi asseï^ 
souvent comme senii-orbiculaire, ou dimidié 
(pileiis dimidiatus) , ce qui a lieu pour les 
champignons qui croissent sur les troncs des 
arbres ou des bois pourris. Quelquefois plu- 
sieurs de ces piléoles, réunisà la base, se cou- 
vrent l'un l'autre, et sont imbriqués (pileus 
(mèr/cn/us. Dans plusieurs champignons moins 
parfaits, surtout dans les genres bolet, hyd- 
num, ihéléphora, presque jamais dans les aga- 
rics, il s'éfale sur des bois ou branches sèches, 
comme une membrane plus ou moins épaisse, 
en forme de croûte (subiculum), et porte, 
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dans ce cas, les capsules ou graines en dMSuîST 
on le nomme^ alors renversé et diiFus ( resupii 
jialus, cffusiis). 

Dans ies Helvelloïciées, il a la forme d'une 
milre,d'unelang-ue et d'une spatule; il est aussi 
simplement arrondi ou allongé en forme de 
cône ( les morilles). Dans les clavaires, il res- 
semble à une petite massue et à des branches 
dépourvues de leurs feuilles; ailleurs, a une j 
soucoupe , comme dans les pézizes ; mais dans ' 
ces genres, où il est aussi résupiné, souvent 
membraneux et très fragile, il ne porte plus 
le nom de pilant, mais on le distingue sous 
celui de OTiVra, clivula , cupula , capitalunu I 

Quant à sa consistance, il est charnu ou 1 
mollasse, raremeut gélatineux [carnosus^ ge- 
lalinoius) , ou mince et transparent ( membra-r 
naceus, pellucidus)^ et souvent aussi sillonné 
sur les bords f striatus ), ce qui vient ordinai- 
nairement des lamelles. Les espèces qui crois- 
sent surtout sur les arbres, sont d'une subs- 
tance coriace et quelquefois très -dure (coria~ 
ceux, suberosus). Il _y en a qui sont visqueux, 
surtout dans un temps pluvieux. A la sur- 
face des autres espèces, principalement des 
agarics , on voit des cercles ( znnœ ) d'une dm- 
leur plus foncée , dont il faut bien distinguer. 
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lescôtesellessnillies {fasciœ, costœ) (Joîsont 
des accroissemens périodiques , ou sur les 
bords dans les espèces coriaces annuelles, ou 
elles forraenl tous les ans de nouvelles couches 
sur la surface inférieure dans celles qui per- 
sislenl long-temps , par exemple \' amadouvier. 
Le pédicule et le chapeau , car ce sont , dans 
le principe, les mêmes parties, mais diverse- 
ment modifiées selon leur destination, peu- 
■vent êlre glabres ou velus, lisses ou couverts 
d'ccailles ( squnmœ) plus ou moins distincts. 
Il est nécessaire de bien distinguer ces écailles 
oo squames, d'avec les taches ou verrues 
des amanites; car les pcemières tiennent à 
l'organisation du chapeau, et c'est i'épiderme 
qui se sépare et se réunit en forme de tuiles , 
ou en fascicules de poils. Les verrues, au con- 
traire , comme nous l'avons observé, sont les 
restes ou parcelles de la volve , que l'on 
n'observe point au milieu du pédicule; elles 



nt d'u 
peau, 



ideur différente de celle du cha- 
irdinairement blanche. C'est donc à 



tort que quelques botanistes ont voulu mettre 
l'Agaricus procerus et campestris dans le 
genre ^tnanita , en supposant que l'on en 
découvrira un jour le volva. 
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7. La partie la plus essentielle pour celle ' 
classe de ctiampi^nons , est la membrane spo- 
rulijêre {hymeniuni). Vue au microscope, on 
l'observe composée de petites vessies ou 
tl'o[ricuIes( thecœ) cohérentes entre elles, ou 
libres. Celte menibraDe est située dans les 
champignons qui ont un chapeau distinct, k la 
surface inférieure de celui-ci , elle est on de la 
même couleur, mais pins souvent d'une cou- 
leur différente et devient foncée dans la ma- 
turité, à cause des •,'raines. 

Elle est lisse dans les clavaires , les hclvelles 
elpézizes; dans les théléphores.ony remarque 
des papilles souvenWrréfjulières; dans les hjd- 
iies, cette membranne est hérissée de pointes 
ou aiguillons (^subulœ, dentés). Dans les po- 
l_ypores, elle est criblée de pores; mais ces ' 
petits tubes se prolongent, dans les bolets 
charnus, en tuyaux assez longs, qui se sépa- 
rent facilement du chapeau. On la trouve 
veineuse, ou en plis saîllans et dicliotoioes , 
dans les chanterelles , et formant une sorte de 
réseau à mailles oblongues {sinuht.i) fj).dan3 



(t) Il Tuut en distîngU'Or les ali-éote.s daas les genres 1 
phallus ei morc/tella, qui sont formés de la substance 1 
du chapeau , et dans les morilles de celle du p6dîciit(> : 
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les dœdalia. Dans les Agarics, on la voit pren- 
dre la forme de feuillets ^ lamelles ( lamellœ , 
strioBj suicides anciens) , rayonnes du centre 
à ]a circonférence, qui ordinairement alternent 
dans la longueur. Ils sont ou libres, ou atta- 
chés au pédicule, sur lequel ils sont quelque- 
fois aussi décurrents. 

8. Les theca, ou utricules, qui composent 
cette membranne, renferment des sporules que 
l'on présume être les semences {gongylus^ 
sporula, sporangium) , mais 'qui y sont en 
petit nombre , et souvent imperceptibles i 
elles sont d*une extrême finesse dans celte fa- 
mille, et s'attachent aux corps où elles sont 
tombées ou lancées fortement, comme si elles 
y étaient agglutinées. 

car , en coupant une morille perpendiculairement , oa 
peut bien distinguer, par la couleur blanche, la partie du 
support et de la membrane sporulifère : celle-ci est seu- 
lement collée , pour ainsi dir'e , à la substance du pédi- 
cule , où elle prend la forme du chapeau. 

C'est donc à tort qu'un mycologue a avancé qu'il n'y 
a pas une différence générique essentielle entre les mé- 
rules et les morilles : les nervures des premières forment 
quelquefois un réseau à larges mailles ; mais quant aux 
dernières , ce sont seulement des plis de l'hymenium , et 
ils ne sont nullement bccasionés par la substance du 
chapeau. 
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Dans les pézizes, aussi bien que daiis 
Iielveiles et morilles, ces {^ryines sont au 
nombre déterminé de S , et s'écUappent avec 
élaslicilé , et en forme de fumée ou nuhé- i 
cule; mais dans la plupart des autres elles : 
rouvrent le /tyr/ieniu/n comme d'une fleur ou 
d'une poussière fine: on les remarque plus 
distinctement sur les lamelles des agarics qui 
en sont souvent décolorés. Dans quelques 
agarics fimétaires, elles ont une position dé- 
terminée de quatre en quatre, comme Micbeli 
l'avoit déjà observé. Dans ces mêmes agarics, 
ainsi que dans le phallus el clatrhus , ces grai- 
nes sont, dans la maturité, entraînées et dis- 
persées par une humeur noire ou, comme 
dans ces deux genres, par une viscosité qui 
est la dissolution du bjmeniun , et non un suc 
propre, et qui a une odeur fort désagréable. 

Les semences de champignons sont en plus . 
grande abondance, et pulvérulentes (poua- i 
sière séminale) quand elles sont renfermées 
dans une sorte de sac ( ptrùlinm). La famille 
de vesse-loup en offre un exemple frappant. Ce 
péridium est assez varié dans sa forme et sa tex- 
ture; mais il est ordinairement menibranacé. 
Il est ou simple, ou composé de deux mem- 
branes libres ( lesSovistael Geastruin),\.isses , 
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OU hérissées de proéminences quelquefois épi- 
neuses. La paroi interne est velue, et comme 
feutrée. Dans les Trichiacées, c'est une cheve- 
lure (capillitium)lihrc , quelquefois réticulée, 
qui se fait passage avec élasticité, probable- 
ment pour faciliter la dispersion des graines. 
Dans les genres Nidularia ou Çyathus , 
Sphœrobolus et Pilobolus, les graines parois- 
sent être réunies en un corpuscule charnu 
( vesicula ) , globuleux , et en forme de petites 
lentilles. ' 

Au reste, Jes sporules sont en général très- 
petites^ globuleuses qu ovales, quelquefois 
oblongues et anguleuses. Vues au micros- 
cope , elles sont pcUijcides , homogènes, 
ou divisées par des cloisons transversales. 
Quelques mycologues les considèrent comme 
des capsules desquelles ils assurent avoir vu 
sortir, dans quelques circonstances, une ma- 
tière qui, selon eux, sont les semences pro- 
prement dites. 

Quoi qu'il en soit, l'importance du Iijmô- 
nium, des capsules et des sporules, avec ou 
sans enveloppe immédiate, est évidente : ce 
qui prou ve leur destiniition; car quand les au Ires 
parties ont disparu, ou ne peuvent se dévelop- 
per à cause de la nature du bol ou le cham- 
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"pignon naît , ou par d'autres cîrconslanM! 
celle partie séminale reste ; en voici cjuelques 
exemples. Quelques tliéléptiores , Iiydnes 
(Odo n tia) elholets (Porîn), et surtout ie Sliclis 
pallida n'ont guère de ressemblance avec leurs 
congénères , mais on y trouve encore la ruem- 
branesporuIilère.LesStilbospores ne son [autre 
chosequedessphéries dépourvues d'un/)(?riM^- 
cium. Les Uredo et les Puccinia se présentent 
seulement comme une poussière : ces derniers, 
champignons croissent alors sous l'épidcrme 
des Teuilles et sous l'écorce des branches qui, 
par la prévoyance de la nature, se modifie 
souvent à Tenlour en une sorte de péridiuin 
{ psnudoperldium ), qui prend quelquefois la 
lorme du véritable. 

Telles sont les principales parties qui com- - 
posent un champignon , et dont nous avons in- 
diqué les différentes formes ; celles-ci subissent 
pourtant des modifications qui fournisscat de ' 
bons caractères génériques elspécifiques, mai»* 
il seroit trop long d'en l'aire ici mention avec 
tousles détails (tj. Il se Irouvecepeudant, dans 
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(i) Quelques tnycologi 
leriDC thalluR , dans la descrîpli 



servent aussi 
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quelques genres, «les anomalies dont il est né- 
cessiiire de dire un mol. 

On remarque dans tes genres Phallus , Cla- 
ihruset Sntarrea un volva; bien qu'il ait la 
forme et la fonction de celui des Am»uiles, il 
est néanmoins d'une nature différente. D'abord 
OD trouTC entre les deux, membranes dont il 
est composé, une matière gélalineuse, et on 
voit dans celui du Clathrus ( Miclieli , Gen. 



pignons, pour en ilésignur tantôt le cliapeau oblitéré et 
effilée, tantôt la lecture byaso'ûle ou une autre vlllosïté, 
qui sert de réceptacle aux graines, et ils entendent par 
le mot hypothallui, la membrane basilaire de quelques 
trichtacées , la vîllosilé «tiachée au-deasous de quelques 
capsules, des radicules bissoïdes, et le blanc de rbaïu- 
pignon. Le mot tliallus a été le premier introduit par 
M. Acliarius, dans son Methodua Lichenu-m , pour in- 
diquer la croule et les expansions foliacées des Lichens. 
Ce tballus remplit à peu près la même fonction que les 
feuitlesdes Fougères et desHépaiiquei^j car il porte im- 
médiate ment les fruitsou lés sculellesquif sont quelque- 
fois enfermés, mais ordinairement adbéreus à su super- 
6cie. Cette partie des Licbens est donc une modification 
de la feuille ou d'une tij^e; car elle contient Cncoie de la 
matière Terte, et donne du gaz oxygène i elle doit doni» 
fitre d'une texture plus berbiicée et inoins fine que celle 
d'unfruitaveclequelleschiunpiguoDSoatpluid'analogi* 
qu'afeC le tliallus. 

5 
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PI. t. gS ), de distance en distance, une par- 
tie de cette enveloppe, avant le développe- 
ment, entrer, comniie des tentacules, daos le 
corps du champignon qui a la forme d'un gril- 
lage charnu ; le vrai volva, au coolraire, est 
d'une seule membrane lâche. J 

Le pédicule des Phallus et du Batarrea n'est I 
pas de la nature de celui des Agarics , des Bolets ' 
et: de taut d'autres champignons ; car il ne sort 
point immédiatement de la terre , mais il est, 
outre l'enveloppe générale , entouré à sa base J 
d'un fourreau (Micheli, t. 83, fig. 9).Ilauné J 
texture celiuleuse ou spongieuse; cequi expli- ' 
que son prolongement subildans la maturité de 
ces champignons. On trouve quelque chose 
d'analogue dans le pëdicelle du MarchantîaJ 
epiphyîla. 1 

Baiin , ce que l'on appelle chapeau dans 
ces champignons n'est pas non plus le vérî- 
lablepij!ci;.s; car il n'est pas la continuation du 
pédicule, et dans le Clalhrustl n'en a pas même 
la forme; d.«ns l«Batarreait est couvert d'une 
poussière abondante, laisant fonction d'un pê- 
ridium dont il est peut-être une modification. 

Ainsi, on remarquera que ces trois genres 
ont sous le point de vue physiologique plus 
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d'affinité avec ceux de la seconde classe, dont 
nous allons parler bientôt , et on pontroît y 
tpotiverdès coriform'alioHi aniddgues quant à 
leur nature ; mois coirthie ils ont un port dif- 
férent qui s'approche de celui des grands cliam- 
pignons proprement dits, on peut y conser- 
TBP, pour ne pas trop multiplier la termi- 
nologie , celle que l'on emploie pour ces sor- 
tes de cliampigfmns. 

Pour faciliter la eonnoîssance de ces pro- 
ductions, on a ttéê jylusieurs méthodes. Si 
l'on considère les éhan^pignons ditns l'en- 
sembl*' du règne végétal", ifs n'en font qu'un 
seul ordre de platnles. Mais *i on les considère 
isolément,on peut tes divrier en classée, or- 
dres et antres divisions. 

Dans niorï Synopsis Fungorum ( Goltingas, 
i8ov), je les ai partagés en deux classes. Dans 
ta première se trouvent ceux qui sont fermés, 
c'esl-à-diTeqiii portent à l'iniérieur leurs grai- 
nes sottvertl- abondantes , et même les petits 
coii(?eplaoute de celles-ci. Les champignons 
qui coHrtposeftt celle classe sont en général 
d'une dimension peu considérable et souvent 
microscopiques; la forme en est plus ou moins 
arrondie, et la consislance coriace ou mem- 
braneuse, rarement charnue. 
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La seconde classe établie dans cet onvrage 
eompreod les champignons qui portent leurs 
graines, peu apparentes, sur un réceptacle ou- 
vert, du moins dans la maturité. lisse par- 
tagent naturellement en deux sections : dans 
la première se trouvent ceux qui sont pour la 
plupart grands, charnus ou coriaces, ayant 
ordinairement une forme déterminée qu'oa 
appelle chapeau , dont nous avons indiqué les 
différentes modifications, et dont t'uneou l'au- 
tre surface est revêtue d'une membrane ou ap- 
pareil capsulifère; l'autre division contient les 
Byssoïdes qui n'offrent que des filets déliés, 
«impies, rameux, ou entre-croisés en forme 
d'un feutre. Cependant on remarque plusieurs 
champignons auxquels les caractères de ces 
deux classes oe sont pas applicables à la ri- 
gueur. Ils ont le port et la consistance de ceux 
qui sont de la première division de la leconde 
classe; ils ont aussi quelques caractères de 
ceux de la première; enfin ils portent géné- 
ralement leurs semences à découvert, mais en 
grande quantité. Ils en différent néanmoins, 
parcequ'ilssontdépourvus de la membrane ou 
I\ymenium : on doit donc faire une clause in- 
termédiaire ; car , pour se cooformer aux ca- 
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ractères établis et fixes sans lesquels aucune 
classification n'esl stable, il nous paruît né- 
cessaire d'admettre eetle troisième divisiun. 

Cependant, comnic lenombrede cescham- 
pignons anomaux n'est pas très-grand , si l'on 
ne Teutpoinlse tenir a des caraclères négatifs 
et isolés , on pourroit supprimer cel ordre , et 
répartir les petites divisions qui le composent 
dans tes autres, auprès des genres avec les- 
quels ils ont de l'analogie ; on pincera alors 
les Pfaalloïdées après les Amanites qui ont aussi 
un Tolva , et le genre Batarrea fera le passage 
aux Lycoperdacées; les Carpoboli ou Vésiculi- 
fères seront réunis aux Tubéracées ; puis, on 
insérera lesTuberculacéesdansledernierordre, 
carelles ont beaucoup d'affînitéaveclesNémas- 
pores : elles n'en diffèrent guère que par leurs 
graines qui, quoique formant une masse com- 
pacte, se dissolvent assez facilement étant hu- 
mectées. 

J'ai cru cependant plus cooTenable pour on 
arrangement systématique de faire six ordres 
principaux des champignons que j'ai séparés 
en plusieurs sous-divisions plus naturelles, que 
l'on pourroit regarder comme autant de fa- 
milles dont les genres se multiplieront à fur et 
mesure que l'on fera de nouvelles découvertes 
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mj^cologiques, surtout dans les autres parliei) 
du uiuniJe. Au reste,, voici les noms et les ca- 
ractères de cessix Ordres (i), | 

1,'Les stssoÏDES, JSyssi. Triehomyci. Cham- 
pianons filamenteux et soje«x , lisses ou'arlî- 
culës, simples ou entrelacés, ordinairement 
dépourvus de graines; quand elles existent , 
elles sont réunies en un capitule arrondi ou 
diverjwpnt sans enveloppe. Ces productions 
sont h'wn distinctes pat leur port , et font Ut 
traDsîfrrtn aiix iiàtiferteS par les Byssiis aitrea i 
eï muicicoia. ■■■•''■■• I 

a. tr.sCHAMPlGlTpr^S»llOPREMHRT DITS, FuUgif 
Hymenqmyci. Ils S()nt chî^rnus, coriaces, tré- 
mf lli'ii\ et volyniiqeux , sipiples piî braq- 

_ _ , VW.*, \ ■■'■ ■'" 

(<) Lpà plus anciens botanistes çonn^isAaieftt peu 
dVspèces de champignons; il» les (liTÎsolertt en boni 
et Pn mauvais (Furrgi esculunti el pernicwai'). VaîitanI, 
MicbHi et Dillenius oni établi une classification »jtté- 
iDali<|tie que Linoce a pvrrectionnoe. L«s nélbode* les 
plus réÇ'^ntfs, it|ai& jj^asé^s sur celle du Synop^ia f!»»- 
gorum, onl étû proposées par MM. LinL, ^aps It 
Mi^atin des NaturaUitea de Berlin, pour ^'riJ5»n^f 
l8oi> , et le docleur Nées il'EsenhecV , dans son iy*-r 
t'-ina As ChampignoTK , iSiS, flfec 44 pi. coktrîées. 
(Enalleoi.) 
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chus , ou étalés en plaqués ; mais ôrdinatt-enieiit 
muais d'un corps dilaté ou chapeau , (}Ui èst 
ouvert et pourvu d'une metùbrane spomlifèrè , 
ou hymeaium d'une fotthe ttès-variée , pot- 
tant des graines peu a^pareuttâ. 

5. Les CHAMPIGNONS A GRAINES NUES, PhcB- 

nomyci. Ceux-ci, quoique différens enlr'eux 
pour le porl , ont pour caractère d'être dé- 
pourvus d'hj^menium, mais ils produisent des 
graines en pousftière$ , liquides ou solides , en 
une certaine qaaDtité, ûnej ou sur iin récep- 
tacle ouverlj 

4. Les CHAMPiGHOMS A POUSSiÈKis , Lycoper- 
dacées, Coniomyci , Gastromyci , Willd. Ils 
sont arrondis ou oblongs, quelquefois irrégu- 
liers, clos deloules parts (avant la maturité), 
renfermant une poussière séminale abondante, 
souvent entrelacée de filamens , en une sorte 
de sac (peridium )qui est coriace ou membra- 
neux , quelquefois fîbrilleux , et dans quelques- 
uns remplacé par un pseudopéridium. 

5. Les (;HAi«riGMOiss cartilagineux , Scle- 
Tomyci. Les champignons de cet ordre sont 
(l'une substance coriace - charnue, et solide 
daDsTiotérieur, homogène ou marbrée, coa- 
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tonant des capsules ou des sporuJes peu ap- 
parentes. Dans quelques genres qui oni aussi 
une ecorce souvent noire et assez dure, la 
partie charnue est composée d'ulricules, à 
peu près connue dans les Pézizes , dont iU 
présentent la fornie en s'ouvranl ; d'autres 
ont un sillon ( rima) naturel ; mais ta plupart 
reslent fermés. Dans Jes Sclérolies on n'a pat 
encore remarqué de graines. 

6. _IiesCHAMPIGNGITS CO R BIÉS, Xy/omyci, 

Willd. Le principal caractère de ces champi- 
gnonâ consiste en des capsules ou loges fsphé- 
rules) très-yisibles, qui uni une consistance 
dure ou roide, creuses élantsèchcs, autrement 
remplies d'une gélatine fluide, qui , observée 
sons leinicrosrope, présentent un amas d'ulri- 
cules peliuciiles , oblongiies , renl'ermaht déi 
graines souvent en nombre déterminé. Dans' 
la pliip;ir( des espèces, césspLërriles sont en- 
tonréesd'un corps très-apparent, coriace ou 
ligneux, et 1res viirié danssa forme , qu'on ap- 
pelle btroma ; ce corps, ainsi que ies capsules, 
sont oïdifjairenipiitd'qne couleur noire. Com- 
me il y a des s| liénes sans le réceptacle, il y 
en a qui sont dépourvues de capsules; alors 
hi gi l.riifje es! seiileipent couverte de l'épi- ^ 
derme de& braucjies. 



* 
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Dans chacun de cessixonlresîl jades sous- 
divisions, ou plulôt de petites ramilles qui font 
des gri'upes souvent très-naturels, et qui par 
conséquent peuvent être définis avec plus de 
précision. Nous allons les examiner citucun 
en particulier. 

D'abord dans les Byssoides on trouve les 
Mucédinées, Mucedines, qui produisent plus 
distinctement des graines ou réunies au som- 
met d'une lige, ou dispersées sur des Glets. 
D'autres qui sont des Byssus proprement dits, 
sont souvent dépourvus de sporules ( aspori); 
ils sont plus grands, sans forme déterminée, 
et ont en général leurs filamens enlriilacés ca 
forme de l'entre : ceux-ci paroïssent être les 
premières ébauclies des champignons du se- 
cond ordre auxquels ils font le passage. 

Les Pungi, ou les champignons proprement 
dits, sont pour nous plus intéressant que les au- 
tres , soit par leur grandeur, la vivacité de leurs 
couleurs et leurs formes singulièrement diver- 
sifiées , par lesquelles ils affectent nos sens, 
soit par leur utilité, et même par leur qualité 
délétère dont nou.i pouvons être les victimes, 
en les confondant par méprise dans l'emploi 
culinaire, ^^ous avons déjà marqué le caractère 
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essentiel de cet ordre qui consiste dans l'hyms' 
nium DU appareil capsulaire. On a dû faire, 
d'après ta foroie, la position et la consistance i 
de cette membrane , dod seulement des gen- 
res , mais aussi des petites familles, ou de 
grandes sous-divisions. 

Ainsi leschampignonsqui ont leur byménée 
lisse ou sans aucune proéminence , constituent 
la famille des Helvelloidées, qui comprennent 
les Helveîlea proprement dits , les Morilles , 
les Pézizes et les genres Leotia . Helotium , 
Spathularia et GeaglQasum,^\ii font le passage 
aux Clavaires : ils ont , excepté ces derniers , 
leurs ulricules libres ou moins serrés, entourés 
souvent de paraphjses qui renferment Sgrain es 
quelquefois moins, qui s'échappent dans la 
plupart de ces genres avec élasticité et comme 
une fumée , ce qui n'a pas lieu dans les familles 
suivantes. < 

La seconde comprend les ThéUphorêes, dont I 
l'hymenium est couvert de papilles ou tuber- 
cules plus ou moins distincts, quelquefois en- 
tremêlés de poils roides. Les genres qui la 
composentsoDt en petitnombre, et tous d'une 
consistance coriace, sèche , parfois tomen- 
teuse, caractères qui les lient avec les Bys- 
sus : les Merisma, Thelepkora {Corticum) ^ 
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PhylUtcteria , Conisophora et Aaricnlana en 
font parlie. 

Cependant, comme le Helvclla acaulis Fait 
en quelque sorte un passage aux TLéléphurées, 
il ne scroilpas inconvenant de combiner celles- 
ci avec les HeUelluides, bien qu'elles aient une 
consistance diverse ; maïs cela a aussi lieu dans 
les Bolets et les H_ydnes. 

Les Hytinoïdéas qui ont la membrane hé- 
rissée de pointsou d'aiguillons, appartiennent 
à la troisième famille composée aussi de peu 
de genres qui sont IessuivaDs:/^<^num(Odoa- 
lia ), SistotreTna ( Xylodon ) et Hericium. 

La quatrième diviiiioa , celle de» Bolétoï- 
déea , se diâtisgue par des tubes ou pores . et 
a pour genres : Le Jlypodrya {FisiuUna, Bull.) , 
les Polyparua ( P'oria ) , le Cladapoms ( BdI. 
r3mosus,BuU.I. 4^3) elles £o/«/u4 ouSuillus 
de Miçbeli. 

La cioquièmet ou les Caatharetloîdées , a 
pour caractère des plis en forme de veines ou 
de nervures rmflêes et dichotomes , liées en- 
semble par des veines transversales ou aoasto- 
oçtos^es comme un réseau : les genres dont ^le 
est composée sont les Merulius ( Cantharêl- 
t^a,) , Xylomyaon Ou Serpula , Gomuphua cl 
Dœdalea. ■ <* 
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La sixième , la plus élendue quant aux es- 
pèces, renferme les Agarics ou les Agaricoï- 
dées qui sont partagées en Agaricus, stcc ses 
sous-genres, et en Amanita : le genre Dœda- 
laa est en quelque sorte intermédiaire entre 
ces deux divisions. Pour ne pas trop multiplier 
les sous -divisions , quoiqu'elles fassent pres- 
que toujours un groupe naturel, on pourra 
réunir la cinquième et la sixième dans une 
seule famille d'Agaricoïdées ou Lamellifères, 
et la partager eo Cantharelloidées et Agari- 
coïdées. 

Dans toutes ces petites familles que nous ve* 
nous de décrire , il j a ^ excepté dans les 
'jig(iricoïdée&, des «spèces crustacées sans cha- 
peau distinct, attachées par la surface infé- 
rieure aux corps sur lesquels elles croissent ; 
il ^ en a aussi , chose assez remarquable , qui 
sont en forme de massue ou de branches; mais 
le nombre en est plus coosidérable dans les 
Helvelloidéea. 

Les champignons qui entrent dans le troi- 
sième ordre sont ceux , comme nous l'avoQS 
observé , qui sont anomaux par rapport k 
d'autres; mais ils ont aussi peu d'analogie en- 
tre eux : cependant on peut les grouper asses 
naturellement. 
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La première famille est celle des Folvacèfs ou 
Phalloïdées, qoi comprend des, champignons 
d'une grande dimension, ayant le port de ceux 
de l'ordre précédent, et qui sont enveloppés 
d'abord dans une bourse ou volva. Leur cha- 
peau est chargé dans la maturité d'une pous- 
sière séminale, qui est d'une liquidité visqueuse 
dans laquelle nagent les spomles. 

La seconde division de cet ordre, et que 
l'on pourroit désigner sous le nom de Carpo- 
boli ou Sarcospermi , consiste dans les genrei 
6UÎT3DS : Nidularia ou Cyatkus, Sphœrobolus, 
Theîebolua et Ptlobolus. Ils ont pour carac- 
tère d'avoir un fruit grand et charnu en forme 
de vésicules ; et qui est u oe réunion de graines 
CD un petit corps charnu. Ces vésicules sont, 
dans les trois derniers genres, jetées avec élas- 
ticité; elles sont placées ou daos une capsule, 
ou portées par un pédicule renflé ( Pilobo- 
lus). 

Les Nidulaires n'ont pas cette propriété , du 
moins d'une manière apparente, de disperser 
leurs lentilles avec élasticité. Cependant l'obser- 
Talion de M. Paulet mérile d'être vérifiée ; elle 
prouvera la réunion de ce genre avec les auties 
Garpoboles, confurme à la nature. Quoi qu'il 
CD soit y ce naturaliste d il à la page 4o6 de son 
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Traita sur le» Champignons : « Ces corps lén* 
ticulaires qui passent sans doule avec fonde- 
ment pour les semences de celle planle ( <jt)'il 
appelle Coccigrue en lentilles), se détaclient 
du fond de la cavité de la coupe par un mou- 
vement de la plante, semblable à celui d'un 
ressort qui se débande, et sont constamment 
projetés en dehors. » Les coupes ou récep- 
tacles dans ce genre sont d'abord fermées par 
une membrane assez épaisse [epiphragma), 
peut-éire une sorte d'anneau , qui seperd en- 
tièrement. Elles sont aussi avant la malurilé 
des lentilles, remplies d'une matière jwélatineûse 
que l'on remarque aussi dansée vol v» des Phal- 
lus et Clalbrus, et don ton ignore ladesliiLilion; 
mais que l'on soupçonne être le sperme fécon- 
dant. Les corptiscules lentilormes sont atta- 
chés au fond par un cordon ombilîcaL 

ti'aulre petite sou»-divfsion a de l'arGnité 
avec les Trémelluïdées , avec lesquelles une 
espèce , le Tremella purpurea , Linn. , a été 
confondue; mais les champignons qui en font 
partie sont d'une substance plus compacte, et 
re changent pas de forme étant secs. Le prin- 
cipal caractère par lequel ils diffèrent des 
Trémelles consiste en ce qu'ils se dissolvent 
dans l'eau, plus ou inoios complètement, en 
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une sorte de bouillie qui vue au microscope 
est composée de jielits globules ou de pelils 
corps linéaires , que l'on regarde comme au- 
tant de graines de ces champignons. Ils sont 
répartis dans les genres saivans : Myrothecium, 
Tuhercularia, Fiisidàim, et Atractium, Link. 

Dans le quatrième ordre des cbampîgnons, 
qui est p«ut-ètre le plus naturel, où les grai- 
nes en forme de poussière dispersible son! en- 
Tcloppées, pour la plupart, dans un réceptacle 
clos, se trouvent trois à quatre tarailles qui 
presque toutes étaient anciennement comprises 
dans le seul genre Vesse-loup. 

La première estcoraposée des Z>/coperrf(Tc^e« 
dont les espèces sont plus grandes que celles 
des suivantes. Elles sont au commencement de 
leur accroissement charnues, solides et bomo- 
gènes; dansl'étatadulte, elles entrent, comme 
quelques fruits , dans une sorte de fermenta- 
tion , et deviennent humides ; et dans la ma- 
turité elles sont sèches , flasques pour la plu- 
part, et remplies d'une poussière abondante, 
entremêlée de fîlamens peu nombreux, et qui 
manquent parfois dans quelques-unes. En voici 
les genres : Polypera, Scleroderma {Hjpo- 
geum), Geastrum, Bovista, Lycoperdon, Tu- 
lostoma , Onygena. 
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La seconde famille est celle des Trichiam 
cées qi)î sont Irès-voisînes des Lycoperdacées; 
mais elles s'en dislinguent par leur premier 
état de croissance, qui se présente comoie tjne 
gelée quelquefdisfluideel d'unecouleur jaune 
ou rouge,raaisordinaireraenlbIanchâtre.Cette 
masse visqueuse se cristallise ensuite, pour 
ainsi dire, en plusieurs péridies assis dans ta- 
plupartsur une membrane (su6icu/u/n ). Li 
champignons de cette division croissent 
l'ombre et groupés sur les buis pourris , sur 
de petites branches sèches , et sur des feuille» 
tombées à terre , sur les mousses , etc. , ils sont 
CD général petits et fragiles , fort agréables à 
la vue. Leurs filamens , excepté quelques gen- 
res qui en sont dépourvus, sont plus appureas 
et souvent hors du péridium ; ils offrent un 
corps particulier , appelé capiUitium ( cheve- 
lure ) , quelquefois en forme de réseau , libre 
ou allaché à 1,1 paroi interne dupéridium, rare- 
ment au pédicelle; on remarque en ouli-e 
dans quelques-uns, au fond de leur enveloppe, 
un prolongenienl globuleux ou ovale, que l'on* 
a désigné sous le nom de columelle. Les g_enTe5 
cuivans se réunissent dans celle division : Fu- 
lium, Link, Spitmaria 
2 , Licea , Leangiuin , Diderma^ 
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Pkysarum , Craterium , Trickia, Arcyria\ 
Crïbraria et Stemonitis. Les trois premiers, 
quoiqu'ils soient aussigélatineux avant la ma- 
turité, ne cbangeot presque pas de forme , et 
ne se convertisse iit pas ensuite en plusieurs 
individus. - 

Les 3Iiicorinées , composées seulement de 
deux ou trois genres qui sont les Mttcor ( As- 
cophora ) les Eurotium^ sont aussi mis dans 
tet ordre à cause de leur enveloppe ou péri- 
dium qui contient des graines nues. Elles ont 
le popt et la manière de croître des moisissures; 
mais elles n'ont pas la nature ni des Lycoper- 
dacéés ni des Trichiacées. Les globules du 
genre Mucor sont d'abord limpides et Irans- 
parens , puis opaques ; leurs espèces fbrraent 
des touffes blancliâtres , b^yssoïdes , sur les 
substances Termentescibles ou en puttéraclion. 

Les cham))ignons qui font la division de* 
'£'rich(}dermacèes ont pour caractère distinctit 
Une poussière abondante, entourée d'un té- 
gument velu, quelquefois Irès-fugace, et qui 
manque mémedans un genre. Ils ue sont dans 
leur premier développement ni charnus ni gé- 
latineux, comme ceux des deux làmitles qui 
précèdent. Ils ont plus d'affinité parleur na- 
ture avec l'es Urédinées; mais ils en diâerent 

4 
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ïâFiBporl ei la dimensioa plus grande, el l» 
lieu qu'il-. habUenl. Leurs genres sont tes soi- 
vaiis î Slrofiffyfiam , Trichoderma , Mycn- 
banchey Anterosperina et Melaconium. 

Une autre petiie fitmille très- naturelle eB ' 
Irès-riclic eu espèces est celle des UrédtnéeSf 
toutes parasites sous l 'épiUerme des feuilles en- 
core Telles, rarement sur les brancbes sè-t 1 
cties, el quelques- unes dans les épis des c&» J 
réaies. Plusieurs sont connues même du vuU * 
giire par le dommage qu'elles occasionenl. 
On lesavoil lou jours regardées comme des ma- 
ladies de ces plantes huus les noms de NielU, 
Carie ou Charbon des blés el Souille. Leur l 
pounsière est en proporlion de leur petitesse ' 
tiès-a boudante , mais sans filets ; elle est aussi 
souvent dépourvue d'un péridié , et dansce 
cas elle est entourée d'une partie de l'épiderme 
delapiante-m.ère, qui eu liilt la fonction, étant i 
modifiée en un faux- péridié. Leurs graines pa- ' 
roissenl être des capsules propres, qui dans le 
genre Pucciniasontcloisonnées. Les Pucciniof 
Padisoma , Link, ou Gymnosporangiurn , De- 
carid. ; les Utedo (Ustilago) QlMcidiam ( Koes> 
telia), sont les genres les plus connus de cette { 
division. 

Dans le cinquième ordre on observe deux 
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petitesdiTJsionsbiea distinctes : la première est 
celle des T ubèracées , parmi lesquelles se ran- 
gent les genres Tuber, Jthizotomum , Erysi- 
phe, XyîogîossuTn elSclerotium (Sarcoplaca }; 
l'autre petite division est composée des genres 
Xyloma, Polystigma , Phacidium et Hyste- 
rium, dont la substance înléricTire estcliiimuC 
et formée d'iilricules fixes; extérieurement ils 
sofit'durs et souvent noirs. II _7 a quelques es- 
pèces de Xyhma très - simples , par exemple 
\es Leplostronia de M. Fries et môme \esj4ste- 
roma de M. Dccandolie, dans lesquelles on 
n'aperçoit pas distinctement les utricules.el que 
l'oR peut à peine distinguer des sclérotîuta. 

Nous avons donné les caractères qui distin- 
guent le sixième ordre, dont le principal est 
une Capsule ( sphcerula ) roide , globuleuse ou 
OTiile , tirant le plus sou vent un osliole ou bec 
en forme de papilles ou tl'alènes, remplie d'une 
pulpe dans l'état frais ou humide, laquelle 
examinée au microscope présente une multi- 
tude d'ulricoles libres. Dans quelques grandeft 
espèces, telles que les Sphœria hypoxylon , di- 
giiata et detista , on voit avant la maturité et 
extérieurement une poudre blanclie- qui se 
perd ensuite , et dont on ignore encore l'usagei 
quelques botanistes la regardentconime un or- 
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gane mâle. J'ai aussi rapporté à celle division 
le gen re Siilbospora , bien que ses espèces soient 
dépourvues d'ui) perilKeciuiii ou capsule ; car 
dans la réalité cesont des^ph^eria dégradés qui 
se présenleni seulrmenl comme des theca ou 
utricutes, dont elles ont la couleur noire , la 
forme ellanalureun peu gélalineuseid'ailleors 
elles sont liées ensemble et non dispersées com- 
me la poussière des Conîomyci , auxquels ce 
genre est associe aial à propos par quelques 
uijcologues. 

M.OecandollearcuniàceltefLimilledesSphé< 
ruiacées, les Rhizamorpha , placés dans moa 
Synopsis fungorum parmi les byssoïdes , et 
rapportés parii. AcbariusanxZ*(cA«ns, parce 
qu'ils onl, dit M. DecandoUe, des réceptacle» 
(spbérules ) presque globuleux, persistans , 
ouverts au lommet par un orilice peu distinct, 
atlacltés eu forme de tubercules sur une tige 
simple ou rameuse , cotonneuse à l'ialérieur, 
On pourjoit eu sépaier sous uu genre parti- 
culier l'Hypoxylon /ocu/i/èruni, Bull. t. 49^* 
tigurc 1 , ou le Kliizocnorplia setifannis , De- 
cand. Fiur. Franc, piepi. pai'l. p. s8i ( nou 
Koth ) , qui est solide en dedans et porte des 
capsules bien évidentes. 

J'avois séparé les Spbérîes qui formel 
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apTBÀ les Agarics le genre le plus Tiomt>Feti:< 
en six divisions, qui sont une scrie natu- 
relle en général, depuis l'espèce simple en foi-nae 
' de petits globules jusqu'à celle oii elle a celle 
d'uneclavaire; mais, vu le nombre considéra- 
ble d'espèces, et pour en facibter les recher- 
ches, on pourroil, d'après la situation des sphë- 
rules, et d'après la forme du strama{ le ré- 
ceptacle général ) dans lequel elles sont en- 
châssées , ou sur lequel elles sont posées , éta- 
blir différens genres et sous - genres , comme 
ïl suit. 

1. LcsSpliœria, dontle stroma prend la for- 
me d'une clavaire simple ou ramifiée, forme- 
,; roienlle genre Xylaria j 

' 2. Celles en formé de Pézizes avec un. V|édi- 
cule ou le Peziza punclata , L. Pob^vkia. 

5. LesSphéries,donlIe5.cap8ule5> sont cachées 
dans UD slroma d'une forme indéterminée, 
seroieotcomprisesdaniïe geareHYPoxïLON. 

4. Les espèces , dont les sphéruies sont 
rapprochées en forma de croule , comme si 
elles étoient réunies par un stroma qui n'est 
pas apparent et qui manque quelquefois ^ 
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des champignons, offrant encore des laça* 
nés qui probablement seront remplies, quand 
on aura r;nt plus de rechercbes des chiini- 
pignons e.YOliques, dont on connaît ù peine 
quelques espèces , et qui , à en juf^ei- par ceux 
décrits par Plumier, M. liose et aulres, ont 
i\e5 formes en frênérni <lifférenles de celles, 
des nôtres quoique modelés sur le même tjpe; 
après avoir indiqué les genres principanx 
qu'elle renferme, nous_y ajonlerons une des- 
cription courte et historique des espèces, en 
commençant par les cbampig;nons les plus 
simples, on les Byssaïdes, dont la première 
division comprend les Mucedinées. 

Nous connaissons assez les moisissures, 
par le dommage qu'elles causent à nos fruits, 
à nos confitures , et aux antres comesli- 
libles mal conservés. Les botanistes en font 
plusieurs genres. Lt; genre Mucor, propre- 
ment dit, comme nous avons vu, n'appar- 
tient pas même à cet oi'dre, a_yant une cap* 
suie distincte en forme de globule, qui reri' 
ferme des graines. 

n font 
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Periconia^ Monilia, PetiicilUum , Botrytia , 
Ceratiunij Isaria , Himanlia ( Fibrillaria) 
Racodium, Xylostromn ^ Athelia. (i) 

De lotîtes les moisissures, la plus commune 
est le Monilia ^/n«ca (Bull., t. 5o4, f. 10): file 
estd'unecouleurglauqne, el quelquefois blan-» 
che, ajyant une tige simple, el terminée par 
une capitule arrondie : elle croit en louffe.on 
éparse , sur les fruits qui se ponrrissent. Une 
aulie variété nn espèce, qui est blanche et plus 
persislan[e , vient sur des champignons el sur 
les au très plantes cryplog'ames conservées dans 



(1) M, le professeur Link, à Berlin, 
examen particulier des moisissures et des 
«disiinguéuD plus grand nombre de genres, élablU d'a- 
près la fbrofle, la position el quelquefois le nombre de 
sporules oit de sporidia, ainsi que d'après les nbmens 
■impies et ranieas ou entrelacés, lisses ou articulés. 
Ces caractères semblent être plus du ressort de la. pby- 
eiologle, que d'un arranf;ement systématique, dont le 
principal but est de faciliter et de généraliBer la con- 
noissance. ( Voyez Obxervallones in ordines Plan- 
tùrum naturalea; aiictore J.ink, dans le Magasin, den 
Naturalistes de Berlin., pour l'année i8og-l8l5.)Celle 
remarque est aussi applicable à beaucoup d'autres genres 
que l'on a introduits depuis quelque temps dans la my- 
cologie. ' 



des endroits un peu humides. LèMoiviliarf/^/- 
tata, VeniciUium glauûum^ Link (BulLvt^ 5o4, 
f. 1 ), qui se distingue , coraiifie dil; Bulliard^ 
par ses semences agglutinées lesunesaux autres 
sur des lignes dlTergenles, comnie les poils 
d'un pinceau : elle vient par louifes; d'une bdse 
commune partenttle^ filamenssimpleSi ou ra* 
meux , dont un pelit nombre porte seulement 
des graines qui sont hlancbes ou verdâtrcs. 

Les iSo^/yfa,» diffèrent des Mônil/eè ^ par 
leurs tiges souvent divisées en formé de petit 
arbrisseau ; mais principalement par leurs 
graines qui sont solitaires, sur des pédicelles 
rapprochés en forme de corjmbes on d'épis. 
Le Botrjrtis einered se trouve souvent sur les 
Cucurbitacées,'et autres plantes. en putréfac- 
tion ^ la couleur en. est grisâtre, et les Hl^mens 
sont articulés. Le Botrytis en ombelle^ Dec. 
( BulL^ t* 5o4 , f- 8) vient sur les fruits ou les 
cônfitbrés ; d'abord blanche, elle devient d*un 
gris noit , les pédicules se divisent' au ,s0mmet , 
en plusieurs rayons çouris et en ombelle. 

Ces.moisissuiesi spqt d'un tissu délicat, et 
en général fugaeesjjïiais les Pevicània qui ont 
le port d'un MoniliaVbnt leurs pédicelles Ordi-- 
naiWment noirs, fermés, et leur càpîtuliè'assei 
compacte, qui est composé d'un pelit amas 
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eipoussière d'une forme globuleuse ou allon- 
gée. Le Periconia hyssoïdes paroît au prin- 
temps, et il est surtout commuu sur les tig'cs 
sèches de lu pivoine* 

Le genre Torula paroît comme une sim- 
ple viHosité qui, observée au microscope, 
présenle des filels en forme de chapelet , 
dont la forme de chaque articule dislingite 
les espèces. On en rencontre sur les fruits qui 
se desséchent oa se corrompent sur l'arbrie 
même, par exemple le 'HoraXa fructigena'j 
d'un blanc grisâtre, forniianl une petite toufie 
un peu compacte. Le Torula «ralcnnoM (HofP- 
man, Fior. Germ. , 2, t. i5, f. 4) ^sl noir, et 
pins iyyssoïde, ses filets oui la forme d'une 
antenne d'insecle ; celte espèce est commune 
■sur les copeaux «t'arbres, dans les bois pen- 
dant l'hiver. \Jne autre espèce de ce genre, 
est le ïorula piceœ l'unck, ou Arilennaria />/- 
jtophila de M. Nées , Système cIps Champ. , 
l.âg, f. 298, qui couvre, comme une pous- 
■sièvfî noire cl compacte, tes branches du Pi- 
nus picea, ou de i'Epicea: les arlicules de ses 
'filets sont globuleux et fort rapprochés. Oulre 
cps filamens, M. le docteur JNees dit avoir 
observé des corpuscules oblongs qui ont in 
forme des capsules des stilbospores. 
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Un autre genre, que coinraunétnent on i 
garde aussi comme une espèce de moisUsiirç 
est celte villosilé ii lilamens denses qui couvi^ 
les vieux tonneaux de lin : d'abord jaune e 
rouge, elle devient d'un noir olivâtre, ne pvé^ 
duisant aucune spornie , si ce n'est des corpUs- 
cules entortillés dont ou ignore la destination' 
L'espèce vulgaire est le Bisse des caves, Racodj 
cellarei bien sec, il peutservir d'amadou. I 
lîacodium rnpesireesi d'u^nc texture plus sel 
^ée , et il est pins noir, presque toujoui 
mêlé avec la croûte blanclie d'un Leprari^ 
avec lequel il croît sur Jes rocbers. 

A la Hn de l'cté , surtout après une longai 
■sécheresse, les l'euilles du tilleul, de rortnn 
de l'érable , et, dans le Midi . celles du citrpri 
oier, se couvrent d'une matière noire , conm 
si elles avaient été exposées a la fumée. Cette* 
matière, vue au microscope, présente une 
sorte de croûte mince enlreroèlée de quelques 
fibrilles. Il est encore douteux que cette 
{production appartienne au règne organiqne; 
cependant il est toujours bon d'éveiller l'at- 
tention des naturalistes sur ces sortes de 
phénomènes. En attendant, je propose d'apr 
peler ce genre Furnago. 

Un aulre genre, aussi problématique , 
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VErineum que l'on reoconlre sur des feuilles 
encore vertes de plusieurs arbres, el qui a 
l'aspect d'une villossilé bj'ssoide un peu roide, 
parfois gcumetise , r.essemblanle en quelque 
sorte à ces productions occasioiiées par les 
iasecles du genre Çynips, dont la plus coin- 
muae est le Kédéguar des robiers. Il y a plu- 
sieurs espèces d'Erineuni qu'on s'est hâté de 
diviser en deux ou trois genres. La plus ordi- 
naii'e est celle qui vient sur les feuilles du s_y- 
comorc : l'Erineuru ncerinum ( Bull., t. 5o4. 
f. i5); elle est d'uue couleur d'abord pâle, 
qui ensuite se change en brun. Parmi les au- 
tres espèces, on remarque TErineum tiliœ t 
qui estd'uii pâle blanchàlre, et qui se trouve 
sur les feuilles du tilleul, où il fgrme des pe- 
tits coussinets. Ij'Eiineum du noyer, ou Ju- 
glandis, a des filets plus iins , comme un 
duvet, dont l'ensemble affecte une forme plus 
ou moins quadrangulaire , probablement à 
cause des nervures de la feuille entre les- 
quelles il se produit. 

L'Eiineumv/(/s est tantôt pâle, tantôt rou- 
geâtre, selon les Tariélés de la vigne ; il 
e$.t aussi plus touffu , et fûrme plus de plaques 
sur des feuilles, que les autres espèces. L'E- 
rineum alneum se distingue par sa tezlure 



_^ ( 62 ) 

grossière et comme fiirlunicée, ainsi que par 
son étendue sur la surface inférieure des feuil- 
les de l'aulne. 

Dans le genre Deniatinm , les graines sont 
très-apparentes, et disposées sur une petite 
houppe de fîlaïuens souvent droits ou diver- 
gens : les deux tspéces les plus commnnei 
sont les Dem. herbarum et epiphyllitm. La 
première est noir-olivùtre, plus compacte, et 
vient sur les liges sèches de di£Eérentes piau- 
les ; l'autre, d'une texture plus fine et moins 
chargée de poussière, croît sur différentes 
feuilles tombées à terre. Les espèces assez 
nombreuses de ce genre paraissent surlout eu 
hiver et pendant un temps humide. Elles sont' 
toutes d'une couleur sombre , quelques-unes 
verdâlres ou olivâtres {Demàûam fungOrUtn), 
Avant de commencer à parler de l'autre di- 
vision, je veux encore désigner ici un joli 
petit champignort d'un beau blanc , qui 
paraît à la fin de l'élé, sur les bois pour- 
ris et dans les vieux saules creux : c'est l'Isa"- 
ria mucida de mon Synops.fujig. Celle espèce 
ressemble, au commencement, à une geléd 
fluide, commesoQt, dans cet état, lesTrichia-' 
cées; elle se change ensuite en une petitt 
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plante rameuse^ flaccide^ et saupoudrée iVùtie 
poussière attachée à des filets dont elle se 
détache y à l'époque de sa maturité ^ avec une 
sorte d'élasticité. Ce petit être a passé succes- 
sivement par plusieurs genres : Micheli l'avoit 
mis d'abord dans le Puccinia , et Jacquin ^ 
JUiscellanea austriacay \o\. i, t* 26, dan» 
le Tremella'y'Rdilixch et BuUiard ( t. 4i5, f. 2), 
l'ont rapporté aax clavaires. Les auteurs de 
l'intéressant ou vrage sur les champignons de la 
Lusace (1) ont proposé d'en faire un nouveau 
genre, sous le nom du Cetatiurn hydnoïdes^ 
qui à été adopté depuis^ 

Les autres /^sar/a sort t, dès le commencement 
» de leur développement, sefes et plus fermes, fa- 
rineux et presque toujours blancs; ils sont en 
général peu communs ,. et quelqùes-Uns ont là 
singulière faculté de croître sur les cadavres 
des insectes où des chrysalides i ces espèces 
sont alors d'une dimension plus grande. 

Parmi lès Bjssoïdes dépourvus de graine, 
on remarque le getire Ilypha qui ne croît 



(1) Cohspectus Futigot*um Lasatise snperioris; aucto-^ 
rlbas /* B; d'Albertini el L. D. de SweLniz. Lipsi», 
i8i5| cum.tîEibttlis col)>ratis. 
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guèr^ ailleurs que dans les souterrains : le; 
pcees en sont loules blancbes , f'ug'aces cl fiu- 
mides au contact, resseniblaol à des ilocuas 
(Hy phi bombjci fia), ou à des faiseeanx allon^ 
gés ( Bissus eiongata, Decaiid. FI. Franc, a^ 
p. 67. ). D'autres ont un port plus régulier, et 
même éléjjaiit, comme k- Bjssus /j/umoso; 
Huniboldt, Flor. Fnberg. spécimen, pyg. 65, 
t. 2, f. 7. On trouve dans cet ouvrage de M. de 
Huniboldt beaucoup d'aulres Bjssus souter- 
rains bleu décrits et figurés. 

Les Himahtia out une formé plus régii- 
lière et une texture plus lernie , quoique 

^ soyeuse. Ils sont ranieux dès leur base, et ont 
les sommités plumeuseS , avec lesquelles il& s'é- 
lalent sur les l'euIUes sèches , sur des branches^ 
Souvent sous l'écorce, dans les caves et sur les 
murailles. Nous en citerons quelques espèces. 

< On voit bien communément dans les bois, suc 
des feuilles sèches, ramassées, de chêne ou 
d'autres arbres, quelquefois sur les branches 
tombées à terre, des petites expansions velues 
et ramiBées, d'un assez beau blanc, qui ap- 

I partiennen t à l'Hinianlia candida ; il j en a plu* 

•- ftieurs variétés ou sous - espèces , entre autres 
une qui a la particularité de coller pour ainsi 
dire ensemble des amas de fenilles, et le sou- 
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Ie« en las. Sa texiure est plus déliée, et même' 
quelquefois comme oblilérée: il esl d'une cou- 
leur argealée un peu lui^anle.; Dans une autre 
variété (H- albida) quis'alitache plus parlîculiè- 
reineut au bois sec, le .rameau principal est] 
libre, cylindrique el plus fort. Il iiiLil cepea-i 
c^nt en disûnguer, comme espèce, l'IIimautia! ' 
Todifift», à'n^ pâle brun;Ure : d'abord rem-'j 
Jiapl,,les; tiges principale» s'élèvent ensniie:;i 
mais, les soRiinités restent fortement adliépein- 
l^ntes .aiiX feuilles, en forme raj'onnante. Leti * 

;ure que M. Todea donnée de son Chordoa-^ 
trlum hjspifiulum convient parfyttemeot à noi-» j 
;^ petite planle,,exceptë qu'elle ne porte pu in*, ' 
de globules séminales , dont parle cet auteur, 
,'Une aMl^^e espèce de (;e genre, ( Hiniantic 
eellaris.) , d'une dinjeiision quelquefois consw ' 
4frable,,^l liun nçïr mat, Irès-velu, el 
l^ncoptri^ i¥,uF, Ips, mUfaiHes : d«!S cavies,, Ji4>5 
Tçunis raaj^tej)ant;â ce genres quoiqu'il s-«iii'j 
Rejoigne pp pçn/ Je Demaiiliin strigosum-, ou'i 
'hys^ys,f^ly^,, Huds , qui.vroit qufclquefo^l 
iuansles endroi(t8(.vn pepi^jinlides de nos mai» 1 
VVi^f Olfij^OJls l'éco^ce dep tEODCtt-d'arbres en] 
2gl^çfa<:tiqn.[JL»cqqieït>8treosleht use forio^J 
F^;iuliëre;;!iualti dans les^iUeux :Convenab!es ï 
^on dévelQpperaeutjilforiMe-defieiïpansionso, 
5 
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Ijiculaïres, aplaties etpluineuses, comme'fl 
leMesenlerica argenlea , Syn.Fung., pag.706» 
(Vaill., Bol.j Paris, l. 8, f. 1.), que l'on 
doit aussi rapporter aux Himanlia. Le genre 
Mesenterica Tode , qui est d'une substance 
trémelleuse , mérite d'être mieux observé. 
Le Meseoterica rufa forme un réseau régulier 
sur des bois pourris et humides; 00 le trouve, 
mais rarement, au commencement de l'hiTer. 

Les Himanlies font un passage assez jt^ilM- 
Tc\a.\i^eavcXylostroma, dont les fi lelssont plus 
entre-croisés, et composésd'un tissu compacte 
et coriace, d'une forme indéterminée. Ces espe- 
r ces préfèrent , pour leur développement , l'io- 
térieur des arbres en dépérissement, 00 l'é- 
corce des troncs. La plus remarquable est le 
XyJostroma giganteum Tode, que j'avois aa- 
trefois réuni au genre Racodium. Cette pro- 
duction, d'un pâle blanchàtreetopaqne, forme 
une sorte de feutrage épais de quelques lignes, 
. et s'insinue entre les fentes de l'intérieur du 
[ chêne, dans un espace souvent Irèsétendu, 
et fortement collée au bois mort. 

On observe encore des tissus bjssoïdes irré- 
guliers qui, bien qu'ils soient d'une texture 
mollasse et peu serrée , ont cependant leur 
superâcie uoie et comme membraueuse , sur- 
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tout au milieu; on ay voit ci graines, ni 
papilles distinclea, et ils sont par conséquent 
dépourvus d'un hjmenium : ce sont Jes cham- 
pignons intermédiaires entre les Bissdides et 
les Théléphores. On les trouve, mais moins 
communs, sur des bois secs, sur des feuilles, et 
mêmequelquefois à terre près les vieilles sou- 
ches , où j'en ai trouvé une espèce d'une belle 
coulçur sulfurineou de citroQ, que j'appelle 
Atheliii citrlna. L'Athelia pallida est plus 
serré et étendu, elVAtheliiepiphylia, plus fu- 
gace, naît sur des feuilles tombées à terre. 

Dans le second ordre, ce sont les Thele- 
phares, qui ont le plus de rapport avec la se- 
conde division des Byssoïdes. Quelques espè- 
ces du genre Thelephora , par exemple le 
Thel. fërruginea et chalibœa , sont aussi 
presque tous en entier (J'une texture tomen- 
teuse; mais elles portent déjà des papilles et 
des graines , comme leurs congénères. La plu- 
part des autres espèces habitent aussi les ar< 
bres morts , les troncs, où elles forment de 
larges p|aques qui contrastent avec le reste du 
bois noirci par le temps. Elles sont diverse- 
ooenl colorées; 11 jr en a de blanches ( ïljele- 
phora sambuci et açerina ) , de cendrées ( Th. 
. cinerea) , de rousses orangées (Th. aurantia)^ 
^dgcjou.|eur jle rose,(XM..,"'A^'')ï '^^^-WWftPsi"' 
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les Ironcs du bouleau bianc, ei de couleur de 
gang(Th.c/-u^n/tï, espèce subalpine). L'espèce 
la plus belle est le ThelCphora cnerulea , Dec., 
ou Jîmbriata , Kotb., qui esl d'uo beau ■violet 
ou couleur d'azur. On la renconlredaosles jar- 
dins ou ailleurs, sur lestioncset lesccbalas;' 
elle atteint quelquefois la longueurde quatre a 
six pouces ; dans son premier développement 
elle ressemble à un pelo'itin velu; et c'est dans 
cet état où elle est apparemment décrite par 
Linnaeus, comme le ^yssus phosphorea. - «^^f 

Peu d'espèces de ce genre, comme' nous ^^| 
l'avons fait observer, ont un chapeau distiàct;- ^^^ 
luais elles adhèrent forlement au bois par leur 
surface stérile. Dans d'aulres, les bords com- 
mencent, vers la maturité du champignon, à 
se détacher et à se rouler en dedans : le TRlé- 
lephoraîw^z-ciMii (Bull., t. 436., f. i ) et au- 
tres, en offrent des exemples. Celle espèce est 
très-commune sur les branches mortes du chêne; 
elle est delà consistance du cuir, et de la cou- 
leur d'un rouge tendre, qui se rembrunit, 
et finit, surtout à la marge, par dcVenir pres- 
que noirâtre. , ' '■ 

Il j en a, mais en petit nombre, qui se re- 
plient presque enlièremeol, et deviennent en 
partie horizon taies et souventimbriquées; de ce 
ooinbreestleTbelepbora»'u/^am(Bull., t. ^78 
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et a83), qui croît partout sur 
troncs, au bas des pieux on sur des bois de 
charpente. Ce Théléphore se fjiil facilemeni 
apercevoir par une couleur jaune vil', et par 
sa surface extérieure très- velue j it s'en trouve 
quelques variétés qui sont d'un pâle cendré, 
fuligineuses ou brunâtres; mais leThel. pur- 
pureaqui vientsurleslroncsdu tremble, del'é- 
Tableeldel'abricotier, queBull. adécritcomrae 
une variélé du vulgaire, sous le nom d'Auricu- 
iaive améthyste , t. 4S3, f. i , est une espèce 
distincte; car, outre sa couleur pourprée, elle 
a une substance trémelleuse. Il faut encore ea 
distinguer le Tbel. tabacina; Sonerbj, t. 55, 
ou Jèrriiginea ; Sjn. Fung, , p. 56g (Bull., 
t. 4-85, f. V., n.),quinecroîtquedanslesbois, 
où il commence à paroître au mois de novem- 
bre, sur de vieilles souches. Cette espèce est 
pâle , ferrugineuse ,ou couleur du tabac d'Ëspa- 
gue un peu luisan l : dans son premier dévelop- 
pement, elle est un peu blanche, et ondulée 
sur les bords. 

Le Thelephora rubiginosa, ou Auriculaire 
tajiTiée, Bull., t. 378, a un port plus régulier 
que les autres espèces; il est aussi d'une con- 
sistance plus roide et plus fragile, d'une cou- 
leur brune, ferrugineuse, et presque glabre; 
iJ croît souvent imbriqué surdes vieux troncs 
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chargés de mousse. On remarque à sa sorfaoi 
inférieure, eutre les grands tubercules, quel- 
ques soies éparses que M. Link prend pour des 
capsules peut-être avortées; et, par celte rai- 
son, il propose de faire de cette espèce un 
genre particulier ( Stereum). 

Peu d'espèces du genre Thelephora soi 
terrestres, et celles-ci pourroient en être d( 
tacbées iiu jour, comme un genre particulier, 

. non pasàcausede la localitéet delà substance 
plus mollasse, mai^ par uneparticularilé dont 
je ne peux encore deviner le but. Dans l'état 
frais , on remarque sur la partie sporulifère des 
Thelephora caryophUleai Buli.,t. 483), Au- 
r\cii\ari3i phyllacteres ; Bull., t. 436, f. 2, et 
Thel. caesia, Syn. Fung , p. £09, de d-stance 
en distauce des soies ou des papilles disposées 
quatreà quatre, queBultîard considère comme 

' des vésicules spermatiques, ce qui n'est pas 
probable. Ce ne sont pas non plus des glo- 
bules supportés par un pétiole, comme 
avait dessinés ce botaniste. 

Au reste, ces champignons forment lepassagc 
au genre Merisma^ qui a le port d'une cïa- 
vaire, dont le Merisma/oeïirf«?7j ['Clavaria an- 
thocephala. Bull., t. 45u, t. 1), a la couleur 
et la nature du Thel. caryophillé; il exhale 

^ouveat une odeur d6agreable. On trouve plqs 
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jCûmmunément pendant l'été, le Merisma crié- 
iatum ( ClaTaire laciniée; Bull. , t. 4i5, f. i). 
Celui-ci est pâle-jaunàtre et très-difforme dans 
son port; les rameaux en sont frangés et dé* ■ 
jCoupés enforme de crête; il s'attache aux diffé* j 
rens corps qui se trouvent dans son Toisinage'. 
X'eThelephova sebacea, f^nop.Fung., p. 577 
,(dont le Th. incrustons ne paroit pas être dis- 
tinct) est par sa nature aussi un ^emma, car 
^il naît de la même manière : on le voit, pen- 
dant l'été, dans les bois tuuffus, répandu sur 
4es feuilles sèches, des branches et des graines, 
comme du suif, ou pour ainsi dire comme 
des œufs battus. 

M. DecandoUe a introduit dernièrement dans 
son Supplément de la Flore française un nou- 
veau genre, sous le nom de Coniop/iora, que 
l'on peut adopter, bien que ce champignon 
ait lamauièredecroîlredesautresThelephora; 
mais il est mollasse et plus membraneux; en 
outre, au tieu de papilles, il porte de larges 
tubercules divergents, en forme de stalacti- 
tes ; il est aussi chargé d'une poussière distincte. 
.J'observerai cependant que ce dernier carac- 
,tère ne lui est point exclusif: car le Merulius 
,destruens en est aussi chargé. La Conio|)hore 
'membraneuse est d'un brun foncé dans son 
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^iUeu , blanc ou sulfurin sur le bord , lequel 1 
J f^t Irès-tomenteux ; elle occupe uti espaça,] 
I ^'un pied d'élendne et se détache TaciFemenf. 1 
\ jQn la (rouve idunsles serres et sur les poutresfl 
À l'ombre. Elle tègèle au comiiiencenieril 
de riiiver : il y en avarie variété à zones con-' 
.cenlriques, oij se ramasse plus particulïère- 
jjaenl la poihsçière séminale, et qui croît sur 
des murailles exposées à l'humidité, ' J 

, J'ai aussi placé dans cet ordre de champi*S 
gnons, comme une sous -division , les Tremei- ■ 
loïdes, bien que, plusieurs d'entre elles soient 
dépouivues d'un véril;ible h^meniam; mais 
elles ont le port des Helvelloïdes, et onremar- 
queaussi des espèces tremclleusesdansquelques 
genres des autres divisions; de plus, on voit la 
£uperBciede plusieurs trenielk-s, dans la ma- 
turité, saupoudrées de sporules, pour lesquel- 
les il doit probable meiu exister des réservoirs 
dans l'intérieur de la substance. A.ti reste, ces 
graines ne soûl ni nues, ni en grandequantité, 
comme dans les cliarapigaons du Iroisîèitie or- 
dre. Ilj a des espèces de Tremelloïdes qui ont 
laforme desPézi^es, d'autres, celle des clavai- 
res ; plusieurs, qui sont pour l'ordinaire plus 
gcandeSi sont arrondies, plîssées en ditTérens 
. seos : 00 peut les regarder comme autant de 



(73; 

genres^, mais qui sont encore peu noiubreui 
en Espèces, 

Le genre le plus distinct est VAuricularia 
(Auriculaire), qui a pour type i'oreille de 
Judas, ou le Peziza Auricula ( Bull. , t. 4^7 » 
f. Il), qui est d'une couleur noirâtre, et un 
peu tremelleus , et ne se propage guère ail- 
leurs que sur les troncs de sureau. Ce champi- 
gnon n'a pourtant pas de papilles distinctes, 
mais seulement quelques veines qui sont di- 
vergentes, et qui sont plus sensibles à Texte- 
Tieurquiest tomenleux et olivâtre : il n'appar- 
tientdoncpasaugenreMerulius. J'aicrudevoir 
en faire un particulier, avec lequel on réunira 
le Theiephora mesenterica, ou tremelloides 
Dec. (Auricularla tremelloides; Bull. , t. ago). 
Celui-ci croît principalement sur le nojer, 
dans les endroits gâtés de cet arbre; on le trouve 
]>lus rarement sur les souches pourries, aux- 
quelles il est d'abord comme collé, s'en dé- 
tache d'un côté et devient horizontal. Sa 
partie fertile est d'une couleur vineuse tirant 
sur le violet, lisse ou lacuneuse ; mais l'exté- 
rieur est terne, velu etgrisâlre. Dansée petit 
genre, on pourroit aussi comprendre le Tre- 
mella spiculusa (Tremelle glanduleuse. Bull.. 
1. 420, J'. i )t qui paraît. en liiver sur les 



branches sèches; il est noir, aplali, et paiv j 
semé de points aigus , ridé étant sec; il est sur- 1 
son côlé inférieur un peu tomenteax, ce qaî j 
n'a pas lieu duos les autres Tremelles. 

Daos le second genre de cette dÏTisioQ, Iv I 
Tremella proprement dit, on remarque f'aci- 
I lëment, eo hiver, sur des branches et sur devl 
I i^ieux, le Tremella mesenterica(Ba\\., t, 499> 
L VailL,t.]4, f- 4-)pai'^l>^ll£couIeurd'uR jaune 
I cirangéj îl est grand d'un pouce, diversement 
I plissé ou sillonné. D'après M. Paulet, on peut 
' en faire usage sans inconvéoient. M. le doe- 
' teur Nées d'Esenbecka fait de celte espèce, et 
[ lâ'aulres espèces semblables, un genre parti- 
culier auquel il a donné le nom de Gyraria. 

Le Trtineila violacea , que Bulliard a de- 
■puis réuni à l'espèce précédente, comme une 
Tariété { Hisù. des Champignons , p. aSj , 
t. 490 )i mériterait , pour me servir de ses pro- 
pres expressions, d'être conati de ceux qui 
s'occupent de la fabrication des couleurs: cette 
espèce, mise en fusion dans de l'eau simple, 
donne une couleur d'un beau bistre rougeâtre, 
et qui porie sa gomme. Si l'on fait bouillir 
cette Tremelle dans de l'eau , elle donne une 
couleur plus rembrunie , et dont on pourroit 
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peut-être tir'er un parti avanta^eujE dans l'art 
de la teinture. 

Parmi les espèces eu forme de Véz\ze{Agy~ 
ria, Dacryomyces Nées), se voient aussi Cré- 
qucmnient les TremelU abîetina el urticœ. 
L'uue, jauuâtre ou orangée, croit sur des plan- 
cbes de sapin; elle est apUtie, presque lisse, 
et large d'une ligne. L'autre se trouve au prio- 
.temps sur les tiges sèches de la grande ortie; 
elle est d'un rouge-fauve, etparoît comme des 
•points ou des taches rapprochés. D'abord eo- 
foncée dans la branche , elle est concave 
.comme une Feziza, ensuite aplatie. L'espèce 
la plus grande de ce sous-geore est le Tre- 
mella recisa Ji'iimAr (^ezizngelatinosa, Bull., 
t. 4^o> f- 2) <Tt^î ^^' d'une couleur tannée, et 
<^e termine en ud pédicule presque latéral. On 
letrouvesur les branches sèches des saules. 
, Parmi [es, Helveîîoides , lesPézizes semblent 
Rapprocher davantage des champignons dont 
nous venons de parler; et^ en particulier, les 
espèces d'une consistance gélatineuse, dont je 
',Tais mentionner la plus commune. Tout le 
aoonde doit avoir observé au commencement 
de l'hiver, suc les bûches de bois neuf, dans 
nos chantiers , ce champignon naissant par 
touffes sériâtes, qui perce l'écorce pour se 
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faire jour, et qui a la substance de la gélatine 
ou de la colle Ibrte. Extérieurement il est brun 
el tin peu ridé, mais noir sur le disque qui 
devient à la longue bombé : c'est une espèce 
grande et assez cliangeante ou Tariée de for- 
mes, et qui, par cette circonstance, a été 
mise dans plusieurs- genres. Bulliard l'a bii 
figurée à la t. 4^0, f. 2, sous le nom de Pe- 
ziza nigra : c'est aussi la Peziza inquinana 
Syn., p. 63i ; car en la louchantelle noircit le»' 
mains par ses graines. Ou a voulu mettre ce 
I .(champignon dans le genre jiscoholua, dontil 
[ ^'a ni le port, ni la manière de croître. Si 
l jes urticules s'élèvent quelquefois au-dessus 
disque, ce que je n'ai pas encore observé , 
.capsules ne sont ni remplies d'une substancJ 
Jiquide, ni élancées avec élasticité, ce qui 
la propriété des Ascoboles. 
L Le genre Peziza est très-étendu et facile à 
;Connaître par la forme de ses cupules. Les es- 
pèces petites sont d'une consistance plus char- 
nue, et quelquefois plus coriace. Elles sont 
plus nombreuses, et viennent ordinairement 
par peuplades sur des troncs, sur des branches, 
.des liges mortes de plantes herbacées, et 
niuins communément sur des feuilles sèches. 
■ .Parmi ces sortes d'espèces , on trouve parloot 
le Peziza J'ructigena; Bull., t. aati, sur des 
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S secs, et à moitié pourris, qui a dd pé^ 
jËcule large el par sa position, courbée j il est 
riabre, et d'une cou leur pâle. Le PezizaWrj§'inôd 
bBull., t. 376, t. 3)qui5erecoanoîtàsacouleui> 
i'un beau blanc, et à sa villosité, à laquelle s'at-* 
tacbeut eoiiTent des gouttelettes d'eau qui pa> 
raisseat comme au tant de petits cristaux quand 
^ cette espëcecroîtdausles endroits humides. Le 
fcfeziza bicolor, Bull. , t. 4io , f. 5 ovpulckulîà ' 
^mui est ausssi velu et blanc en dehors, s'en dis- ^ 
tingue par son disque , qui est d'un rouge t 
TËrmillou, et tirant sur le jaune, danslePezIza 
gal^cinaf Syn. , 653, qui eo est peut-être une 
f^ariété, croissant sur les petites branches sèches 
fde chêne. Le Pézize en écusaon {P.sciiiellatay 
Bull., t. 10), est aplati, scssile, rou- 
■.^âtre , son bord est entouré de gros poijt i 
(loirs. Cette espèce se trouve principalement-.] 
I lur les vieux saules , dans des endroits un peu. J 
[bumides; mais en petit nombre d'individus à' 
l.ta fois. Elle paroît en été. , 

Ily a aussi îles petites espèces terrestres , et 
wrmi celles-ci on doit en remarquer une qui 
■i^rave quelquefois la rigueur de l'hiver, car 
l^le commence à paraître de bonne heure suï 
l^es mousses, commedes tubercules rougeâlres, 
Lavec un bord blanchâtre : on l'appelle le Per 
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tQla(Hedw\gSiirp. Cryplog. vol. >« 

t. 4, f. 4- )CepeDdaQt celles qui croissent par 

terre sont ordinairement grandes, fragiles et 

9x térieurement un peu farineuses. Le Peziza /ni 

'erapus (Pézize pédzculée; Bull., t. 45?, f. a.' 

est très - connoissable par sa longue lige un 

peu grêle : elle est grisâtre. L'espèce la plus 

grande de toutes, est le Pézize en ciboire^ 

feziza Açetabulum. ; Lin. , Bull. , t. 4^5, f. 4 

Vaill. , Bot.,\. i5,f. 1. qui est très-rare 

quia été découverte par Vaillant, aux envi' 

. KOns de Versailles. Les caractères le.'; plus sail-> 

' Jans de ce cjiampignqn sont les nervures ou 

, côtes qui se trouvent à sa surface inférieure , 

I pt qui sont rameuses; son pédicule a aussi des 

■lacunes comme quelques Helvelles avec les- 

L *juelles celte espèce, ainsi que le Peziza suU 

isata , Syn. pag. G'iS , dont le pédicule seul est 

. sillonné, ont beaucoup de rapport, 

II est d'autres espèces d'une forme anomale, 

ayant leurs cupules fendues d'un côté, et en- 

r ^tortillées comme upe coquiile. Linné les a tou- 

[hes réunies sous le nom de Peeiza cochleata, 

L^ans Bullîard.t. i54t 1- *, on trouve figuré 

"te Pez. brunnea, et à la fig. b de la même 

planche , le Peziza alutacea , toutes deux se 

trouvent , durant l'été , fréquemment dans 
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I toîs; mais la troisième qui est le Pez. 
aurantiaca (Bull. , t. 474), est plus tar- 
dive, et piiroil au mois de novembre; elle 
est d'uoe belle couleur d'orange. U faut encore 
distinguer le P. coccinea j oa P. epidendrà^' 
Bulb, t. /i6y , f. 3, dont la coupe est en forme 
de grelot, d'un rouge écaHalé, et qui se ter- 
mine en un pédicule long , un peu blanchâtre 
et lomenteux. Cette belle espèce est prïn-' 
tanotère , et ne croît que sijr des branches 
sèches tombées à terre. Les Peziza nnotica qui 
est grand et d'un pflle incarnate, et icporinUy 
qui est jauue brunâtre, sont aussi fendues d'un 
côté; maïs elles prennent ia forme d'une 
oreille. La dernière espèce n'est point rare 
dans les bois d'arbres veris. 

Deux autres espèces d'une dimension inoins 
grande, qui se rencontrertt iiissi souvent en- 
xerabledans'bj courantde l'arrière-saisonjsônÉ 
le Peziza crenata ( Bull. , t. SgG, f. i. ) et ]ff 
P. hemispherica (Bail., t. SgS, f. 3). La prç- 
mière est blanchâtre et a la forme d'une cu- 
pule de gland; elle est crénefée ou derttée 
sur ses bords. La seconde, qui est large d'un 
pouce, est blanchâtre à l'intérieur, et d'un 
brun Toacé en dehors , ou elle est aOssï hërissei? 
de poil» réunis par fascicule. "^- "'"'' 

Le genre Ascoboîus s'éloigne des Pézîzes,' 
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doDt il a d'ailleurs ]e port , par la mamSrâ^ 
siagulière de lancer ses ulricules tout entières. 
Ces capsules se font apercevoir sur le disque, 
comme des points noirs ; elles sont remplies 
d'une humeur limpide dans laquelle nagent 
huit graines; étant gonflées par la chaleur, 
elles se détachent de la cupule avec beaucoup' 
d'élasticité. L'espèce, ia plus commune est 
Y A.scQho\ui furfuraceus , ou Peziza etercara- 
r/a, Bull. t. 57G. L'AscobuIus^ç/aôer, qui est 
lisse et plus petit, se trouve aussi souvent ea 
société avec l'autre. Toutes les deuX, et le»> 
autres espèces décrites dans mon i^t^opsist 
i),'oiA d'autre Ijeu nft^ que la fiented^s anj- 
maux herbivores, où elles paroisseni en au- 
tomne. 

Xes ,/fe/vW/as,, proprement, dites *; -bieu 
qu'eues aient un p9rt.particulier, n^. dilTëreni 
pourtant pas di^^.g^ndes. espèces dePésizes: 
par, des caractères systématiques bierltrai 
chans; cepeudiiot leur chapeau est' des deuX' 
côtés réfléchi, tantôt libre, tantôt «dhérent 
au, pédicule , lequç). est ou lisse, ou.cabnelé» 
et quelquefois simplement lacuïieiJs. ■- ' - 

L espt ceja plus grande est l'HelVella Infula, 
qui est brijne,,à, «>bapeau et pédiculelisses; 
elle préfère iespaj^sun peu élevés, et ck'oitau 
Hartz et daris,^_.Vpsges, oii ob l'appelfe^- 
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Morille ^automne. l\y a aussi dans ce ^enre 
iine espèce sessile qui ressemble à une Tliélê- 
phore; sa surface inférieure est garnie de 
beaucoup de fibrilles radiculaires qui se fixent 
à la terre; sa surface supérieure est irrégu- 
lière; un peu bosselée et bislrée. On a fait der- 
nièrement un genre particulier de cet Helvella 
acaulis , sous le nom de Rhizina ( Fries, Obs. 
rnycologicœ, p. i45 ). 

Dans le genre Spatularia, le chapeau est 
membraneux comme dans les Helvelles; mais 
il est toiil-à-fail verlical, comprimé et continu 
avec le pédicule, sur lequel il est un peu dé- 
current de l'un et l'autre côté : on n'en con- 
Tioît qu'une espèce qui est la Spatulaire jau- 
nâtre ( Sowerby, t. 55. ). 

Les Géoglosses se lient aux Helvelles par le 
genre qui précède; mais ils sont charnus, et 
ne dispersent pas leurs graines avec élasticité 
comme une petite fumée; ils sont aplaltls et 
dilatés vers le sommet, ils ont une sorte de 
chapeau qui se confond un peu avec le pédi- 
cule, et dans lequel on observe les utricules 
distincts, par lesquels ils différent aussi des 
clavaires, aveclesquelles ils ont été réunis jus- 
qu'à présent. Ils aiment les endroits dé- 
couveris, les pâturages et las gazons, er- 
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ceplé leGeoglossumWWr/eque l'on ne troun 
que dans les forèls. Les espèces ordinaires 
sont le Geogl. glabrum , ou Clavaria ophio' 
gîossoides, Bull., t. 372. qui esl glabre, elli 
Geogl. hirsutum qui esl poilu ; ellessonl d'ui» 
grandeur moyenne et uoiiàlrcs. 

Les Lentia, qui onl élé confondus tantj 
avec les Helvelles, tantôt avec les Clavaire 
se distinguent de l'un et l'autre par un chapei 
court, lisse, hémisphérique, ou ovale. J'e 
cilerai deux espèces assez coninumes, même 
dans nos environs. La première , ou le Lculia 
îubrica {ï^nUeWn gelnùnnsa , Bull., t. 475, 
f. 3), vientau pied des arbres, ou parmi les 
graniens ; elle est d'une substance molle pres- 
que çélalineuse, à tête arrondie, et d'une cou- 
leur d'olive jaunâtre. L'autre, qui aime les en- 
droils hum ides et les marais ( à Saint- Léger) , 
^ diffère par la forme plus cylindrique, par la 
substance pins membraneuse, el par la cou- 
leur rou^'e-brunâtre. Bulliard l'a décrite et fi- 
gurée comme le Clavaria pkalloides { voyez 
son ouvrage, vol. i,p. 21^ 1.465, f. 5, et Dick- 
son , Crypt. Brit. , fasc. 3, p. 22, t. 9, f. i5). 
Wajant d'abord connu cette plante que 
d'après les dessins que les auteurs en ont don- 
nés, et qui ne se ressemblent point , j'en avoifr 
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iait dans mon Synopsis, et j'avoue ici ma faute, 
trois espèces différentes que je réunirai sous 
le nom du Leotia uUginosa. 

Un genre voisin de celui-ci, et peu diffé- 
"ïent, est le Helotium, qui contient des espè- 
ces fort petites et peu nombreuses, aj'ant à 
peu près la forme d'uae épingle ou d'un clou. 
li'Helotiain aci'cu/are (Bull., t. 475, f. i,)est 
'J>Ianc, et aune capitule hémisphérique; son 
pédicule est assez long, et divisé dans quel- 
'ques individus. Il vient par petites peuplades, 
■en automne, sur des bois pourris. Le Helotium 
JiTnitarlum est encore plus mince et rougeâtre, 
on en trouve une variété, qui a une capitule 
plus globuleuse, sur le crottin des lapins, au 
jnois de novembre. 

On est encore incertain où il faut placer le 
genre Stilhum , composé d'espèces presque 
'toutes microscopiques, et qu'on prendrait 
pour des Mucors , dont elles diffèrent cepen- 
dant par leur piléole arrondi ou ovale , et so- 
lide , qui d'abord limpide , devient à la ma- 
turité terne , et porte vraisemblablement à 
•l'extérieure ses graines nues. En attendant 
qu'elles soient mieux étudiées , on pourrait les. 
laisser à la fia des Helvelloïdes ; car les Stil^ 
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biim onl le port à peu près dea Hêloliuni. Le 
Slilburn parasiticuin ( Stiirm. F//ng. Germ. 
t. 46. ) n'est pas r;ire sur les Trichia qu'il dé- 
truit et enveloppe comme une luoiaissure. Les 
antres espères croisseni an printemps et eo au- 
tomne sur des bois pourris et humides, elles 
sont d'nne substance un peu gélatineuse et or- 
dinairement d'une couleur pâle ; quelques- 
unes ont un pédicule noir. (Slilbum rigUium.) 
Les Clavaires sont partagées en deux sec- 
lions, en Clavaires simples ou rameuses , qui 
ont encore des sous -d irisions ; car parmi les 



simples se IrouvenI de petites espèces qui ont 
un pédicule distinct, el une clavule ovale et 
cylindrique qui seule est fructifère : (els sont 
le Clavaria ovata , tou t blanc , à tcle obovale, 
qui croît sur les rameaux secs de la ronce et les 
Clavaria (tyrans et erythropus , blancs , à cla- 
vule un peu cjliiidiique, et qui sont parasites 
sur dessclerotium, nichés sons l'épiderme des 
branches ou des feuilles sèches. Une jolie es- 
pèce de celte sous-division est le micans qui 
est assez commune au printemps sur les tiges 
sèches des plantes herbacées , surtout du pa- 
nicaut, Erjo|rium campestre; sou pédicule est 
cuui'l et blauc , et s'évase en une tête ovoïde 
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d'un rouge \if. Celle espèce n'jppailient-clle 
pas plulot au genre Helotium? 

Il y a aussi des Clavaires simples qui sont 
solilaires ou qui croissent en faisceaux, doi.l 
plusieurs ont aussi une sorte de lige ou une 
partie un peu luisante , ditFérente de la nature 
des clavules, par exemple , le Ciuvaria_/«/ca- 
ia , commun dans des endroils un peu humi- 
des des bois; il est blanc , long d'environ un 
pouce el en forme de faux. Dans le Clavaria 
ebtirnea (BuU. t. 465, f. i), qui est aussi blanc, 
et dans le ÇIavariy_/m^ç(7/s {Flor. Dan. t. 755, 
f. l), les individus sont presque réunis à leur 
base. Ces deux variétés ou espèces croissent 
dans les pâturages; on y trouve aussi, mais 
plus fréquemment dans les bois, le Clavaria 
helveola ( Bull. t. 465 , fig. i , B , N , O ) ; 
celte espèce est d'un beau jaune , mais la som- 
mité devient brunâtre. 

L'espèce la plus considérable parmi les sim- 
ples est le Clavaria pistilîaria , L. ( Bull. t. 
a^lSchœff'. Fung. l. 169) qui a la forme d'une 
massue, el quiaueint la. longueur de quatre à 
six pouces. Elle est très-charnue , d'une cou- 
leur fauve et amère au goût ; c'est pourquoi 
on ne l'emploie pas comme aliment. 
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Dans la division des espèces rameuses il j a 
plusieurs gradations de ramifications jusqu'à la; 
Clavaire coroUoïde qui est l'espèce la pins di- 
Tîsée de loules. La Clavaire ridée ou Clavaria 
ru^osa (Bull. t. 488, f. 3; Vaill. .BoM. 8, f. 3 ) 
est peu rameuseet souvent simple, elle est fra- 
gile , LIaiiche et longue , mais assez mince ; 
elle s'épaissit vers l'exlrémité qui est ridée et- 
uo peu difforme. 

Le Clavaria comea , ou Clavaria aculeifor'' 
mis, Bull. t. 4^8, f. 3, est aussi lanlôl simple, 
tantôt bifurquée. Celle espèce est très-petile,' 
de deux ou trois lignes, d'un jaune orangé , 
et d'une substance un peu Irémelleuse; elle 
est assez commune sur des poutres pourries. ' 

D'autres espèces sont beaucoup plus divi- 
sées, une partie ont la tige ( caulis ) mince , 
et l'autre l'ont très charnue ; celles-ci sont 
toutes comestibles. Parmi les premières on 
remarque la belle Clavaire améthyste (Bull. 
t. 496, f. a J, mais qui est rare; le Clav. 
cristata ( Bull. t. 558, 1'. 1 ) qui est Irès-coin- 
mune, blanche ou blanc-fuligineuse, et un peu 
variitbie. On observe souvent sur sa lige- 
un spbtcria parasite fyaï l'épuisé et le rend près. , 
cjueimire. Les rameaux eu sunt ou finement di- 
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visés ou très-obtus , et dans celle cîrconslance 
en petit nombre. 

Ces Clavaires rameuses font une transition 
naturelle au genre Hericium , qui presque 
tous seront décrits dans ta seconde section de 
ce Traité. J'observe seulement ici, bien que 
les Hericia aient le pûrt des Clavaires , et mê- 
me qn'une des espèces de ce genre soit rap- 
portée à celtes-ci , que leurs ra ni itïca lions sont 
de Téritabics aiguillons, souvent un peu creux, 
tandis que celles des Glaraires sont toujours 
une continuation du corps ou du premier ra- 
meau. 

Dans le genre Hydnum il j a aussi beau- 
coup d'espèces crustacées, ou attachées enfer- 
me de plaques par !eur surlkce inférieure aux 
bois; elles fornientla division Orfonf/ti.L'Odon- 
tia farinacea se voit dans le creux des vieux 
saules ou autres bois secs. Elle est blanche et 
comme saupoudrée de farine; ses aiguillons 
sont fort petits et très-serrés. 

Il se trouve aussi des ïlydnes dlmidiêa et 
horizontaux, mais en petit nombre, parmi 
lesquels on distingue une espèce assez cu- 
rieuse, tant par sa forme que parson habitat 
toujours sur les cônes du pin sauvage ( Pi- 
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nus stylvesiris ) , tombes à terre, elle esl con- 
nue soHS le nofti d'Hydiie cure-oreille ( Hyd- 
num Jurisclapium, Bull. t. 48i , f. 5). Un pé- 
dicule longel droit se trouve an reste très-ra- 
remeol réuni avec un chapeau demi-orbicu- 
lairs dans Jes cbampignons. 

L'Hjdne en touffe ou Hydnum concreacena 
(H. cyathiforme , Bull. t. i56, et H. hybri- 
dum, t. ^63, Var. ), qui paroîl de bonne 
heure dans les bois , se fait facilement con- 
naître par un certain nombre d'individus de 
cette espèce , qui son t adhérens entre eux par 
leur chapeau ; ils enveloppent même dans 
cette touffe des mousses , des feuilles et bran- 
ches sèches qui se trouvent dans son voisiuage. 
Cette espèce est dans son premier développe- 
menl presque blancliàtt'e et tomenteuse; elle 
devient dans la suite glabre, mais ridée ou 
striée et d'une couleur brunâtre; elle se cave 
au milieu, mais peu profondément; ses aiguil- 
lons sont blanc - brunâtres, sa consistance est 
coriace, son pédicule est court et un peu lu- 
béreux. 

Il est curieux de remarquer que cet Hyd- 
ne , le lîolelus perrennis , le Theleptiora 
caryophiUea ei ienestrii , les Meiisnia _/œ/i- 
dum et Uneare , tous champignons de difie- 



■ 

É 



( «9 ) 
rens genres , oiit à peu près la même couleur, 
la même consistance, et la même manière de 
se réunir en Ire eux ou d'envelopper d'autres 
corps. . 

Les Sistotrèmes forment un genre artificiel 
etinltertnédiaire entre lesHydnes et les Bolets 
pu Pôlypbres : ce sont des Bolets dans leur jeu- 
nesse , et des Hjdnes dans leur plein dévelop- 
pement. Ils se montrent sous lemêmeportque 
ces deu^L genres^ et on peut y établir les mê-^ 
mes sous-diviâions. Mais les espèces crustacées 
de ce genre sont en général d'une texture moins 
fine que les Odonlies, et sont presque tou- 
tes glabre!^. Parmi cellesci on remarque leSis-: 
totrema guèrçihum ( Hydne membmheux , 
Bull. t. 481, f. I.) Il croît sur les rameaux secs 
du chêne, el est d'une couleur pâle-brunâtre; 
ses aiguillons son f difformes, rudes et divisés. 
Le Sislotremà i>ïolaceum ( Hjànum parasiti- 
ùum y L. ) est auparavant résupiné, et s'étale 
dans cet état comme une bande de la longueur 
d'un pied suivant la localité; bien développé, 
il se réfléchit ;' et fait voir un chapeau toriien- 
teux et blanchâtre; mais à sa surface inférieure 
celle espèce est toujours d'yri beau rouge-vio- 
let. On ne la trouve guère que sur le bois de 
sapin, el elle est assez rare. Mais au contraire 
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rien de plus rommun <]ans nos environsque le 
Sistotrema cinereum {^o\(:lusiiriicolor, Bull. 
I. Soi, f. 5 ). que Von Iroiive sur toutes sortes 
de troncs d'arbres , mais il paioîl qu'il préfère 
croître sur celui du niaronuier d'Inde (jfiacu- 
lus ). Dans le commencemenl il est presque 
blanc, un peu chartiii , et a des pores grisâ- 
tres bien condiliouDes; uiais dans l'âge adulte 
ceux-ci 5e divisent, surtout dans le milieu du 
chapeau, en dents disliuctesjle chapeau à l'ex- 
lérieiir est alors gtisâtre , d'une couleur mate, 
et tomenteube. 

Parmi les Bolets crustacés ( Porta ) , l'ea- 
pèce assez vulgaire est le Buletus medullapa-' 
nis, Jacquin , ou Bolet mie de pain , nommé 
ainsi par quelque ressemblance que l'on a 
Irouvép avec la mie de pain , soit "pat la cou-, 
leur , soit par les pores qui" ressemblent aux 
cellulestlupain. Au reste, celte espèceest d'uQ 
beau blanc, épaisse et glabre partout , même 
sur ses bords, lesquels, dans la [ilupart des au- 
tres espèces, sonttomctiteu:^ etniémetibrîlleux. 
On trouve cette espèce plus particulièrement 
sur des bois traTaillês, ainsi que la suivante^ , 
le BoleLud conttguua qui est épais et d'une ■ 
ibrnie linéaire, c'est à-yiie longue , mats d'une 
largeur presque égale; il est d'un brun mat^ 
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et on le rencontre sur de vieilles portes des jar- 
dins. Le nom de contiguus lui. fut donné par 
opposition au Bol. salicinus qui est aussi de la 
nïéme couleur, mais un peu luisant, ondulé 
siir la surface , et souvent interrompu ; ce 
éhampignôn se trouve aussi aux environs de Pa- 
ris, mais assez rarement ; il tapisse les cavi- 
tés des vieux saules. 

Dans la division des Bolets à chapeau <|is- 
tînct, maissemi-orbiculaire, il jra des espèces 
très-utiles, par exemple,' le Bolet Wora/ii, 
Bolétus suaveolensj Lin., qui vient sur les saur 
les à la fin de l'automne et que](qqefoisau prin- 
temps j il est blanc, un. peu tomenteux , et réi* 
pand une odeur agréable d'iris de Florence : il 
e^t employé dans quelques pajs comme mé- 
dicament contre la /7/4^//yWe,Linnaeus dans 
sa Jtlora laponica rapporte qull sert aussi k 
la galanterie des jeunes lapons, (i) 

Mais l'espèce qui est d'une utilité plus gé- 
nérale que toutes les autres espèces de champi- 
gnons , est YAmadouvier , le Bolétus ignia- 
rius( Bull. t. 49i )• H vient sur les hêtres lan- 
guissans, il est quelquefois d'une dimension 
considérable : alors il a des cotes ou cercles 



( I ) Sans doute à titre d'aphrodisiaque. 
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aaillans, et d'une couleur noirâtre; mais ses" | 
pores sont brous et l'urt petits (ij. 



(i) Voici la manière de préparer Vjimadoa. Elle con- 
siste à ramollir par la ciiisïon la subslance coioaiicusSi 
du Bolet, et lie l'impri^gnur d'une malicre capable de. 
donner plus d'activité au leu , quand ou l'ullunie. Après. 
avoiresposérAmadouvierdans un lieu fialsou dausune 
cave, pourlefaireramoUir unpeujon le coupe ensuite 
par tranches minces ; on rejette la partie par laquelle le 
champignon adhéroit à l'arbre ; on retranche aussi les. ' 
tuyauK : on bat ces lames sur une pierre unie ou sur un 
billot de bois , avec un marteau de bois ; on les disposer 
ensuite par iils dans une grande marmite de fer ou un' 
chaudron; on y verse de l'eau eu suffisante quantité 
pour que le tout surnage j et on ajoute du salpêtre shIoïi 
la quantité d'amadou : oa fait bouillir le loul une demi- 
heure ou une heure. Après ce temps, on retire ces tran- 
ches, et on les Tait sécher lentement à l'ombre ou dans 
un lieu médiocrement chaud ; ensuite on recommence à. 
les battre; quelquefois, au Heu de faire bouillir les lames 
de l'Amadouvicr, on se contente de les mettre dans 
cendres de lessive , et de leur donner deu s ou troitfj 
chaudes de cette lessive bouillante. Il y a des pi 
qui frottent encore l'amadou avec delà poudre icanuDj 
mais cela la rend noire et la salit. Le procêdi: deahikche* 
rons dans les Vosges est encore moins recommandable; 
ils se contentent d'enterrer les tranches du Itolel, et de 
les arroser pendant un certain lemp^ avec de l'urio». 
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II s'en Irouve une variété qui est grisâtre et 
sans côtes, un peu glauque au-dessous, el qui 
pai'oit ûlre ta même espèce que la précédente 
mais non encore lout-à-fait développée : c'est le 
Sabot subéreux de M. Pau let ( Traitédes Cham- 
pig. p, 93 à 94)> et vraîsemblahlernenl aussi 
\e^Q\tX\i^ fomentarius de Lin., ainsi quecelui 
de mon Syn. Fang. p. 356- Mais l'espèce que 
Linn. avoildésignée sous le nom âtH.igniarius 
o'est pas bien connue; car dans sa Flora sae- 
cica,p. 454 ) il lui donne des aif^uillons (acu- 
ieî, peut- être est-ce une erreur du copiste ou 
du compositeur, ;et aussi un slipes; cependant 
lasynunjmiequ'il ajouteappartientau Boletus 
ignîarius des auteurs, drint le Boletus yô/ne«- 
tarius et igniarius de Sowerby (Engl. Fung. 
1. iSa et i5jj sont des variétés. Le Boletus ig-nfa- 
rius de Bull, t. 45i, fig. A , B, D, F, est la 
variété, ou si l'on vent , l'espèce qui croît prin- 
cipalement sur les rieux saultfs, et aussi suc 
quelques arbres fruitiers ; il est d'une consis- 
tance plus dure , et la moitié plus petit que le 



Pour faire l'j^garïc astringent àes chirurgiens, qui 
■vient aussi du même cbainpis^oon , on le prépare de la 
même manière, mais sans y ajouter de sul ni de cendre. 
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Solet du. hêtre ou igniarius. Je remarquerai 
en pussnnt que Bulliard a confondu sur la 
même planche de son ouvrage et sous le mê- 
me nom deux autres espèces bien distinctes; 
par exemple, celle qu'il a figurée à la fig. E 
est le BolelusT-ziis : vojez Decand. Supplém. 
à la Flore Franc, p. 4; la %• C. représente 
un autre champignon qui croît au pied des 
chênes , large , aplati et bruiiAtre, aj^ant sur 
la superficie des prolubéiances souvent diffor- 
mes , mais point de cercles , que j'appellerai 
Boletus torulasus. Le Bolelus igniarius de mon 
Synops. Fung,^. 534, ou Bol. ungulatus, Var. 
Schaetl'. Fung. l. 157, est une espèce parti- 
culière, qui croit seulemeutsur les pins ; elle 
est lit moitié plus petite, très-dure, presque 
lisse et rougeâlre;ses pores sont pâles, et blan- 
châtres, ou jaunâtres. Ce Bolet donne un ama- 
dou très-inférieur, et il n'est presque pas em-J 
ployé. I 

Je ferai encore mention ici de quelques au- 
tres espèces de Bolels, les plus remarquables. 

On voit souvent croître pendant l'été, dans 
nos vergers ou ailleurs, au haut des arbres à 
fruit , un Bolet d'une étendue assez considé- 
rable, d'un jaune brun , d'une substance un 
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;u coriace , molle et aqueuse, dont la sur- 
^ce supérieure du chapeau est hérissée de poils 
udes , qui lui ont fait donner le nom de Bo- 
^el hérissé ou Boletus hispidus, Bull. t. 4t)5. 
ïlo vieillissant ce cliampignon se noircit , et 
finit par paroïlre comme s'il étoît brûlé. Le Bo- 
3et calcéolaire de Buili;ird( t. 36o et44S, f. 3 ) 
se développe pendant les hivers doux sur les 
'Sieux troncs de saules ; son cliapeau est dimï- 
îé etcreusé , d'un rouge-brunâtre; ses pores 
^nt petits, jaunâtres el dêcnrrens sur le pé- 
idicule qui est latéral et presque noir. 

D'autres espèces de celte division niérilent 
aussi d'être citéesà cause de leur couleur ai^réa- 
ble. Le Boletus f'ffr,ïicofor, Llu. ou Bulet bi- 
garré, Bull. t. 55; , f. L , et t. 86, C A et B, 
est varié à sa surface supérieure par des cou- 
leurs ou bandes biunes , jaunes, blauches et 
bleuâtres, et quelqnt-fois eiiliérement jaunà- 
tres(Bol. ochraceus, Syn. p. 539iBiil'. t. 86, 
fig. C ). Il est irès-mince et assez petit; sou- 
vent plusieurs de ses piléoles imbriqués for- 
ment sur les tro ncs d'arbres uneroselle. [Jne va- 
riété ou sous espèce plus grande et plus épaisse 
se rencontre dans les jardins sur les anciens 
pieux ; elle est moins bigarrée et plus é|)ai'>se. 
Elle croît aussi souvent solitaire ou par éiage 
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(«« Bull. t. 557, fig. i?j Le Bo\i:tas cinnd 
barinus (Bolet scartatin Bull. t. Soi, f. j) 
est d'une helle couleur de cinnabre, comme 
l'indique son nom. Il ne se trouTC que sur 
merisier, prunus avium L. Sur le même ai 
bre , mais aussi sur le tronc des chênes, Tient 
CD été le Bolelus cilrinus ou Bolet aulfurin 
( Bnll. l. 439 ) , qui est mollasse , couleur de 
citron avec une tein le de roug-e. Le Bolelus 6( 
iwWnHi (Bull. I. 3ia ) est toul-à-fait blanc 
d'une PormerégulièTe, mais semi-orbîculaire, 
elnlliichéaux arbres par un pédicule court et 
épais. Il a une saveur acide , et ne se rencon- 
tre que sur le tronc du bouleau blanc. 

- Parmi les Bolels stipilés , on voit avec plalf 
sir dans les bois le Bo\t\.us perennis , L. ( 
coriaceus, Bull. t. 449» ^- ^'1 elB-^'n^"<^'«*i 
a54)r îl vient au bord des chemins 
ment sur de vieilles souches , et plusieurs 
individus réunis p^r le chapeau croissent quel- 
queTois en cercles magiques. Ce champignon 
est d'une substance mince et sèche, et d'une 
couleur gris-brunâtre. 

L'espèce la plus remarquable de ce genre 
est le Boletus luccatus ou Bulelfern/ss^ ( Bol. 
vernicosus , Bergeret, P/iyt. t. 9g ). Il pai 
être aussi indigène au Japon , du moins le B< 
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Itilus dimidiatus, Thiinbei<j (Fior. Jap. p. ô^S, 
t. 5g. ) lui ressemble beaucoup. Dans son pre- 
mier développement qui commence en été, 
oo le prendroit pour une Clavaire , ayant la 
forme d'une massue ; puis il pread celle d'une 
cuiller ou truelle ; en autumoe le chapeau de- 
vient horizon lai, il est niarquéde zones ou cer- 
cles, sur un pédicule central. Sa couleur est d'a- 
bord jaunâtre , ensuite rou^eàtre ou marron , et 
blanche en -dessous. Sa surface est luisante, 
et comme enduite, d'un vernis \ ce qui est une 
singuiarité qui lui est profire. Il croît presque 
par terre sur de vieilles souches. Butliard dit 
que ce Bolel , qu'il appelle 6. oblique ( p. 33â, 
t. 459 ) , est TÏTace ; mais je le regarde com- 
meannuel; car, l'ayant trouvé au printemps, 
il étoit déjà passé , et devenu presque noir , 
mou et n'a^yant plus de vernis. 

Le genre Dœdalea est dans le même rap- 
port avec les Bolets, les Mérules ou les Agarics 
que les Sislotrénies soat avec les Bolets et les 
Hydnes. Il porte des tubes à sa base ou à sa 
|>étiphérie , et dans Je milieu , des lames al- 
longées ou réunies eu une sorte de réseau, 
principalement dans leur jeunesse. Les espè- 
ces en sont toutes coriaces, dimidiées, et crois- 
sent sur les troncs et les bois secs. 

7 
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Je ne citerai ici que les deux espèces vol*» 
gaires ; la première est le Deedalea quercina 
ou Agaricus quercinus , Lin.; A. labyrinthi- 
formia ( Bull. t. 552 el 1x1^-2 , f. i ), qai est 
d'une subslance très -dure , vivace , el épais 
de quelques pouces; quelquefois cependantil 
esttlexible; la couleur en est gris-pâleou blan- 
cliâlre , et la superficie presque glabre. Ses 
feuillets ou lames sont disposés comme les roU' 
tts d'un labyrinthe , ou mieus , comme les sil- 
lons des noyaux de pêches. En Aolriche, 
où cette espèce est peut-être plus commune , 
on en fabrique de l'amadou. Le Deedalea co- 
riacea (Agaricus , Bull. t. 3g4, et t. 537 » ^* ^* 
Boit. Fung. t. i5o,) est beaucoup moins épais, 
plus flexible , et a aussi un chapeau convexe, 
très- velu elgris^blanchàlre. Dans l'âge avancé, 
ses feuillets sontplus libres , comme ceux de» 
vrais Agarics; mais dans sa jeunesse, ces mê- 
mes feuillets sont épais et anastomosés. 

Bulliard a mal à propos réuni à la planche 
537 de son ouvrage , sous un seul nom d'Aga- 
ric coriace, plusieurs espèces différentes. Les 
figures A et F appartiennent auvérilable Aga- 
ricus ou Deedalea coriacea ; les figures L et B 
rendent très-bien le Bolet bigarré ou Bol. ver- 
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non des lames ; la fig. P représente peut-être 
le Doedalea gibbosa. L'opioioD de M. Bul~ 
lîard sur celle réunion d'espèces si diflerentrs 
était l'ondéesur ce (jue l'arbre ou la souche qui 
a donné naissance ù ces champignons , ne leur 
a pas fourni une assez grande quantité de sucs 
nutritifs , soit que de trop fortes chaleurs on 
un froid trop rigoureux soient venus tout-à- 
coup interrompre lecours de ces sucs j car si les 
sucs nutritifs que reçoit son Agaric conace sont 
en trop petite quanlilé , sa surface inférieure 
reste poreuse, el il se présente comme le Mo- 
}ei bigarré, n'ayant pas reçu une quantité suf- 
Ësunte de sucs pour passer à l'étal d'agaric ; 
mais, si ce même chanapignon en est bien 
fourni , sa surface inférieure se couvre de 
feuillets^ et si la quantité de ces mêmes sucs 
est trop grande , ou afflue trop prompte- 
ment, sa surface inférieure j au lieu de pores et 
de feuillets , se trouve creusée de sillons qui 
imitent les routes d'un labyriutbe. 

Parmi leS Mérules rèsupînés , le Merulius 
tietpens naît sur les bois secs en automne et 
en hiver, où il se présen te comme des rubains; 
il a la consistance d'une peau, et est d'un pâle 
tongeâtre : lisse au commencement , il prend 
dans sa maturité desrides ou des veines, maia 
peu distinctes. 
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Le Menilius desiruens ou Bolelus lacrymans 
( Sowerby, Pung. t. ii3 ) est plus remarqua- 
ble pat les dégâts qu*il fait aux constructions 
en détruisant lesboi^^ les planchés, etc. sous 
lesquels il reste sou vehl long- temps dans Tétai 
d'un Himantia ; mais se développant ensuite 
àû-déhôrs , il prend une forme régulière , s'é- 
largît beaueoup en occnp^tit un grand espace; 
alors sa surface qui est d'un jaune -orangé, 
est relevée de larges plis anastomosés en for- 
me de réseau à grande^ mailles /et chargée 
d'uiîe»,poussière couleur de cannelle. Ce<îl^am- 
pigno'n est mince et 'membranerfx^. excepté 
les bprds qui sont blancs et cotonhéqx, il est 
en outre d'une substance molle et nujbnide; 
c'est pourquoi on remarque sur lui dés gout- 
telettes d'eau , occasiônées parrévapôrafibn. 
On a proposé comme un boti moyen pour s'en 
défaire d'arroser lès planches avec de Teiiu mê- 
lée d'acide sulftirîque\i). 

. Un champignon gris noirâtre, en forme d'en- 
tdhhbir ou de trompette, qui se.f^it yoir 
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(i) Voyez aussi des observations ourieuseï^. ^iir ce 
champighôn nuisible, dans lè Journal dé Êôtahique , 
Aimée 181 3, p. la , coiiEUiianiquées par M. lé baron 
de Beauyoîs. ■'*' '^' 
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par groupes à la fin de l'été dans tous les bois, 
a été confoodo avec les Pézizes, sous le nom 
de Peziza cornucopioides , L. , ou llelvelle 
corne d^ abondance ^^uW. 1.4-9^ > ^- 3- H est 
maiotenant réuni au genre Merulius à cause de 
son port et de son ariinité arec le Merulius ciW 
re«s{Helvellahjdrolips , Btill.t.485') que l'on 
trouve aussi, quoique moins communément, 
péle-mêle avec lui ; cependant il n'a pas de 
nervures saillantes , mais seulement des lacu- 
nes qui s'anastomosent un peu ; quelquefois il 
est entièrement lisse. Micheli , dans son Gê- 
nera plantarum , p. 20 r , t. 82 , en a fait avec 
deux ou trois autres espèces qui ont aussi Vhy- 
menium sans veines et qui croisseut en Italie, 
un genre distinct. On pourroit dans un plan sys- 
tématique imitercel ancien botaniste, en don- 
nant toutefois à ce genre un autre nom que ce- 
lui de Fungoidaster. M. Paulel a donné à cette 
espèce le nom fra nçois de Trompette des morts , 
probablement ti cause de sa couleur ; car, mal- 
gré ce nom d'un mauvaisaugure, elle a, dît cet 
auteur, une légère saveur de truffe, et donnée 
aux animaux elle ne leur fait aucun mal ( Voj. 
son Traité des Champ, p. 4o4). 

Un autre Mérule qui croît aussi en touffes, 
et particulièrement sur les vieilles souches, 
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estleM. tubiformis (Helvel. en trompette. Buï, 
l.46i, fig. AetCjetrHelTelle canlbarelfoïtïe, 
t. 445). Il est membraneux ei d'une grandeur 
moyenne ; exlérienremenl sa couleur est d'un 
fauve clair ou tt'on rose cendré; sa surface su- 
périeure est brunâtre, souvent zonée et ridée. 
Cette espèce ne paroU avoir rien non plus do 
nuisible. 

Nous aurons occasion de rapporter, dans la 
seconde partie de ce Traité, beaucoup d'es- 
pèces du genre Agaric; mais îi ^ a deu^ 
sections, dont nous n'avons pas parlé, parce 
qu'ils ne coaiprenBCOt pas des espèces eni- 
plojées comme alimens. 

Dans l'une de ces divisions, désignée comme' 
sous-genre, Copr'tnus ou Agarics fimetaires^ 
se trouvent celles qui sont d'une substance 
presque aqueuse, en se Fondant, à la matu- 
rité, en \\n suc noir. Elles poussent principa- 
lement auprès du fumier des animaux herbi- 
vores, ou au pied des arbres et'parmi de» 
graniens où se trouvent des matières en çor- 
ruplian. Ces sortes de champignons n'ont pas 
précisément une qu^ililé niallbisante, car ils 
ont de raffîniléavec le champignon découche, 
mais étant si peu substantiels, et se dissulvacl 
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iprompTement, on ne les recherche guère 
pour servir d'aliment. 

On _y remarque entre autres l'Agaricus^/ïme- 
larius, Linit. , ou comatus ( Sowerbj' Fung. , 
t. i8g), qui est grand, blanc et en forme 
de massue, ajant des écailles soyeuses et un 
cullet mobile. L'Agaricys p/icti/us (A. Atra- 
menlarius, Bull. , t. i64) vient par groupe» 
nombreux dans les lieux, humides et le long 
des haies ; il est d'un brun cendré, et un peu 
écailleux au sommet : les bords de son cha- 
jieau sont striés et sinueux; mais dans la dis- 
solution du champignon, ils se réfléchissent » 
étant dëcliirés. Les feuillets sont [resserrés, 
larges, d'un blanc tirant sur le -violet. L'A- 
garicus truncorum, Scbœff., t. 4, se voit sou- 
vent après la pluie, depuis le printemps jus- 
qu'au commencement de l'hiver, au pied des 
arbres dans les avenues et aux bords desche- 
lulns.Plusieursindividus en sont réunis par les 
pédicules, qui sont, comme dans toutes les 
espèces de ce genre, blanchâtres ; leurs feuil- 
lets, d'abord d'un gris blanc, prennent une 
teinte brune ou vineuse; leur chapeau est d'un 
gris jaunâtre et plié sur le bord. L'Agaricusmi- 
caceus> Bull., t. 565, en est peut-être unesini- 
ple Tariété, ayant à peu près la même cou- 
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ïêur, miiîs il est plus grand et a une tonne 
phi5> régulière ; ii piélère aussi t'ombre des 
bois, où il croit sur les Tieilies souches , eo 
automne. 

Une autre espèce qui lui ressemble, maïs 
qui est la moitié plus petite, est l'Agarictis di- 
gitaliformis , Bull., t. SaS. (Agar. dissémina- 
tus, Sjn. FuDg. , 4o5. J II n'est pas groupé, 
mais il vient par peuplades nonabreoses sur le 
bois pourri et sur les saules. 

Lesdeux suivantes sont d'une consistanceplas 
ferme. L'Agaricusj»api7îonacea«, Bull., t. 56l, 
f. a, ainsi nommé, parce que les lamelles, 
d'un gris noirâtre, sont tacbelées ou nébu- 
leuses , comme les ailes de certains papillons; 
son pédicule est long , i'erme , mais assei d 
mince, de couleur bistrée, et parsemé d'uoejl 
poudre qui s'attache aux doigts ; sou chapeau 
est en cloche, puintu, brun ou bistré. Ce 
champignon vient solitaire , soit parmi les 
gramens, où il acquiert plus de grandeur, soit 
sur la fiente des bêtes de somme, alors ils crois- 
sent plusieurs ensemble. 

L'autre espèce est l'Agaricus semiglobatus o 
Anitensy Bull-, t. 5()6, f. 4. et t. 8^, qaia u 
chapeau un peu cbcirnu, hémisphérique, 
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peD visqueux , et jaunAtre. Ses lamelles sont 
Irès-larges , hurizontates et nébuleuses ; son 
pédicule est long et muui d'un pelit iiimeau : 
il vient aussi sur la fiente des animaux. 

Dans le genre Agaricus ^s& trouve aussi une 
division à chapîleau dimidié, mais qui con- 
tient peu d'espèces en comparaison du nom- 
bre considérable des autres j il ny en a au- 
cune qui vienne par plaques , c'est-à-dire qui 
soit adhérente au bois par toute sa surface infé- 
rieure, comme nous l'avons vu dans les genres 
Thélépliora, Boletus et Hjdnum. II n'en est 
point ainsi des espèces subéreuses , car on les a 
rapportéesau genre Daedalea. On pourroit faire 
de l'Agaricus ^/;ie«s, Linn. (Bulliard, t. 58i, 
f. 1 ) , qui est aussi d'une nature sèche et un 
peu coriace, un genre particulier (Fia- 
hellaria ) , par rapport à ses feuillets , qui s'en- 
Irouvrent sur leurs tranches, et dont les deux 
lames se roulent de côté. Une autre espèce ou 
variété exotique diffère de celle-ci en ce 
qu'elle est profondément découpée eu plu- 
sieurs lobes. Ce champignon naît en hiver, 
sur les endroitspourrisdes troncs de plusieurs 
arbres; il est en dessus un peu velu, d'un 
blanc cendré, et purpurin en dessous. 
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Parmi les A^ 



/Igarics dimidiés, se préseâu 
deux espèces assez ialéressautes : l'une esl 
l'Afraricas stypticus, Bull. , t. 557 ' f" ^ » 1"^ 
est d'une substance sècbe et d'une couleur de 
canoelle ou fauve; son pédicule est dilaté vers 
le sommet ; ses feuillets sont minces et bru- 
nâtres : sa saveur est très-si y pliquc, ce qui fait 
connoître aisément cette espèce , laquelle se 
groupe souvent par éla^es les uns au-dessus 
des autres sur les troncs d'arbre, préférable* 
ment sur ceux du cbène. 

L'Agaricus sessilis , Bull., t. 58i, f. 5, qui 
est l'autre espèce, se succède depuis l'été jus- 
qu'à l'iiiver ; il s'attache presque à tous les 
corps qui l'environnent, maïs plus parliculiè- 
rement aux petites branches lorabées à terre. 
Sa couleur blanche et pure le feroit découvrir 
facilement, quand même il ne seroit pas -vul- 
gaire ; ses feuillets, d'abord blanchâtres, de- 
viennent roussâtresà leurmaturité, étantchar- 
gés de graines. Je ne puis passer sous silence 
une particularité de ce petit champignon î 
dans son premier développement , il a sou- 
vent un pileus entier ou arrontli, et un pé- 
tiole central, mais déprimé; celui-ci se perd 
par la suite, et le cbapeau devient diinîdiéj. J 
et s'attache d'un côté au bois. 
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Parmi les Amanites, il j a une espèce qui'" 
ne croît guère ajiieurs (jue tlsns les serres, sur 
le lan. Celle espèce ( Amanita c/r^nia, Bull., 
t. 261), a un volva très-grand et épais, gris 
et rayonné de lignes noirâtres, comme l'est 
le chapeau, qui est un peu velu et large. Les 
feuillets sont couleur de brique, et pulvè- 
rulens ; le pédicule est blanchâtre. 

L'Amanila pitsilla, ou ^garicus voîvaceua 
minor, Bull., I. 53o, lui ressemble beaucoup 
par les couleurs ; cependant il est plus pâle, 
et quelquelois blanchâtre : son chapeau , qui 
est hémisphérique, est relevé d'un maïuclon; 
son Tolva se divise aussi réfjulièrement en 
quatre segmens. .Te ne l'ai jamais trouvé qu'en 
automne, dans les jardins. Cette espèce, ainsi 
que lu précédente , participe de la nature des 
Pratelles, dont le tjpe principal est l'Agari- 
eus campestris. 

Dans ie troisième ordre se rangent les cham- 
pignons qui, par leur anomalie, par rapport 
à nos connoissances, ne peuvent être bien 
placés sjstémaliquement avec les autres , quoi- 
que plusieurs en aient le port. 

La sousdivisioD la plus marquante comprend 
lesVoIvacées, où se trouvent les genres lesplm 
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curieux, tels ([ue les Phallus f Clathrua et Su' 
tarrea. Quanl au premier, onpourra peut-être 
un jourlepariageren trois ou quatre autres, si 
lesespèces en sont plus Hiullipliées, d'après la 
surface et la forme du chapeau, qui est réti- 
culé aFec des cellules dans l'espèce ordinaire, 
tubercule ou couvert de papilles dans le Phal- 
lus caninus (Cynophallus) , divisé en quatre 
seg'raens qui se rétinissent au sommet dans le 
Phallus mohusin (i). Batarra (2) 3 décrit et 
£guré un phalloïde qui a tout-à-fait la forme 
d'une clavaire simple, sortant d'une bourse, 
et dont l'apex est visqueux, mais lisse. Ce 
singulier champignon , qui, dans le temps où 
vivoit Batarra, .1 été découvert aux environs 
de Rome, ne peut pas non plus rester dans le J 
genre Phallus. I 



(1) Ce cIiampigDon , indigène de la Chine, a beau- 
coup d'affinité avec le genre jineroe, «!e M. delà Billar- 
(liëre , doat il esL peut-i^ Ue une espèce , et qui a , selon! 
l'auteur, le caraciëre suivant: VaWa gelalinosa, aui-fl 
cala. Stipes rubesccas , leres , cavus , apice pervios , î»^ 
radios bifidos expansus. Ascroc rabra. Ilab. in lerra van 
Dlemen, in sylvis înter muscos j Majg. BUiardiire , 
T^vfageaux Terres- Australes , p. i45. 

iisu.p. 76,i.Xl,f.F.' 



(2) Fung. Agri Arin 
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Notre espèce ordinaire, d'une forme bizarre, 
est assei conmie : od en trouve pendant l'été, 
dans les bois, siirtout dans le sol calcaire; 
elle n'est pas très-rare, mais on sent souvent 
sou odeur forte et désagréable, sans pouvoir 
loHJours trouver l'individu même. En sortant 
de son volva, celui ci, dit Bulliard, pag. 60 
de son Histoire des Champignons^ se crève 
avec un certain effort, et quelquefois avec 
Doe explosion presqu'aussi forte qu'un coup 
de pistolet ; il arrive même assez souvent que, 
si on a mis ce champignon dans un vase , dont 
il remplisse toute la capacité, et dans le fond 
duqnel il y ail nn peu d'eau , il brise ce vase 
quand sa bourse éclate, surtout pendant ua 
temps chaud el sec. 

Xe Clalhrus cancellatus, Lînn., qui est le 
rùher Buil. , t. 44i , ne croît que dans lespaj's 
inëridionauxdel'Europe.Ilestégalement enve- 
loppé dans un volva, et composé d'un grillage 
cbarnu , couleur rouge de feu ; il exhale aussi 
■ uneodeur fétide. IV!. le docteur Thore rapporte 
dans son Ckloris du département des Landes, 
p. 49a, un fait singulier relativement à ce vé- 
gétal : « Les habitans de nos campagnes , 
•• dit-it, donnent à ce beau champiguoo le 
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n nom Je Crancu (cancer), et s'imaginent/ 
« je ne sais pourquoi , que celui qui le louche 
.1 gagne la maladie sous le nom de laquelle ils 
Il le désignent; conséquemment ils ont grand 
« soin de le couvrir d'une forte couche de 
« terre , toutes les fois qu'ils le rencoolrent, » 

Le Batarrea n'a été trouvé, jusqu'à pré- 
sent , qu'en Angleterre ; il a le porl du Phal'» 
lus, mais le chapeau est couvert d'une couche 
de poussière , qui , à son tour, est recouverte 
par une partie du volva en forme d'un ca- 
Ijplre. II a, par cette circonstance, de l'afG- 
nité avec les vesses-loup; on n'en connoît 
qu'une espèce. ,(:Vojr. Sowerb. engl. Fung, 
t. 390. ) . ., 

Dans la soos-divisïon AesCarpoboîi, ou ^*f,j 
siculiféres, le genre qui se présente le plu» 
communément est le Nidularia ou Cyathus» 
Le Nidularia plumbea (V. vernicosa, Bull., 
t. 4^8 , f. 1 ) , se trouve par terre , sur de petites 
branches, plus communément dans les jardins 
sur les planches qui servent de soutien aux 
plates-bandes. H est presque glabre, grisâtre, 
intérieurement liSse, quelquefois zoriéet d'une 
couleur plotobèe. On a fait ptiisieurs tenta- 
tives dans la vii'e de faire lever ces corpuscules 
ledticulaires, tà^a sans succès>' parce ^« 
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nous ne connoissons pas encore le secret de la 
propag'atioii de ce cliampignoo , que dans 
quelques pajs on regarde avec une sorte de 
superstition. 

Le Nidularia cr«ci6«/«m (Nidulaire lisse,' 
Bull. , l. 4^8, 1'. 2) est d'un jaune sale, et ses 
bords ne se réHéchisseut pas, comme daus 
l'espèce précédente ; il est aussi plus petit , et 
Croît par groupes. Ou le rencoulre dans les 
bois, sur des branches et des copeaux. Le 
Kidularia striata (Bull., t. 4o, f. A.) est fa- 
cile à connaître par ses sillons longitudinaux 
en dedans'; il est-en outre très-velu, et d'un 
brun obscur. Celte espèce est plus tardive, et 
ne vient que sur de vieilles souches, dans 
les bois , et â l'ombre. 

Le genre Sphœroholus , ou Lycoperdon 
carpabolus, Linn. (Sowerby Fung. , t. 22) a 
toujours excité la curiosité des amateurs d'his- 
toire naturelle , par la manière de projeter au 
loin ses capsules comme de petites bombes. 
Wous devons à Micheti, qui a bien figuré ce 
petit champignon ( vojr. Gen. Plant. ^ t. loi, 
f. a), la première connoissance que nous en 
avons. Il est assez rare; on le trouve sur des 
copeaux , mais principalement sur la sciure de 



bois Hans laquelle it est enfoncé, et dotil il ' 
a la couleur. £n le gardant chez soi dans 
un endroit frais, on le verra cootînuer soa 
petit niaoége. Les petites bombes sont enfer- 
mées d'iibord dans ua sac, et celui-ci dans un 
réceptacle ou péridiiiin qui se divise au soui- 
met CD plusieurs dents, pour laisser passage j 
gu fruit j qui est solitaire et globuleux; le I 
petit sac qui enveloppe immédiatemeat le 
globule, se retourne avec élasticité, et jette 
ainsi la vésicule. 

LeTheleboius stercorarius de Tode {JPung, 
Jtjecklenburg. , t. 7 , f. 56 ) , n'eo diffère que 
par la forme du réceptucle à bords entiers , et 
par ccUe du fruit, qui est saillant comme une ] 
pupille ; il n'est pas non plus enfermé dan» 
une poche particulière ; au reste, ce genre, 
auquel on a mal à propos rapporté quelques 
Pézizes , n'est pas encore bien connu. On le 
trouve sur la fiente de vaches, de cochons,etc. 

Mais nous avons des notions plus exactes 
sarun autre petit chanipignooqui, malgré soa 
Iiabitat ou lieu natal , ne laisse pas d'être fort 
curieux ; c'est le Filobolus crj$taUinus (Mucor 
urcéolê, Bull. , t. 48o , f. 1 ) , il est conamun» eo 
autoQine , sur le crottin des chevaux, dansley 
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l)oîs et les pâturages. Sa première apparilîotv 
est sons la forme d'une sphérie jaunâtre, qui 
prend ensuite celle d'une toupie ou utricule 
ventru etblanc,rempli d'un liquide transparent 
qui s'évapore communément en gouttelettes 
cristallines qui enloûrent ce réceptacle, sur 
lequel esj; placé, comme sur un pivot, une 
vésicule ou fruit hémisphéroïde , d'uu brun 
noirâtre, lequel est jeté au loin avec beau- 
coup d'élasticité, quand la liqueur raréfiée par 
la chaleur étend la petite outre. 

Dans la troisième division, j'ai aussi inséré 
le genre Myrothecium y seulement par rapport 
à son disque qui est tremelleux, et dans quel- 
ques espèces même fluxile (i). Dans leur pre- 
mier développement, ces petits champignons 
ressemblent à des pelotons velus blanchâtres^ 
qui, en s'ouvrantau milieu , prennent la forme 
des Pézizes, au point qu'il est facile de s y mé- 
prendre. Néanmoins , les Myrolhécies s'en 
distinguent essentiellement par le disque, qui 
est un amas de graines liées ensemble par une 
viscosité qui ne contient pas de capsules dis- 
tinctes ; ils sont aussi dépourvus d'une cupule 
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(i) Fluxilis, d'une consistance molle et comme liqué- 
fiée. 

8 
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charnue, caria parlieinférieure qui est velue/ 
sert de réceplacle et il en a ta forme. 

L'espèce ordinaire est le Myrolhecinm vi-»A 
ride (^M. inundatu m , SuiVDi, Champ, cah. 
t. 3), dont le disque e&ld'un vertolivàtre :e)IeJ 



t pas a 
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et particulièrement sur l'Agaricus adtistus ^ 
ou nigricans , Bull., qui est la matrice de 
beaucoup de petits champignons parasites. 
J'ai trouvé une espèce ocuvelle (M. flavi- 
durn ) dans l'înlérieur des enveloppes de châ- 
tali;nes, et dont le disque est jaune. 

Les Tubercularia sont arrondies en forme 
de petite bouluus communément rougeâtres 
d'une substance un peu compacte dans l'état' 
sec , mais en partie soluble dans l'eau. Le Tu*^ 
bercularia vulgan's, oa TremsWa purpurea , 
Linn. (Bull., t. ti8^), est d'un beau rou^e 
lisse et muni d'un pédicule qui est caché dans 
les branches du groseiller, où celte espèce 
Croît principalement. Le Tubercularia con- 
Jiuens, au contraire, offre une large croule 
composée de tubercules variés et Irès-rappro- 
chés, dont la couleur est rouge- jaunâtre. Celte 
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espèce naît sur 
annonce le dép< 



l'écorce des arbres, dont il 



epenssemenl 
; genre Fusarium 



Link (avec lequel onfl 
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peut combiner sans incoii'vénieni le FusispO' 
riiim du même auteur ) , se distint,' ne des 
tuherculares, dont il a la couleur, par sa 
forme moins régulière et plus charnue, et 
qui se dissout dans l'eau en corpuscules o;i 
sporules linéaires, mais Irès-inînces. Ces es- 
pèces liabitent les tiges des piaules sèches. 
Au contraire , celles du g«nre FusUlium ne se 
trouvent que sur des feuilles sèches, à\x elles 
forment une croule un peu laineuse, 'qui est 
aussi un amas de corpuscules linéaires. L'es- 
pèce la plus commune est le Fusidium nibi~ 
dum ( ^riaeKTTï , Link? ), que l'on trouve en 
automne sur les feuilles du châtaignier et du 
chêne. Le Fusidium viride est prinlannîep 
et d'un beau verdùlre , il vient sur les feuilles 
du chêne, mais rarement. Le genre Attrac- 
tium , Link. , qui m'est inconnu, a le port 
d'un Slilbum ou d'un Mucor, et les graines 
des Fusaires. ( Voj. Nées, Système, t. i, 
f. i6, eti. 2,f.26, 5a et 34. ) 

Dans le quatrième ordre, la division des 
l^coperdacés comprend des champignons qui 
ont plus de dimension que ceux des antres fa- 
milles ; ils sont aussi terrestres. On remarque 
d'.tbord un genre nouvellement créé, qui étoit 
autrefois confondu avec les Scleroderma. Je 



lernier Iit;u celtiï de 
e, sont des inuts 



jiréféi'croxsdonneià ce genre la Jénomioatioit 
(le Po/ypera : car le nom de PisolUkus , quï 
lu! a été donné d'abord par MM. Alberlini et 
Sv/einilz, ensuile changé par M. Link en Celui 
d.e Pisocarpiurn , et en di 
Polysaccum de M, Oecai 
ou composés du i^rec et du latin, ou qui ne don* 
nenl pas uneidée bien claire de la conrormalion 
de ce genre qui dilfère du Sclerodernia, dont 
il a le port et la consistance par son organisa- 
lion înlérieure , et où l'on observe, outre la 
poussière, une rauUitude de petites capsules 
ou péridiesdisposées comme des cellules rem- 
plies de filamens et de poussière. 

On en connoît distinctement deux espèces; 
l'une est le Polypera arenaria, (Polysaccum 
acaule, Decaod. , Flore Franc,, iSnppl. p.lo3; 
Micheli, Gen.Pl, t. g;), f. 2). Il est globu- 
leux el brunâtre, large de 2 â3 pouces. Celte 
espèce a été déconverle à Dax, dans les bois 
de pins, par M. le docteur Tliore. 

L'autre est le Pol_ypera clavata (Pisocar- 
pium clavtitum, Nées, S^yslem., p. 137, t. i5, 
f. i3i. Polj'saccumcrass/pt'fi, Decand.?). Ce- 
lui-ci est d'un blanc cendré en dehors, et ses 
petits péridies sont sulfurins. 11 a une Forme 
ohlunguc ; sou stipe est sillonné : on le trouve 
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dans Tes endroits sablonneux, ainsi que Jans 
les bois de pins, en automne. 

Le ScUroderma a un péridie dur et coriace, 
lisse ou raboteux , rjui ne s'ouvre pas distinc- 
tement. Les graines y sont plus ramassées et 
d'une couleur pourpre ou brune, entrelacées 
de fîlamens peu nombreux: le Scleroderma 
citrinum, ou Lycoperdon anrantiacum Lin. 
Bull., t. 270, est commun sur les bords des 
hois , dans les ornières; il est assez grand, 
et arrondi, d'un gris jaunâtre, qtjelqaelbis 
roux. 

Le Scleroderma cervinum croît, comme les 
Iruffes, sous terre, principalement dans les 
forêts de sapins; il est brunâtre, arrondi et 
chagriné, ou granuleux ; lu poussière est 
noire. Il n'a point de racines. 

Il ja un beau genre dans cette ramîlle, où 
la inembrane extérieure du péridium , qui est 
considérée par quelques botanistes comme une 
sorte de volva, se partage en plusieurs seg- 
meus' qui se recourbent en étoile; c'est 
pourquoi on lui a donné le nom de Geastrum, 
Les vesse-loup étoilées croissent d'abord au-"' 
deHOus de la superficie de la terre, et en sor- 
tent ensuite après des pluies ; elles sont loules 
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d'une couleur pâle ou bniiiâlrc. Le Geastnin! 
hygronietricuni { BuU., 1.47')' *ï"' ^slla pluH 
commune dans nos environs, présenle celle ' 
sin^ularilé, que ses lanières se conlractent et 
s'épanouissent suivaril la sécheresse ou l'humi- 
dilé de l'air. , J 

On voil pendanl l'été, après lespluies, sur left^ 
ga/ons et sur les pâturages , pousser des globes 
largfs d'un )>ouce . lisses et blancs comme de la 
neige; c'est le Bovisia plumbea, (jui a aussi 
deu\ enveloppes : la preoiière se délaclie el se 
perd souvent en en lier vers la maturité du 
champignon , qui devient alors d'une couleur 
plombée ou d'ardoise, et qui, n'adbéraot plut» 
à la terre , est b;diollé par les vents. 

Le genre Lycoperdon , proprement dit , es^ 
le plusricbeeu es]>èce&, celles-ci sont bltiochoi 
et grisâtres, et cou vertes d'éca il les farineuses oïl 
d'aiguillons. Deux d'entr'clies prennent une dLj 
mension souvent c(»iisidérable. L'une est le 
L_ycuperdon hovista (L_yc. ciBlaluni, Bull., 
t. 45o),, qui , pendant un temps pluvieux, ca,'1 
été et en auloiune, se propage daus la partie 
découverte des bois on dans les pâturages, 
mais presque aussitôt détruit par le^ paysans, 
Il est arrondi, rétréci Terssai>ase, s'effile, < 
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lient à la terre par «ne touffe de fibres radi- 
cales. D'abord blanc, il devient cendré, un 
peu jaunâtre en dedans, et sa superficie est 
coaime ciselée par de larges tubercules aplatis. 

Le Ljcoperdon giganteum^ vesse-Ioup de» 
bouviers, Bull. , t. 4^7) se rencontre dans les 
mêmes lieux ; il est plus arrondi et presque 
lisse; sa couleur est d'un blanc tirant sur le 
pâle, ou jaunâtre. La peau de son péridie se 
déchire facilement par lambeaux , sans tjue 
pour cela cette espèce apparlienue au genre 
Bovista. Ce champignon acquiert quelquefois 
la grosseur de la tète d'un homme. Ces deux 
espèces que nous venons de décrire, étant 
jeunes, se mangent en Italie, au rapport de 
M. Picot, comme les autres champignons co- 
mestibles. (Woy. aussi là-dessusPaulet, Traité^ 
p. M6. } 

Les autres vesse-Ioup sont ordinairement 
d'une grosseur beaucoup moins considérable, 
el ont la forme et la grandeur d'une petite 
poire.J'en désignerai quelques espèces qui sont 
communes<lanslesbois, en automne. Le L_yco- 
perdon perlatuni, (Bull, t. Ëg. 475, méd-), 
est d'un beau blanc ,el liérissé d'aiguillons ser- 
rés et à base globuleuse. Le Ljcop. molle, ou 



Lyc. pyriforme , Btill. , t. 2.'| , esl plus solitaire 
et moi lis grand. D'abord bl;mc, il devient pâle- 
fuligineux , et il est couvert de petites écailles 
prestjut; furforacées; étant mûr, il est Irês- 
flus([ue et mou. Le Ljcop. hirtum , lîuH., 
t. 340, paroît en êlre une variété plus grande, 
et qui a, surtout à soa pédicule, des écailles 
longues et étroites. 

On rencontre dans les Iiivers doux et an 
printemps, sur les murailles qui entourent 
les jardins et lescbamps , une julie espèce de 
celle liunille, et Tort reconnoissable par soo 
pédicule long et cylindrique, ainsi que par 
l'ouverture orbiculaire et cartilagineuse ( saus 
décLireuieut} au sommet du péridie, qui est 
globuleux. On le couDOÎt sous le nom de To- 
lostotiiu Ùrumnle, oa L,ycoperi\nn pe(luncula~ 
iuni, Linn. (Bull., t. l^yi, f. J.) Une autre 
espèce de ce genre, qui u le pédicule couvert 
d'écaîlics (T. squamosum), croît ea Italie et, V 
eu Portugal, 

L'Onygena eijuina (Obs. m_ycol., 2, p. 71, 
t. 6, r. 5), ou Lycoperd. equinum, Willd. , 
lui ressemble parle pt>rt et la couleur, mats 
il a la grosseur de quelques lignes seuleraenlj' 
sa poussière séminale est un peu compacte et 



dépourvue de fiUimens. Ce singulier petit 
ctiampiguon ne vient ordinairement que sue 
de vieux sabots decliçvaux, et croît par peu- 
plades ,- il est d'un blanc pâle. 

Le Miicor rnucedo, Linn. {Bull., t. 4oo, 
f . 3 ) , est lissez connu , du moins à la vue , 
maison le confond avec d'au très moisissures qui 
ne sont pas du même g-enre. Il naît sur les 
substances fermentescibles et sur les Iruits, 
et même dans l'intérieur des noix sèches; son 
pédicule est grêle et allongé ; sou péridie est 
spbénqijie; blanc et tînipide au commence- 
ment, il devient opaque, et se nuircit ; ses 
sporutes sont verdàlres et transparentes. Le 
Mucorcortmus couvre dans la saison pluvieuse 
la lien te de chiens d'un duvet bissoïdc et blanc. 
•- Bulliard a fait plusieurs expériences que 
l'on trouve consignées dans son ouvrage à la 
page ii3-i 16, pour prouverque ce petit cbam- 
pignon se propage aussi bien que les autres 
plantes pat dci^ semences; mais il résultede 
ses observations un avaula^'e utile pour l'é- 
conomiedomeslique; c'est quepour préserver- 
les conJitures de la moisissure, il faut les teoie 
dans des endroits secs, les faire bien cuire au- 
paravant, et les priver autant que possible de 
leur humidité. 
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La Moisissure des Herbiers (Mucor herlfa- 
riorum), tionl M. Link a fait avec raison un 
genre particulier sous le nom A'Eurotium, at- 
taque les planles miil dessécliées ou gardées 
dans des endroits' humides ; ses péridies sont 
persistans et niellés dans une croule velue î 
ils ressemblent, pour la forme et la couleur, 
aux jjrains de millet; il y en a une variété 
blanche qui vient sur les jurandes espèces de 
champignons conservés dans l'herbier. L'Euro- 
tium Epixylon de M. Kunze croit sur le bots^ 
il est brunâtre. ' 

Dans la famille des Trichlacées , le genre 
'Physaritm a exlérieiirement un peu le port 
du Mucor; mais ces champignons sont d'une 
nat urc et d'une structure tout-à-fai! différentes. 
Ils différent aussi des autres Trichiacées par 
^ne consistance plus ferme, et leur capillitiiiih 
reste toujours dans le péridie, où les filets sont 
tendus d'une paroi à l'autre. Les espèces sont 
diversement colorées ; il y en a des blanches , 
OH d'un blauc-grisâlre , Pbysarum nutans 
(Sphajrocorpusalbus, Bull., t. ^70); des 
vertes, Phjsarum fin'£?e{liull., t. 48i, f. 1); 
d'un jaune-doré, Phjs. (zu/wwm/ cetix-cisont 
stipilé:», el leurs capsules sont IiémispLértques. 
Le Pbjsarum cinereum (Bull., I. 470, f. i) est 



I 
■ 



( 123 ) 
sessile et g'Iobuleux, ou ovale, et commun en 
automne et en iiiver, stir les poutres pournes, 
où les individu!) Irès-serrés fornienl une croûte 
bleu-cendrée, ils sont rem pJis d'une poussière 
npire. En les examinant de près, on volt les pé- 
ridies atlachés au bois par de pelils appendices 
membraneux, qui paroisseiU être le subicu- 
lum ainsi divisé. Si la poussière est dispersée, 
lespéridies deviennent blancs, cl je soupçon ne 
queleSpha;rocarpuso(ricu/nWs, Bull., t.^ij» 
f. 1 , ou Phjsarutn Iiyalinuin, Syn. p. 170, 
a étcpi;is daus cet état pour xxjtG espèce dis- 
tincte. 

LePhjsarum ûwn/i'e(RelicuIaria sinuosa, 
Bul|., t. 44^1 '- > } a une eoiiformatiou par- 
ticitlière. Le péridie est composé de deux val- 
ves parallèles, qli se tiennent par un réseau 
£lamenteux. Sa couleur est d'un blanccendré ; 
ou le trouve surdcs feuilles, des mousses et 
des petites brandies sèches. 
' Les espèces du Craterium sont également 
d'aue coubislaïue ferme, et ressenibleol en 
|)ietit aux JNJdubires, avec lesquelles on les 
avail réunies aiciennemcnt. Elles sorvt d'un 
brun clair, et oti^sent épantes et sans meiEt- 
btane subjacedlî^ sur desfeuilles Ëtde5tig;es 
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sèches. Elles ont, comme les Phj^arum.Ieor» 
*£lamens, qui sonl blancs, altacbés aux parois 
intérieures du pérîdie ; mais celui - ci est coa- 
■vert d'une sorte d'opercule membraneux el I 
blanc , qui s'ouvre horizontalement. Leuifi 
poussière est noire. L'espèce ordinaire, leCra-t 1 
terium leucoofpkalum , n'est pas rare en au^ 1 
lomne. (Vojez, pour les ligures, S/tirm,! 
Fhre d'Allemagne, Chamr»., cah, i , lîg. idJ 
et 11 ; et Somerby, Engl. Fung. , t, i^Q. ) 

Le Diderma vernicosum, que l'on pourroitfl 
ajouter aux Physarum, ou en faire un genre' 
nouveau, est commun eu ajtomne, et s atta- 
che à toutes sortes de corps; on peut facilement I 
le reconnoîlre par sa coulear jaune-marrOn, 
même dans son état de iluid.té, où il pourroîïS 
se faire, comme lesupposeît. Link, qu'il eûM 
élédécrîl parTodesous ieuoiide Meseulerica 
ïutea; dans l'élat adulle , il est d'une forme 
ovale, luisant et rempli d'une poussière noire;' 
retenue parun réseau blanc, «[uifontensemble 1 
une sorte de nojau. 
I c Dans les Diderma teataceuir. el difforme, oi4 
\ remarque plus distinctement les deux metii'-_] 
hcanes du peridium et la eolumelle globu-*, 
leuse , qui forineot le caractère de ce genre ^ll 



Cn6) 

Jifemier est încaroat ou roussâlre , globtl"- 
Jeux, ei croît sur des feuilles mortes, quel- 
quefois en gronde quantité; l'autre, hianc, et 
ayant la membrane intérieure purpurescente, 
est d'une forme variée ; il vient sur les tiges 
sèches des plantes, principalement sur celles 
des pommes de terre. Ou en trouve la figure 
dans mes Figures coloriées des C/iampignuns , 
seconde livraison, pi. XII. 

L'espèce la plus belle de ce genre est le Di- 
dtvmajlorijbrme {ËaW. , i. 371). donllepé- 
riditim est seulement d'une seule tunique qui 
se partage, à la maturité, en plusieurs lanières 
qui se réflécliissent comme celles des Geas- 
trum ; mais elle a une columelle qui est grande 
et obovale comme dans les autres espèces. 

Le genre Licea a pour caractère les se- 
mences Dues ou non traversées de Tdaniens, 
et les péridies arrondis, non posés sur une 
membrane. Le Licea circumsclssa (Bull-, 
t. i^ïj , f. 6), est jaune-brunàtre un peu dé- 
primé, et s'ouvre comme une boîte à savon- 
nette. On peut le trouver entre l'écorce et le 
Lois des troncs pourris du peuplier. 

Les TubuUues sont aussi pourvus de fiJa- 
mensj mais outre qu'ils ont une membrane 
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basilaire , leurs péridies , allongés comme des 
tojraux y sont plus ou moins réunis ebsemble. 
Le Tubulina /ra^i/br/nw (Bull., ti 384), est, 
dans son premier état» d'^n beau rouge de 
fraise ; mais il devient ensuite d'un brun de 
rouille : il croît sur le bois mort et humide, 
et il est assez rare. 

Les espèces du genre Trichia sont presque 
toutes jaunâtres on brunâtres, et dans leur 
jeunesse, où elles sont très - pulpeuses , d'un 
blanc de lait , excepté le Tricbia^//ea (BùlL, 
t. 417, f. 5), qui à cette époque est d'un 
beau rouge. Les péridies sont très-fragiles, et 
se rompent au sommet par déchirement ; et 
alors le ca/7/7/i/ifi77i , attaché au fond des cap- 
sules, se répand au dehors avec élasticité. 

Le Trichia nitens, ou Sphaîrôcarpus chry- 
sospermus (Bull., t. 417, f. 4)<, est sessile, 
sphérique, luisant, et d'^un beau jaune ; les 
individus en sont très-serrés, et étant vides, 
ils ressemblent en petit aux alvéoles d'un 
rayon de miel. 

Le Trichia ovata a ses péridies aussi très- 
rapprochés et nombreux ; ceux-ci sont ovales 
et d'un jaune mat. Le Trichia pyrifortnis 
(Bull. , t. 4 1 7, f . 1 ) en diffère parce qu'il croît 
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pIiH épHrs ; il est d'un jaune d'olive, un peu 
iuisanl, aynot un pédicule court, souvent 
Doîràtre. 

Dans leTrichiar«i//()rmis(Dispnt. Melh., 
Fung. , 1. 4j '• 3)i les péridies se nipprociient 
par touffes ; ils sont presque scssîles, ou iisont 
un pédicule commun , «jui piiruit être une 
réunion de plusieurs. Celle espèce diffère 
aussi des autres par sa couleur rousse-bru- 
nâtre, ayant souvent un éclat métallique. Le 
Tricliia 6o(rf(is( Icon. pictae Fun^.,Fasc. i, 
p. 37, t. 124), parait en être une simple va- 
riété à tige très-allongée : peut-être est-ce 
l'effet d'un étiolement. 

Les Ârcjrria ont leurs péridies stipilés et en 
forme de petit calice, sur lequel est posée la 
chevelure ovaire ou c_ylindrique souvent très 
allongée. Toutes les espèces connues de ce 
genre sont d'une couleur différente : elle 
est rousse - safran dans l'Arcjria punicea 
(Bull,, t. .1o3 ^ r. 1}, qui est la plus com- 
mune de toutes; jaune dans l'Arc^ria jlava 
(Bull., t. 5ia, f. 3) , dont le capillitium très- 
long se recourbe et se détache faciienieat du 
réceptacle. Les Arcyries cendré (Bull., t. 
477, ('■ a) el incarnate sont des espèces que 
l'on rencontre peu. 



Le genre Dictydium a un péridie Irès-fugace 
et un ciipitlilium en lorme de réseiiu qui en- 
toure lu poussière; par exemple Je Diclj'diuia 
carneum,o\j Mucor cancellatus, Batsch EI- 
Fung., l. ^2, f. aâa). Dans le Cribraria, la 
parlie inférieure du péridiuni resle en forme 
d'une cupule, et la pur lie supérieure est ou fu- 
gace, ou criblée eri réseau^ Le Cribraria nrgit- 
lacea, couleur de terre, est l'espèce lu plus 
commune, sans être cependant très-connu; en- 
suite le Cribraria rufrscens ( Disp. Met. Fung., 
1. 1, f. 5), qui est roux, et quia un long pédicule. 

On reconnoît facilement ]ef> SlemonHis par 
l'axe ou prolongement du slipes qui traverse 
le réseau; leur enveloppe est très-mince et 
fugace. Le Slenionilis Ay/jA(Ka (Bull., t. 477t 
f . 2 ) croît épars, et le Stemonitis_/à«c(cu/(aïa 
(Bull., t. ^yj, f . 1 ) , qui est pins grand, vient 
par loiiiTes , aussi sur des troncs. Ils sont blancs 
dans leur jeunesse , eE très- luous, puis d'un 
pourprebruneu vieillissant. Le Slemonitis^eK- 
costyia(liu]\,, t. 5o2 , 1'. 2) est l'espèce la plu» 
jolie, mais elle s'éloigne du genre; elle a 
un pédicelle épais cthUinc, et la petite massue 
est d'un violet noirâtre et assez compacie. 

Dans le genre Lycogala, qui conlient peu 
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d'espèces, mais dont la dimension sa^mcîit 
jusqu'à un pelil vesse-Ioup, le péridium , qui 
estarrondî et lisse , contient d'abord une masse 
pulpeuse qui se change ensuite en une pous- 
sière abondante entre-nièlée de peu de filets 
attachés au fond de leur enveloppe. 

Le Lycogala miniata ou Ljcoperdoo «pi- 
dendrum, Linn.(Bull., t. 5o5),est une jolie 
espèce avant sa pleine maturité, elle est alors 
d'une couleur rouge ou de cinabre qui se 
change ensuite en gris-brun; mais la pous- 
sière, qui est fine comme de la farine, con- 
serve une couleur d'un rose-lilas.Lagrosseurde 
ce champignon est celle d'un pois.On le trouve 
par groupes serrés sur les bois pourris, en au- 
tomne. Le Lyc. argentea^^., t. 466, f. i et 2) 
■ est d'an blanc-argenté, fragile, large d'un 
police , et accollé avec une base plane au 
Lois. On le remarque déjà de bonne heure sur 
des poutres, de vieilles portes de jardins, et 
plus souvent sur les vieux saules, mais tou- 
îouf sselitaire.il estaqueiix au commencement. 

Le Spumaria inucilago (Bull., t. 126) qui 
est grand, se fait connoître facilement. Il com- 
meuce par être mou , ressemblant à de l'écume 
ou de la salive, et s'attache aux corps qui l'en- 




viroDnent;aTaDt reçu de la codsi 
écorcedevientcelluleiise, friable elfiirfuracéej 
diins l'iDlérieur on aperçoit les pér'dies qui 
sont nn peu jplatis , divisés à peu près en ' 
branches de corail, et qui renferment une | 
poussièce noirâtre. 

Dans le genre FuUgo fi), an conlraîre,' 
cette écorce traverse bi masse de poussière en , 
divers sens, en forma ni des cellules i le FuMgo 
flava ( Relicularia lutea, BulL , t. 58o), est j 
l'espèce la plus vulgaire. D'abord iliiide comme I 
le jaune d'œuf, ilse péduitélanl serelniùr, en 
une poussière comme de lu suie. On le trouve J 
sur les branches et tes feuilles sèches. 



(i) M. Linlt Toudroit rejeter ce root et y sulist'tuer | 
celui d'.Hl/ialiitnti par i-e '(iie Fuligo sigQifie daoB i 
l'acception cammu'ie toute aitlre i^hose ( la suie"^ ; maïs 
indépendamni'-nt qiip ce nom gén^riijiie fut d'abard 
donné yar Hall?r i ci-lte funçfisit ■, et depuis adopté par 
plusif^urs biitaniMCA,oa pn.Troit citer beaucoup de mots 
en iiEAge d'après une re-.seniblanc<.' so"t- nt tt'ès — 
éloignée; mai» pour nous borner senlemrniâ l'histoire 
naturelle, on tait que dans la Concliyliologic.unp grande 
parliedes noms génériques, tels que Conns,Arca, Vénus, 
«ont ccui auxquels on attache Tulgairemeat une idée . 
b.en dilTérentc. 
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Uoe aulre espèce qui lui ressemble un peu 
par la couleur , mais qui est deux ou trois l'ois 
plus grande etdéprimée, est le Paligo vapo~ 
raria,oviMacorseplicuii, Linn. (Bull., t. 424-, 
f. 2 ?) , qui croîtsur le tan dans les serres chau- 
des, en forme de gâteaux, el yulgairement 
coQûu sous le nom de Fleur de tan. 

Le genre Stronsylium paroît faire le passage 
à la division des Tricbodermacées; leur tégu- 
ment, du moins dans mon Trichoderma fuU- 
ginoides , e^m semble être différent du Stron- 
gjïmm fitligînoides de M, Ditmar, quile pre- 
mier a établi ce nouveau genre dans le Jour- 
nal de Botanique de M. Schrader , it3og, 
p. 55, t, 2, est aussi d'un tissu tomenteux; 
mais ces champignons ont plus d'alBnité avec 
les Trichiacécs, étant mous dans leur premier 
développement, et ayant dans l'intérieur ua 
capillitium attaché à la base, dont les £lets 
sont rameux. Le caractère le plus marquant 
par lequel ce genre diffère du Ljcogala, 
consiste en ce que ses sporulcs sont c_ylin- 
driques. 

Kien de si commua dans les bois aux envi- 
rons de Paris, que le Trichoderma nemoro- 
aum. Dans l'été, et après des pluies, on voit 
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jKiroîlre sur la lerre nue une villosilé blan- 
châtre, qui, dans l'inlérîpur, conserve une 
poussière d'un clair-cendré- Celle espèce, 
large d'un demi-pouc*; on plus, est pent être 
une variété du Trichod. laeve , Syn. Fun^. , 
p. 233, qui croît aussi dans les bois, en AHe- 
magne, mais dont la ptoirsslère est jannàtie. 

Les autres espèces de ce genre se propagent 
sur les troncs, sur l'écorce, etc. Parmi celles- 
ci se trouvent le Trichoderma rnseum , ou 
couleur de rose; le Tricliod. aureum, qui est 
d'unbeau jaune doré, et croîlsor le bois carié, 
mais plussouvent sur les vieux lîolels coriaces; 
le Trichod, viride a la poussière verle et en- 
tourée d'un duvet mince de la même coul«^ur; 
dans le Trichod. aeruf^inosum (Mucor ligni- 
frcigua, Bull., I. 5xj4, i". 4)1 'a poussière est 
un peu compacte el d'un vert clair, mais l'en- 
veloppe est blanche et lisse; cette espèce se 
voit sur lés troncs morts des noyers, quelque- 
fois sur ceux du bouleau blanc, où elle forme 
de larges plaques confluentes. 

L'Asterosperma ognricoides, qui est l'Aga- 
TvcMi IfC&pvrdoidps , Bull. , t. 5 16, est un petit 
chai»p)|;non biensingulter : il est p-irasitesar 
dçs individus secs des Agaricus adustus et 
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faaipes, sur lesquels il se fait reconnoîlre de 
loiu coniiDe des bouloiiS blancs. Il a le porl 
d'un petit Agaric; son pédicule est petit eu 
comparaison de son cjpitule, qui est é[Mis et 
lar^e de quelques lignes, jusqu'à un demi- 
pouce. A ])eine ce cltampi^''non s'est déve- 
luppé, que la partie supérieure du chapeau 
devient fauve et se réduit en poussière. 
Si on la soumet au uiicroscone, on voit des 
graines an^'uleuses ou en forme d'étoiles. Or, 
ces sporules appartiennent-elles à on auln; 
champignon nijcogène, comme est le cham- 
pignon dont nous parlerons ci-après, ou sont- 
elles produites par notre Agarictis Ijcoper- 
doides? Et dans ce cas, on peut demander 
pourquoi ce champignon a le port d'un Aga- 
ric, contre l'analogie des autres de cette sec- 
tion, et à quoi lui servent les lamelle», qu'à 
la véiilé on dit être stériles. M. Dltmar, qui 
le premier a le mieux examiné celte prodoc- 
tion , en a donné une bonne ligure et une des- 
cription détaillée, soit dans le Journal de 
Sotnnitjiie de M. i%hrader, vol. 5, p. 56, f. 2, 
soit dans les Champignons d'Allemagne de 
M. Slurm , c;ih. a, t. 2ti. 

Le M_ycobaocbe chrysosperma , qui est le 
^acov chrysosper mus de BulUard, t. 5o4, et 
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rUrcdo mycophila, Sya. Fung, , p. 3i4j ainsi 
que le Sepedonium , link, ressemble à ce 
champignon dont nous venons de parler. Il 
attaque les Bolets charnus, et préférablement 
le Bolelus subtomentosus, L. (Bull., t. 49o> 
f. i), qui devientalorslanguissanlethumide , 
s'enveloppe d'antomeniumhlanc , en exhalant 
une odeur désagréable. Bîenlôlaprèsonlevoit, 
surtout dans l'intérieur de sou chapeau . réduit 
en une poussière abondante , d'une belle cou- 
leur dorée et sans filets. M. Faulet, dans son 
Traité, p. 091 , a fait de ce Bolet malade une 
espèce distincte sous le nom de cèpe «ou/r^, 
comme feu M. Btdliard et moi, nous avions 
fait du précédent champignon une espèced'A- 
garic. 

Le peu d'espèces du genre Melaconium 
s'offre comme un amas de graines noires aans 
couverture tomenteuse , et qui se développent 
d'abord sous l'écorce des bois. Elles difierent 
des Stilbospores , parce que ces graines ne sont 
pas des utricules ( thecœ) qui reolermenl d'au- 
tres sporules, et elles ne sont point agglutinées 
ensemble par une viscosité. Le Mélaconiuoi 
aranrfm/j; (Stilbospora sphœrosperma , Syn, 
Fung.) n'est pas rare sur les chaumes socs des 
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roseaux , sur lesquels la poussière noire se ré- 
pand par une lissure. Lessporulesen sont glo- 
buleuses. 

Je désignerai ici senlemenl quelques-unes 
des Urédinèes les plus Jrappanles, car il n'y 
a presque pas d'arbres , d'arbrisseaux et de 
plantes herbacées de nos cliiouts dont les feuil- 
les ne soient allaquées par ces parasites. 

L'espèce qui nous inléresse le plus à con- 
noître , h cause du dégât qu'elle fait aux cé- 
réales, est celle que l'on désigue sous les noni-i 
de charbon ou nielle (Bulliard, t. 472 , f. a ) , 
ainsi nommée pour la grande quautilé de ses 
graines noires qui ressemblent à du charbon 
réduil en poudre. Elle attaque les épis, sur- 
tout ceux de l'avoine, de l'orge et du maïs. 

Les lignes jaunes sur les feuilles du i'romeot, 
et quelques autres graminées, apparfiennenl 
aux Uredo linearis ou rouille. Une autre es- 
pèce Irês-comn; une estl'Uredo rubi, car, pen- 
dant l'été, les feuilles de ronce (rubus) en sont 
couTcrles comme d'une poussière jaune. Celle 
qui vient sur le rosier à cent feuilles f Uredo 
nisœ ) , a se» graines plus serrées en de petits 
luberi'ules, L'Uredo concluent (Uredo con~ 
Jtuens , Syu. Fung. , p. aii), attaque, au 
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nlêrnps, les feuilles de la niercurîaleï 
c'est une des plus j>Tandcs, parceque la pous- 
sière , qui est d'un beau jaune, se réunit a peu 
près en petits cercles larges quelquefois d'un 
demi-pouce. 

ïl y a des Uredos qui sont tout blancs , tels 
l'Uredo candida, qui croît préférablement 
sur des feuilles des crucifères ; l'Ucedo thlas- 
peos défiyure les tiges de Bourse à pasipur, 
oiJil forme de longues plaques blanclies, dans 
lesquelles se produit presque logjours le Bo- 
Xryûi paraaidca, Obs. M_ycol.,p. 9G, t. 5,f. 6. 

D'autres ont une couleur brune , par exera- 
ple l'espèce qui vienL sur les feuilles de bette- 
raves , de l'oseille-, elc. La poussière d'un 
brun noir de rUKdo scutellata est entourée 
d'un falix péridiuin en forme d'écussou. Celte 
espèce est printannïère et naît sur les feuilles 
d'euphorbe pelit-cyprès. 

Dans le genre jEcidium, la poussière est 
renfermée dans un peridium qui a la fiu'nie 
d'une petite cupule dont le bord est divisé eu 
plusieurs dents. L'/Ecidium cancellaium se 
développe sur les feuilles des poiriers , rare- 
ment des pommiers; on y voit pa roi [re d'abord 
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çouime un tubercule , 



qui ensuite est perce 
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par le p«ridie divisé en cils réunis en haut y 

et rempli de graines brunâtres ; mais cqà la*f 
sîères saal lihres et divergentes: dans l':^ci^ 
dmnt ci^aiœgi e% sas variéléa^ L'/£cidium c&r^ 
nutum 59 ftiii distin^er facilen^ent par se» epr-« 
nets gn^sâlitts; pn le trouve suir les feuilles des 
sorhiçrs^ ei des aleoebiers. 

Dans. les. Aulrea espèe«^ de pé g«nFe> ces 
péridies sont plus: rég»Kei;s et ne s'élçvent 
guère au-dessus des feuilles. L'iEcidiurar /w-» 
micia a p6ur hase ui^e tache rouge, dans la- 
quelle iBOsicleBt ses paridiea agglomérés, qui 
sont biapes ; les feuilles de groseille? épineux 
sont aussi souvent attaifittees! par le mémd 
' champignon ou une c|0se€i variétés. 

L'espèce la plus eommun;e! de toutes est 
r^Ecidium ^uphorbiœy €^\ est jaune , ayàn^t 
des péridies épars à dents larges et réfléchies. 
Il se prppage, au printemps/ sur l'Ëuphoibià 
cyparissias^ qui , par la présence de Pét hôte 
incommode, devient ordinairement stérile^ de 
^orte que les anciens botanistes avoient Ovit dé 
ces individus languissant une espèce, sous là 
dénomination à'Euphorhia degener puncth 
croceis^ 

Pour distinguer les espèces du Puccinia; 
qui ont souvent l'aspect des Urédo, il est né- 
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cessaire de se servir d'un microscope com- 
posé, car les s|iorules [capsulœ , spornngia) 
sont une nii plusieurs fois cloisonnées el p'oiir- 
Tues d'uti appendice Hlilorme (cauda), par 
lequel elles s'iusiuiieul et s'ulKich'^nl assez Ibr- 
temenl aux l'euilles uu aux ti^es des plantes. 
Ces spoi'ules sont quelquefois arrondies, sou- 
vent eylindciques, plus coniniunément lui'bi- 
nèes; elles sont presque toutes bruoâtces ot^ 
noires. 

Le Pucrinia grantinis, qui trace de Ion<:^iies 
lignes sur des l'euilles des céréaies, a cette der- 
nière coideur. h^i^ l'euilles du robier, et sur- 
tout celles de la ronce , sont aussi souvent à 
surliire infi-rieure presque noires , par la pré 
senceduPuccuiia mucronata, t. Rosœti Rubi_ 
qui a une l'orme cylindrique, et qui est divise 
en trois cloisons, avec l'appendice en forme 
de pédicelle. On en a fait un genre particu4 
lier, Arfigma. -1 

M. Dec^ndullea Tait, d'après des remarques 
inédites de feu M. Hedwiy lils, on t(fore par- 
ticulier du Puccinia Jiiniperi, sous le nom de 
Cymnosporangiuiiif divisé en deux antres 
genres par M. Link, j'aî donné à l'un d'cax 
la préférence comme nom générique {PiiJiso- 
ma). Cependant, c'éloit la première espèce sur 



■ 

m 



It 



( 'S» ) 
laquelle Michelî avoil fondé son genre Pucci- 
nia. Elle a d'abord la couleur brune et la 
méoie manière de croître que les anKre^ Piic- 
cinia , si ce n'est qu'elle croît sur des brun- 
cbes d'arbres encore vivantes ; mais les 
sporules ou capsules, qui ont aussi !a même 
forme que celle des autres espèces, étant dis- 
persées, on voit paroître à la place une autre 
production qui a le port d'une Clavaire et la 
substance d'une Tremelle; elle a élé, jointe 
à «ne autre espèce voisioe, Tremellay^^nipc- 
rina et clavariœformis , rapportée par Lin- 
née et d'autres botanistes, à ce dernier genre, 
elle est maintenant considérée comme la 
base ou réceptacle des capsules cloisonnées. 
Cette singulière métamorphose, si elle en est 
uue, mérite d'être encore mieux étudiée: car 
la fuugosité chargée de capsules a sa période 
d'accroissement, et sa base iremelleuse a aussi 
la sienne. J'obserTCrai encore que le Puccinia 
tnucronata croit aussi presque toujours sur 
rUredo rosce, qui estunc plante dilfércnle. 

Le cinquième ordre des champi{;noiis, ou 
les Scleromyci , essentiellement dilTi-Tent de 
celui que nous venons de traiter, contient ce- 
pendant des genres qui, dans leur structure 
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iolérieure, n'ont p;is beaucoup d'ensemblcd 
enire eux, ce qui légilimc Itur .sép^iralion et||a 
deux seclions. La première sera les Titbén 
céesy qui comprend tes Tuber, Rh!soctomunh,M 
Sclerotium, Xylo}]lvssuiii. , Eryaiphe, DansT 
la secoude se irouveiU les Xyloma, Pulys-^\ 
tigma, Phacidium el Jiysterium. 

Les Truffes seront mentionnées ailleurs. 
Quant à leur caractère générique, on sait que 
l'intérieur ne se convertit jamiiis en une pous- 
sière, mais qu'il est marbré et veiné, et con- 
tient entre les veines des sporulespeUucides, 
avec un pédicelle court. 

Le genre Rhizoctomus , iiotivelleraent éla-J 
bli par M. Decandolle (i^/or./ra«f.j Supp.),! 
est intermédiaire quant à sa nature, entrai 
les Tuber et les Sclerotium; ces espèces croi»>J 
seni diiiis la terre comme les Truffes; niaî»| 
elles soni de véritables parasites , et par co» 
séquenl Irès-nuisibles. Ce sont des tubercules^ 
charnus, irrëgnlièrement arrondiii, desquels 
sortent en Ions sens des filamens raméâés, 
lesquels ces cliampignons allaquent le: 
liantes, qu'ils épuisent • 
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ÇTuher parasificurn, Bull. , t. 456), éloit déjà 
connae depuis long- temps des naturalistes et 
des cultivateurs par le dégât qu'elle fait aux 
ognons du safran, où elle s'attache d'abord 
aux enveloppes membraneuses de la bulbe, 
par des suçoirs charnus situés aux extrémités 
de ses fibres radicales; du lieu de Tinsertioa 
de ces suçoirs, partent des fibrilles Ires- 
déliées, d'un rouge violet, destinées à former 
de nouveaux individus. Des enveloppes elle 
pénètre dans l'intérieur de la bulbe qu'elle fait 
périr et réduit en squelette; Bull. 

Le Rhiz. Medicaginis est d'une belle cou- 
leur pourpre, ses filets sont très-longs et ra* 
mifiésy et souvent entrecroisés les uns sur les 
autres. Cette espèce s'attache aux racines de 
la luzerne cultivée j qui sont quelquefois en- 
tièrement couvertes de ces tubercules ; alors 
les plantes se fanent et se sèchent entièrement; 
c'est ce qui forme ces espaces vides qu'on re- 
marque quelquefois dans leà luzemières , et 
que les agriculteurs désignent en disant que 
leur luzerne est couronnée; Dec. 

Le genre Eryaiphe était d'abord réuni par 

_m 

Liinnaeus aux Mucor, et ensuite par d'autres 
aux SclérotieS'y il présente aussi des tuber- 
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uoirs , nichés 
dans un duvet blanc sur des feuilles de plantes 
qu'il rend malades. Celte production est con- 
nue sous le nom d^ hlanc. Oq voit souvent les 
feuilles du rosier, du pommier et surtc^iij 
de l'ulmaire ( Spimea Ulmaria ) comme sari 
poudrées de farioe mais sans petits glob 
les ; ce blauc n'est pas si filamenteux , que 
dans les antres esj^iëces; appartient-il donc 
à une autre sorte de production, et n'e 
il paspliilôt une véritable maladiedesplanU 
comme le pensent les jardiniers? 

J^esSclèrotUim, clidérensdanslarormeetl'ha- 
bitat, ont seulement dans leur intérieur une 
niasse charnueou coriace sans aucune trace de 
veines ni même degraines. Cegenre comprend 
beaucoup d'espèces dont quelques-unes soot 
aussi parasites sur les racines de mousses (Scie. 
fl'Juscnrum ), et de quelques légumineu- 
ses, par exemple, des pois, desvesses (Scier, 
rhizogonum), sans cependant beaucoup nuire 
à ces végétaux; d'autres servent de base 
comme uneraciue secondaire, à d'autres cbam- 
pîgnons : desPezizes, Clavaires et Agarics, 
(Scier. Fungorum, Tojez kgaivicyistuheroaus , 
Bull. t. 356.J La majeure partie vient sur des 
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ùges mortes et des feuil les de plantes fScler. po- 
pulneum), ou dans l'inlérieur des Agarics secs 
ou en corruplion ( Scier, corriuliim jj quel- 
ques- unes même dans la Ëeule des animaux 
(Scier, stercorariurn Dec. ) 

Une des grandes espèces de ce genre est le 
Sclerolium variitm, Sj'iiop. Fung, pag. i23, 
dont le Scier. Brassicœ paraît être une va- 
riété. Il se produit dans nos caves sur les ca- 
rottes et les choux conservés pendant l'hiver; 
il est large d'un pouce et de forme variée, 
blanchâtre au commencement et ensuite noir. 
Le Sclerot. Semeii cjui esLglobiiIeujf, brun et 
plus charnu, vient sur les tiges des plantes 
herbacéeset même entre les feuilles du chou , 
et comme ces globules ressem[)lent aux se- 
mences de ce légume , ils ont élé pris par les 
anciens boliinlstes , pour les véritables grai- 
nes du chou. Le Sclérot. diirurn se fait con- 
noilre facilement par sa forme oblongoe ou 
ovale , sa consistance dure et sa couleur noire 
sur des branches sèches et bruuàlres des 
plantes. 

Quoique les Clavaria herharum et Clav. 
aclerotioides , Decand. suppl. p. 29 , aient le 
port des (.-hampignons du dixième ordre, ils 
n'ont cependant pas de membrane fruulifèreou 
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y'meniurrif et ne sont pourvus à l'extérieBr 
degriines comme le sont les clavaires; ils sont 
au contraire de la nalitre des sclérolies, et« 
doivent j- être rapportés, mais sous un geiil9fl 
particrilier [Xyîoglossum), •■ 

■ Il nj a pas un amateur de botanitjue qui 
n'ait observé sLir les feuilles des érables , des 
I sycomores et des saules ou d'autres arbres, 
l des taches noii'es; eh bien! ce bont aussi des 
I champignorts dont lé nom générique est 
[ Xyloma. Il j en a beaucoup d'espèces qui pa* 
'roissent à la fin de l'été; la plus comitnine esl 
j- le X^-loma acerinum ( Mucoi-, Bull. t. 5o4. 
\'i. j5. ) sur les feuilles desjcoinore et d'érable 
f champêtre, ensuite le Xjl. sulicinum ^ sur 
iCelles du saule Diatceau, cette espèce esl la 
Ifilus yrahdede toutes et la plus épaisse, ajant 
f "îniérieureilienluoe tase blanche. 

Une auire espèce ifés-vulgaife se développe 
ixjl- des leuilles sèches du chêne et du hêtre, 
Vombées à terre ; elïe s'ouvre régulièremeot et 
pt-éiid la forifte d'une cupule avec des deuis 
larges à son bord, qui éloient auparavant lit. 
partie supèrielire de l'écorce. M. Fries, dans 
ses Obset-vatlonea lïïycologicae , p. 167, a 
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On remarque aussi souvent sur les feuîltesdu 
prunellier, moins communëinentsur cellesdes 
pruniers, des taches rotiges, largesde plusieurs 
lignes, et sur celles du padiisou merisier à grap- 
pes, qui soit ttrès-ponctuées et d'un jaune doré: 
l'uue estlePoIjsligniaruAra/n, qui étoit autre- 
fois une espèce du genre X_yIoraa ; et l'autre le 
Polystigma/ii/cum, avec beaucoup de ponctiia- 
liopsen dessus. Ces champignons restent ton- 
jours fermés et portent dans leur intérieur des 
L^triculcs rempliesdegraines, en quoi ils diffè- 
Kxent desScIérolies, mais ces utricules nesont pas 
I entourées d'une capsule ou péritbécie comme 
idans les sphêries auxquelles ils ont été derniè- 
B^ïment rapportés par quelques botanistes. 

Le genre Hysterium est i'acile à recounoitre 
Kkpar sa forme oblongue ou ovale, et surtout 
|iar un sillon au milieu de sa capsule ; les es- 
pèces en sont petites et uoires , elles n'ont pas 
K»our base une croûte , et n e croissent que sur 
s bois morts ou sur des branches , et quelque- 
bis sur des feuilles sèches; par cette raison^ 
■ainsi que par leur consistance roide, elles se 
7 distinguent des opégraphes qui appartiennent 

I la famille des lichens. 
fc Le Hystériutu pulicarë qui naît sur le» 
LIrODCS d'arbres, mais alors sur une partie du 
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bm\i cjnî est sèche , a des stries longîludînales 
t(iiî le distinguent facilement des autres espè- 
ces. Le Hyst. quercinum (Bull. t. 432. f. 2 ), 
le plus vulgaire de tous, occupe les branches 
menues du chêne, où il forme de longs sil- 
lons, après les avoir minées comme des vers 
qui vivent sous l'écorce; dans ce premiee 
élat il est d'un pâle grisâtre et clos, étant ' 
mûr il devient noir et se divise en deux val- 
ves. Le H_yst. mytilinum , que l'on trouve sur 1 
des bois de pins ou sapins , est l'espèce la plus 
curieuse et ressemble à une moule en minia- 
ture. 

Enfin , le sixième et dernier ordre de 
champignons renferme \esXylomyci, dont le I 
principal caractère est d'avoir des cipsules I 
{spœhrala,perithecium)*\hÛQCtes, assezdurai \ 
ou roides, et ordinairement noires, quicon* J 
tiennent une masse gélatineuse fluxile, com- 
posée d'ulricules et de sporules. 

Celte gélatine sort, dans \t genre Nœmaa- 
•para, des capsules qui sont cachées sous l'é- 
■'piderme des brancLes en fils tortillés, très-1 
"longs. Il y en a des blancs et des orangés; I 
l'espèce de cette dernière couleur est la 
■Ti«masporu chrysasperma ou SphîBria czrrafcM 
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lowerly, Fiing. t. 157, que l'on ironve sur 
des branches sèches tlii penplier noir ou d'Ila- 
ie. LeNaemas. ctocp« que l'oo trouveplus fré- 
qoemnient sur It'S bûches des hêtres d'où i( 
fturt comme de lu gomme au de la résine, et 
mêaie regatdé comme telle par quelques 
naturalistes, n'a pas une capsule distincte. 

Oans ce cas sont aussi les Stilbospores qui se 
^pandent sur l'écorce de diffêrens arbres 
comme une matière noire, compacte et qui ne 
s'atluche pasaux doigts, laquelle, vue au mi- 
croscope , fait apercevoir des corpuscules 
ovales, cylindriques ou en étoile, souvent; 
.cloisonnés; et c'est d'après les différentes for- 
,ines de ces capsules, que les noms spécifiques 
',de ce genre, qui vraisemblablement ne sera 
jamais Irt's-élendu en espèces, sont faits. Oa 
voit quelquefois sous l'écorce d'où sort cette 
masse , une sorte de noj'au qui est ou une mo- 
dification du stroma ou des sphérules obli- 
térées. 

Nous avons donné une exposition de plu- 
sieurs sous-genres des Sphceria , par lesquels 
nous terminerons cette partie historique des 
champignons, en faisant mention de quelques 
espèces de ces différentes tribus. 

Parmi les Pkylloaticta qui croissent sur les 
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ïeuilïes encore altacliées aux planles, où ils 1 
forment des taches Mnrvent arrondies et cir- 
conscriles d'un bord brun ou noir, dans le 
milieu desquelles se remarquent des points 
noirs ou de petits spherules. L'espèce la plus 
jolie est le Pl\yl. coni*allariœ (Sphaeria Licbe- 
niodes , var. convallariœcola. Decand. Sup' 
plém. p. i4S ) , dont Jes taches sont d'un blaac 
pâleentourées d'un hord roux; le PhjU. fin* 
cetoxcici ou Sph. Licb. asclepiadicola^ Decj 
en est très-voisin, mais les taches sont plus 
petites et le bord d'un brun noir. Dans le 
Ffajil. Succisce, la partie blanche est très- 
étroite et portantseulemenl un ou deux points» 
le bord en est très-large et roux brun. Cette 
espèce croît sur les feuilles du scabiosa suc- 
cisa , qui en sout quelquefois entièrement 
chargées. Rien de si commun en automne 
que le Phjll. populinum, sur des feuilles 
prêtes à tomber du peuplier d'Italie, il diffère 
des au très parce qL l n'a pas de bords sensibles. 
JjË PhyW. limbalis (Sj^hser. Lich. buxicola% 
Dec. ) , est facile à reconnaître par ses taches 
d'un beau blanc, grandes et oblongues. qui 
paraissent sur le bord des feuilles du buis, à 
l'ombre dans les bois; ses points sont seule- 
ment visibles à la surface inférieure de la 
feuille. 
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Le Sphœria punctiformia est aussi frès-com- 
mun sur les Veuilles mortes du chène-rouvre 
et du châtaignier, qui en sont parsemées 
comme des points noirs, mais sans taches ou 
décoloration. Dans le Sphasria maculiformis , 
qui en est peut-cire une variété , les sphérules 
sont agglomérées entre les veines des feuilles, 
comme de petites taches noires, irrégulières, 
sans bord. Le Sphfer. setacea croît aussi sur les 
feuilles sèches de chêne , et même sur les oer- 
vureset pétioles, mais très-épars, et seulement 
reconnoissable à la loupe, où on aperçoit 
seulement l'osliole de la capsule en forme 
de soie qui est niché dans le parenchjme de 
la feuille. Les sphérules, au contraire dans le 
Sph. tubœjbrmis, soulèvent l'épiderme delà 
feuille de l'aune glatinenx en une protubé- 
rance; l'ostiolede celle espèce est roussâlre, et 
paroît être formé par une pulpe contenue dans 
les capsules. 

Parmi ces espèces simples , une des plus vul- 
gaires est le Sph. herbarum ^ qui croît sur les 
tiges sèches des grandes plantes herbacées, 
Il s'en trouve deux variétés : l'une, qui vient 
sur l'épiderme des tJges, a ses sphérules orbi- 
culaires un peu luisantes , et ordinairement dé- 
primées, avec un pelii mamelon au milieu; 
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l'autre variété (Spl>. Iierb. v. tecla) croit 
l'épiderme, qu'il perfore comme des poînls 
noirs. Le Spli, acula , qui préfère particuliè- 
rement pour le lieu de son développement, le 
bas des tiges desséchées de la grande ortie (qui , 
diins cet état, nourrit plusieurs antres petits 
champignons) diffère seulement de l'espèce 
precédenle par sou bec allong'é et irès-pointu. 
Le Spb. patella, en forme de cnpule, el le 
Spli. dollolum, qui a des plis circalaires (sur' 
les tiges à'angélique) ont aussi beaucoup d'af- 
finilé avec le Sph. herbarum. 

Dans le sous-j^eHre Epistroma se trouvent 
deux espèces d'une couleur assez agréable. Le 
Sph. coccinea est lisse, et le Sph. cinnabariftn 
( S. decoloraiis, Syn. Fung. ) est un peu tnber- 
'culeux, et devient d'uneiouleiirmate pâle. Le 
Sph, cupularis, qui est noiret lisse, et s'évase 
ordinairement en forme de cupule, n'est p; 
rare sur les branches sèches du tilleul. 

Dans la section de ce genre, où les sphé- 
\ ruies sont groupées orbiculairement, mais leurs 
"ostioles rapprochés autour d'un axe, aucune 
espèce ne se f.iit connoître plus facilement que 
leSphseriu pulchella, il est aswz commun sous 
réco:cedu cerisier mort; sessphéndes ne sont 
couvertes d'aucun tégument commun , les ex- 
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térieures sont presque couchées à plat, et ont 
\]n tube long et flexueujs. 

Dans\eSpha:riaJïmbriata, var. Carpinl.^ 
qui présenle des taches noires de deux lignes, 
sur les feuilles encore vertes du charme, les 
sphërulesson t cachées sous répideraie. qu'elles 
soufèveut cependant ea tubercule, et le tra- 1 
yersent par un long bec un peu épais vers la ' 
sommei, et t^ui est entouré à sa base de 
franges blanches. 

L'espèce la plus commune de cette section 
est le Sph. salicina, qui se produit presque 
sur toutes les branches desséchées du saule 
hlanc, sur lesquelles il forme des pustules 
pâles, brunâtres, et un peu farineuses, per- 
cées de quelques cavités un peu noires, par 
les ostioles des capsules qui sont cachées dans 
le tissu de l'écorce. 

Les Sphéries sessiles, dont les capsules en- 
■ tourent le slroma, et qui sont, par cette cir- 
constance, cohérentes entre elles, ne sont pas 
aussi nombreux que ceux de la section sui- 
■vante ; ils ont aussi souvent une autre couleur 
i.jjue la noire, qui est prédominante dans ce 
genre. Ils croissent assez ordinairement sur 
le bois , et non sur l'écorce. 

LeSph./mj^//ormM,{HuIl., t. 496, f. 2.)qui, 
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ainsi que les deux suivants, de celle dîvi^l 
sion , est globuleux, couleur de brique, lisse 
et comme tomenleux dans sa jeunesse; )a sub- 
stance en est compacte et noire comme du ' 
charbon. i 

LeS|)h. ruhiformis (Hypoxjl. grannlosum , 
Bull-, t. 487 f. * ?) est la moitié plus grand 
cl ses sphérules sont érainenles cooimc la baie 
de ronce, dont il a aussi la couleur. 

Le Sph. melogramma (Bull. , t. 49^ » f- i-) 1 
estorbiculaire.unpeu déprimé, à snrface iné- 
gale, et d'un noir bistre, large à peu près de 
deux lignes. Celte espèce, une des plus com- ' , 
munes, se fait connoître facilement par la ma- I 
nière de croître par séries longitudinales, les î 
individus étant placés les uns à la suite des 
autres. 

Le Sph. typhina est d'un jaune pâle, d'ii- 
bord presque blanchâtre et lisse, un peu inou; { 
îla cette singularité, c'est de ne croître que sur I 
le chaume des gramens encore Tivans, mais 
qui en devienneut stériles. On scroit tenté de 
regarder cette cryptogame comme une pro- 
duction d'insectes, si elle n'étoit pas pourvue 
de capsules qui sont très-rapprochées l'une de 
l'autre , mais sans un stroma bien distinct. 

Une espèce très-vulgaire de la division de» | 



Monosticha, est le Sphaerîa Stigmn ( Bull. 
t. 468, f. 3), et qui croît sur les branches 
mortes, dans les haies ou ailleurs. Elle s'étend 
CD plaques longues de quelques pouces : avant 
sa maturité elle est grisâtre et lisse; mais quand 
ses capsules sont formées, elle devient d'un 
mat noir, et comme pointée par l'orifice de 
ces mêmes cai)sules nichées dans le paren- 
cb_yme du slroma. Le Sph. nummuîaricB oa 
Hj'posylon nummnlarium, Bull. t. ^liS, f. 4., 
lui ressemble beaucoup , mais il affecte ordi- 
nairement une forme orbiculaire comme un 
bouton , et est entouré de l'écorce de l'arbre, 

L'espèce la plus grande ou du moins la plus 
épaisse de celle division est le Splu dèusta , 
( Bull-, t. 487, t. 1 ;, qui habite les vieilles 
souches à moitié pourries. Dans son premier 
développement qui a lieu au printemps, il 
est d'une coesistance un peu charnue et cou- 
vert d'une poussière blanche-grisâtre qui se 
perd à l'époque de la znaturîté dans le cou- 
rant de l'été : alors ce champignon devient 
noir , friable et boursourflé. 

Le Peziza puactata Lin. ( Bull. , t. 252 ), 
a un port anomale des autres spbéries aux> 
quelles i) a été réuni sous le nom de Sph. po- 
mma et Sph. punctata ; Sowerby , 1. 5*. 



( '5/, ) 

Ce champignon, Povoma fimetaria, est coriace 
el en forme de soucoupe, avec un pédicule 
noir; son disrjue,l.'irgede qiielqaesligiÉes, est 
blanc, parsemé de poinls noirs qui sont les 
orifices de petites loges remplies d'une pulpe. 
Cette espèce vient par peupiiide au printemps 
ou à l'automne, sur les crottins des chevaux , 
des ânes, ou sur la bouse de vache. 

Il y a d'autres espèces d'un aspect encore 
différent, el que l'on avoit rangées parmi 
les clavaires à cause de leur forme allongée. 
Le SphEcria hypoxyîon ( Glavaria cornu ta , 
Bull., t. iSo;, se propagée sur les vieux 
troncs ou à la base des pieux. Ce chnnipignon 
est noir, trcs-rameux, à branches comprimée» 
et saupoudrées d'une poussière farineuse qui 
«e perd dans les individus adultes, et alors on 
remarque, sous la superficie de la lige, des 
loges trèsdislincles. Le Sph. digitaia {haW. ^ 
t. aao ) , a , dès sa jeunesse, les sommités ter- 
minées en pointe qui sont moins blanches ; il' 
est cylindrique, d'un gris ou d'un brun noirâ- 
tre et glabre partout. Cette espèce préfère pour 
sa propagation les habitations et les jardins, 
dans des endroits humides, tandis que le Spb. 
pnlymorpha ( Observât, mycolog. a, t. a, f. 3, 
4 et 5 ) , qui pourroit bien en être une sot»- 
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espèce, croît à l'ombre des bois; il est ausst 
élurgi ait sommet qui est tout eatouré de 
sphérules. 

Ces trois espèces dont nous venons de par- 
ler habitent les troncs ou les bois secs ; elles 
sont par celte raison aussi d'une nature ptiis 
coriace que les autres de la même section. 
Celles-ci sont ou terreslres, par exemple le 
Sphajria ophioglossoides (Clavaire radiqueuse, 
Bull. , t. 44o, f. 3), qui est en dehors d'une 
couleur "lustrée, et jaune en dedans, et 
qu'on trouve en automne dans les rorèls, oii 
paraphes sur d'autres champignons, comme le 
Sphseria capitata (Holnis-kiold , Fungi Da- 
niel, t. 14 }> qui a pour base la truffe de cerfs 
(Lycop. cervinum. L.), laquelle était, ma! à 
propos, prise par quelques botanistes comme 
iioe partie intégrante du champignon. Quoi- 
que ressemblant à l'espèce précédente, elle 
en diffère par .sa tète arrondie ou ovale. 

Les autres naissent sur les insectes morts ou 
sur leurscbr^ysalides et leurs !arTes.Nousen con- 
noissons deux en Europe, ce sont le Spbœria 
entemarhiga, Dickson, pi. Grjptog. 1, p.22, 
t. 5 , I. 5, et ]eSp/i. militaris; Pers., Observ. 
mjcol. 2, I. a, f. 3. Celle dernière est en 
forme de massue hérissée des proéminences. 
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d'où lui est venu ce nom spécifique ; sa con- 
leur est rouge-jaunâtre. Ces sortes de cliam- 
pignons parasites que l'on avoit anciennement 
regardés comme des animaux- végétaux 
( Musca vegetabjlis ) , ont été les premiers 
observés dans l'Amérique méridiunale où ils 
se développent non seulement sur des chenil- 
les , mais aussi sur des guêpes et des cicades ; 
et ils sont , selon ces diverses localités, vrai- 1 
semblablement autant d'espèces distinctes ; ' 
au reste, on peut consulter là-dessus le vol. 
53 des l'ransacHons philosophiques , art 
J763, p. 371-274; et G. Edwars, Glanurea 
de l'Histoire naturelle , part. 5, et Holmskiold^ ' 
Corypàeif p. 45 et 47. 
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On ne doit pas considérer les champignons 
seulement comme objet detude et sous le 
rapport des jouissances spirituelles que nous 
causent leurs recherches et leur examen ; mais i 
aussi sous celui de l'avantage comme alimeut j 
et assaisonnement qu'un grand nombre d'es- ' 
pèces procurent aux hommes. Je ne veux pas 
rapporter ce quePallasaécrit sur ces végétaux 
dans le premier vol, de son f^oyage dans 
plusieurs provinces de l'Empire de la Russie, 
au sujet de ce peuple si éloigné de nous, ni 
transcrire ici ce que Buliiard en a dit dans son 
Hist. des Champ. , p. 65 ; mais qu'il me soit 
■permis d'insérer ici l'extrait d'une lettre de 
'M. SchwEEgrichen, professeur de botanique, 
'à Leipsick. 

« Dans un voyage , dit ce botaniste, que je 
£s dans une partie de l'Allemagne et en Au- 
triche, j'observai dans les environs de Nurem- 
berg, où j'ai vécu une partie de l'été, que les 
pa_ysans mangeoient avec leur pain noir, 
^ assaisonné d'auis etdecarTÎ, des champignons 
'crus. Mon occupation étant alors la reclierche 
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l VAc^aticbrûtiiiil, Bull., l. 5i8 (qui pat-oît êt^ 
le espèce que l'Agaricos peronatus) 
on il a celui du piment , ainsi que l'odeur 
-(Agariciisa/Zmceu*. Jacquin, Flor. Austriaca, 
t. 82, et Ag. porreus, Bull., t. S-i^), ne sont 
pas des indices d'une qualité délétère ; 
pourroit même s'en servir comme assaisonm 
ment, cooime on le faitavecla truffe grise ou 
I rail. 

Quelques Bolets, tels que les Bol e tus a«- 
' rantiacus, acaber et hepaticus , qui sont comei 
I tibles , ont une saveur comme l'acîde sulfi 
I rique très -étendu d'eau. Celte saveur ne 
trouve guère dans les Agarics. 

On doit se méfier des champignons qtiî. 
croissent dans des bois touffus, bien que l'on 
[ y rencontre des espèces comestibles ; par 
I exemple, le Bolet ^icu/fn/os, \d Chante relie i 
les Clavaires et quelques Hydnes ; cependant 
I les parties des bois très -ombrageuses et hu- 
I mides ne produisent pas des espèces salubres; 
, comme l'Agaricus cîypeolarius , Bull. , el le 
I Chanterelle orangé. Ceux qrii viennent au 
[ Contraire au bord des forêts, dans les bruj'ères, 
les friches, les pâturages, dans les prairies 
sèches, et parmi les broussailles, sont les meil- 
leurs ou les moins dangereux , attendu touie- 
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ibis qu'ils oiit la saveur et l'odeul-qtie nous 

inons d'indiquer, 
j II V a des champignons d'une bonne quali- 
té, tels que les Bolets hépatique et en boQ- 
<[ijet, l'Agaric en conque , les Hydites ra->' I 
neux, et autres qui naissent sur les troncs et i 
branches d'arbres, et qui sont d'une consis- 
tance uD peu coriace. En général, plus 1< 1 
substance du champignon est blanche, com-t '] 
pacte , sèche et cassante , moins il y a à crain- 
dre de son usage, si toutefois l'odeur et li^l 
laveur, dont nous avons parlé, se tiouverlM 
MO nies. 

Quant aux couleurs, on peut en tirer peu 
Je conséquences certaines. Cependant il sem- 
ble que la couleur d'un jaune put et doré,' 
surtout des lamel'les, indique uiie bonne qua-j 
Ulé , comme on le remarque dans l'Oronge,'] 
leCfaanlerelle, l'Agaric lacEatre doré, la Rus- 
•n!e esculente et la Clavaire corallo'ide. Au 
contraire, la couleur d'un jaune pâte, surtout 
la solfurine, paroît propre aux espèces nuisi- 
bles, car on la trouve dans le cliiimpignon le 
plus vénéneux, l'Agaric 6u/6^w.t, variété citron; 
et M. Paulel dit , dans son Traité, p. ïag de 
l'Agaric amer, Bull-. *■ S62. ( A. fascicularis, 
hs'Fetesdesoufre, Pau!.) : « Si l'on en donne 



V rnno. «ï»*™' . iJl- tes uns ^' '"' 

ii^t -.couleur d>oc.e^^^^^„, 

Morilles.';'^- ■'i.,.,énéueuse. 
V.r blauclie esUre* _,atou bjst« <>" '" 
^i, couleur d'un bruu n,at 
pe-»--r'":rLJo de conçue^ 
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gauc élevé (A. pirocerus), Agaric cotileur de 

marron, plusieurs Bolets et quelques Helvel les; 
mais malheureusement T Agaric verruqûeux , 
Bull. , TAgar. cljpéolaire et TAgar. crevassé 
(riniosus), Bull. , t. 88 (i), qui sont très-dàn- 
geréQxyoni aussi cette couleur. 

lia couleur d'un rouge vineux et violet, de 




sa 

Agarid dç 

couëHe; âiiisi que de PAmanita incarnata sont 
de la preri)iëre couleur , et on mân^e dans 
quélqdes pàjs TAgaric violet , le Hydne vio- 
let et laf Clavaire violette. 



I' I » 



Au contraire^ les,cham£ignons,quisOjDtd'l).il 
rouge plus on moinç foncé etsanguin sont malr 
faisans, tén^oins l'Agaric mousselé oj^ Fausse^ 
Oronge, l'Agaric émélique ^t la Russule cou- 
leur de rose. Cepejr)j^3qi le Bolet hépatique 
qui estislliinentairea un suc rougeâtre> ou plutpjt 






(i) Cette espèce^ d'une grandeur moyenne, est assers 
fréquente dans les bois ^ elle a un chapeau pointu et, sa- 
tiné, marque de fentes longitudmales. Au rapport de 
M. te'^^'fessèur Balbis, uiie famille entier^ à été èin- 
,poik)niiéei à Xiirin , par oiêt 'Agaric. 
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celuîdelabelterave.LacouIeurTerteestl: 
rare dans ces producliuiis, et parmi les ^gA- 
TÏcs, V AgaTic palomet esl iï une burine quulilé, 
çt l'Ag'aric bulbeux verdàtre ou Amanita vir^J 
dis est véuéneux. 

On a aussi indiqué plusieurs autres mqyetij 
pour distinguer les cliampignons salubres d'jM 
■véc'les délélères, mais qui sont trop \agues m 
trop incertains; par exemple, la viscosité do 
ctapeau , la présence du collet que l'on pré- 
■ tend être propre aux bonnes espèces, la ca- 
I TÎlé du pédicule seroil uuc niiirque de ia 
ure vénéneuse. La ]»résEnce des ver» et 
des linaaces est aussi, d'après quelques au- 
teurs, une indicatiun assez certaine qu'on 
^eut employer, comme aliment , de pa- 
I* reils champignons. Ou doit cependaQt le 
Taireaïec beaucoup de pruifence : car j'ai vu 



Tuises comiiu 
IJeurs une orga* 



* ces animaux se nourrir de mau 
" "de bonnes espèces. Ils onl d' 
nisjlion si simple et si différente de la nôtre, 
et qui par conséquent a une autre destina- 
tion, qu'on ne peut pas conclure de leurs be- 
' soins physiques aux nôtres. 

Difns la manière dccueillir les champisnoi 
comestibles , il j » aussi quelque précaution i 
prendre. 11 est bftjf »^taot que possible, d'ep 



i 
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faire ta récolle tlans un temps iin péiï sî 
ÏQrtoutRprès b rosée, deles prendre dans leuf^ 
étal adulte, et même avant l'ëpanouissemeot 
entier du cliapcau ; car, dans Ui^ tt'op graria 
de^ré de maturité, la chair en de vieat flasque, 
»e putréfie, ou les vers s'y développent. Au lieu 
'd'iirracher les individus du sol , il Tant mieux 
en couper les pieds ou tes liges prés la terre, 
pour que celle-ci ne s'introduise pas entre 
Jes lamelles , les pores et alvéoles. 

Quand una choisi les espèces saines, il eon- 
Tient encore , avant d'en iatre usage, de les 
inonder de leurs feuillets et de leurs lubes ; c't;st 
ùetteparlieque les cuisiniers appellent^/n; oi» 
en retranche aussi bouvent le pédicule quiest 
ordinairement d'une ti-Ature moins une. Four 
rtequi conceroi' les Bolets, oo doit les couper, 
afin de s'assurer s'ils changent de couleur et de- 
irienneDt bleus, alors jI seroit imprudent d'en 
/aire usuge; easuile un les fait tremper dans de 
l'ean froide ou tiède, en y mêlant tant soit peu de 
.vinaigre pour les faire blanchir ; mais cette 
eau doit être rejetée. On prétend que , par ce 
moj^en , on pourroit manger les champignons, 
même les insalubres. On favorise leur diges- 
tion, d'abord en les mâchant long-temps, et 
par des assaisoonemeus convenables, tels que 




^ 
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l'huile ou le beurre, le jaune d'œuf, le sel," 
le vin et le vinaigre. Etant apprêtés, on ne 
doit pas les conserver , car ils s'altèrent faci- 
lement, etacquièrenldesqualitésdélétères. ,j 

Manière de conserveries Champignons. ^ 



Fonr avoir des champignons toute l'année, 
on peut les conserver ainsi : Les espèces qui 
ne sont pas trop grandes, comme les Chanti 
relies, les Morilles se dessèclient bien en b 
laissant sur une lable ou ailleurs, un peu à 
l'ombre, ou en les enfilant de manière qu'ils 
ne se touchent pas; on peut les dessécher plus 
rapidement dans un four. Mais on coupe les 
grandes espèces, telles que les Bolets etautres, 
après en avoir ôté les tubes el le pédicule > par 
blindes ou tranches. On conserve ces champi- 
gnons bien préparés, dans des sacs que l'on a 
Soin de suspendre dans des lieux secs et aérés, 
etdeles secouer de lempseu temps. Dans quel- 
ques pays on les fait confire dans du vinaigre , 
du poivre, du sel et de l'ail, ou simplement dans 
l'huile ; mais ils perdent par ce moyen leur 
parfum. D'aulre5 les mettent dans l'eau sali 
On m'a assuré qu'en Sicile , dans la ville 
Uubissi , un ci>n*i;rve altisi de yr;mdos espéc* 
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comestibles qui croissent dans les montagoes 
'.de Madonia, pour s'en servir au besoin , et i, 
pour les envoyer , par la voie du commerce,' 
dans d'autres pajs. 

Lorsqu'on veut en faire usage, on fait revenir 
dans l'eau tiède ou dans le lait ceux qui sont, 
fléchés , oîà on les laisse tremper quelques 
}ieures. L'eau est préférable au lait pour les 
'ïlorilles , les Mousserons et les champignons 
ordinaires; maispourlesCAefroï/nes(Hydnes), 
les Girandets , les Barbes de chèi>res ( Cia; 
Taires), on préfère le lait. (Paulel. ) 

« Qoanl Rux. 2'niffe.^ , il faut d'abord les ré- 
.colter par un temps sec , à l'époque de leur 
parfaite maturité , et dans l'état le plus sain , 
^ar une seule Truffe ^âtée suffit pour gâter 
Jes autres. Les Truffes précoces, nommées en 
Italie avatamès , doivent être recueillies un 
^eu avant U maturité , et suspendues à l'air 
Jibre duns un panier à jour, et dans un lieu 
irais. » 

En général les Truffes se gardent mieux dans 
leur terre natale que lorsqu'on les en débarrasse 
et qu'on les lave; car l'humidité s'insinue dans 
leurs pores et les fait bientôt pourrir; c'est 
pourquoi il est plus expédient de les frotter 
avec une brosse rude. Ou a proposé de les 



enterrer dans un sable bien sec, et ce moyen 
est assez sûr. Le son dans lequel d'autres per- 
sonnes emballent les Truffes est plus propre s 
accélérer leur détérioration qu'à les conserver, . 
parce qu'il s'humecte, se tasse et s'échauETe: I 
les cendres alièreni iesTruiFes. ^ 

Celles qu'on tient plongées dans l'huile se 
conservent plus long-temps que celles qu'on 
envoie dans le vinaigre ou dans la saumure. 
L'huile , le vinaigre , l'eau-de-vie où l'on a 
mis des Trnffes se chaînent de leur odeur , 
et alors celles-ci se dépouillent presque entière- 
ment de leur parfum agréable. D'autres les font 
cuire dans le vin, et les plongeât ensuite daoft ■ 
l'huile. . I 

En général les Truffes trop mûres et cellel» ' 
qui ne le sont pas assez se conservent peu de 
temps ; l'arôme dont elles , sont remplies h 
l'époque de leur maturité, eliafcrmeléqueleur 
chair acquiert, les rendent plus propres à être 
conservées à cette époque. Les Truffes qu'on 
coupe par Iranclies, qu'on enfile et qu'on fait 
sécher comme les Mousserons, peuvent se 
sarder long- temps; mais elles n'ont pas le 
Tparfum et la saveur des Truffes fraîchesj aia 
re&le , il convient de les sécher à l'ombre, et_ 
par la sécheresse du soleil plutôt que par 1 



fèn qui dissïpéroîl ehlièrêmeht leuW parties 

« L'usage d*enlci&rèr lèsTfude» récéftlcs âlé 
cire, dégraissé, d'builé, etc., est contraire 
à leur consefvalioH ; car tant que ces végétaux 
«ont vivans, ils Iraùspirent, et leurs humeurs 
ne pouvant f>aS se dissiper au dehors, rentrent 
au dedaus etbAtént la putréraclion. La bourre, 
l'éloùpe dont on lés enveloppe s'imbibent 
d'huûieilr et ne les conservent pas aussi bien 
que l'afgile sèche et pulvérisée qui paroît pré- 
férable à toute autre substance, u Parmenttet-, 
Bulletin de Pharmacie , vol. i, p. SyS. 



Manière de remédier aux accidens occasionéa 
par les Champienons délétères, 

Foàr compléter ce Traité et pour indiquer 
à ceux qui, vivant, surtout à la campagne, 
ne pourroient pas avoir des secours des gens 
de Tari cotitre les accidens occasionés pardes 
champignons vénéneux ou malsains , nous 
avons cru qu'il seroît d'une grande utilité d'in- 
diquer ici les symptômesqui se manifestent dans 
ces sortes d'em poison nemens , et les mojens 
de les combattre. J'ai extrait cet article de 
l'excellent ouvrage de M. le docteur O'jila , 
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qui a pour titre : Treùtj^ des Poisons tirés des 
règnes minéral, végétal et animal, ou Toxico- 
logie générale. Paris, i8i5. 

Les champigDons vénéneux ne maniresteot 
leur première action qu'ua certain temps après 
' qu'ils ont été mangés ; ce n'est le plus souvent 
que cinq ou sept heures après. Il s'en écoule 
quelqueloisdouze à seize, plus rarement vingl- 
qualre , sans qu'on éprouve aucun symp- 
tôme. Les allérations graves de presque tous 
les viscères prouvent que ce venin , ayant ac- 
quis toute son énergie par le moyen de la dï- 
geslion , se répand dans toute l'économie ani- 
niale, y excite l'irritation la plus violente, 
et une inflammation qui dégénère promple- 
ment en gaagrène , ce qui a lieu surtout avec 
plus d'intensité dans les voies digestives qui 
ont reçu immédiatement le poison , et qui' 
en conservent les restes dissous pendant looj 
temps. 

Les douleurs d'estomac , les tranchés , Ii 
nausées , les évacuations par haut et par bas 
sont les premiers s^mptùmes dont les malades 
sont atteints. Bientôt la chaleur des entrailles , 
les langueurset les douleurs de viennent presque 
continues, les crampes, les convulsions, tan- 
tôt générales , tantôt partielles, avec suiriui 
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' tinguible^^ s'ensuivent, le pouls est pelit^ dur, 
serré et très- fréqupnt. 

Lorsque les accîdens, aprè^ avoir duré un 
certain temps, ne sont pas diminués par l'effet 
des secours administrés^ les vertiges, un délire 
sourd, i'assoupissenient s'emparentde quelques 
sujets^ et ne sont interrompus que par les dou- 
leurs et les convulsions* Chez d'autres, il n'y 
à point d'assoupissement, les douleurs et les 
convulsions épuisent les forces ; les défaillances 
et les sueurs froides ont lieu. La mort enfia 
vient terminer cette série de souffrances/ après 
avoir été prévue et annoncée par le malade 
luî-mémè, qui n'a pas perdu un seul instant 
l'usage des sens. 

. On doit donc d'abord s'occuper de l'évacua- 
tion du poison à l'aide de l'émétique^ et mieux 
encore des émétocalbartiques, des potions et 
des lavemens purgatifs ; même assez souvent 
les purgatifs doivent être préférés aux émé- 
tiques/ parce que l'action de ces champignons 
est lente et ne se manifeste que dix à douze 
heures après leur ingestion , c'est - à - dire , 
quand ils se trouvent déjà dans le canal intes- 
tinal. Ainsi on fera avaler au malade trois 
à quatre grains d'émétique, réunis à vingt- 
quatre grains d'ipecacuanha , et six à huit gros 
de sel de gluuber dans l'eau. 
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On adininUlrera ta oultè nne potion failé 
avec de l'huile de ricin et lesirOp de (leurs dé 
pêcher; on en fera prendre dM !àvemens pré- 
parés avec la casse , le séti? et sel d'epsum , 
ou avec uni: furie décoction de tabac. Mais 11 
seroil imprudent d'administrer des purgatifs, 
irrilans, si rioflaniinalioi) dn bas-ventre avolt:^ 
déjà fait des progrès rapides; ainsi, s'ilyavoik^ 
beaucoup de fièvre jointe à une tension dou- 
loureuse de l'abdonieo, à la carJial^ie, à la 
sécheresse de la laogue, accompagnée d'une 
soif extrême et de chaleur brûlante à la 
peau, dans la bouche et diins la gorge, il fau- 
droit avoir recours à la saignée et aux autres 
moyens aniiplilogtsiiques. 

Lorsque tous ces syinplômes seroot dissipé», 
on emploiera les furtiËans tels que le quiutjui- 
Da, le lait, etc. Paulét. 

Voici les expériences tentées par M. OrGla , 
pour constater la valeur du vinaigre , du sel 
eonimun^ de Féther^ de Vémétique et de l'aji*^ 
cali - ualatil daus retnpoisonnemenl par 
champignons. 

i.Le Finaigre. CetacideTégétal alafaculté 
de dissoudre la partie active de l'Agaric bul- 
beux et de la Fausse -Oronge ( Agaricus mus- 
carius , L. ) , eu sorte que l'on peut avaler im- 
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lunëmeot l'tin ou l'uutre de ces champi^oons 
;5;oupés par lno^ceau^ et épuisés par cet acide) 
nais la liqueur est excessivement vénéneuse,, 
fies chanipigDcms , introduits dans l'estomac 
,9vec du viaaigpre, soDt capables de produire lif^ J 
tnort plutôt qu'ils ne le l'eroient si levioaigre 
n'eût pas é(é administré, pourvu que le poison 
'ait pas été vomi. L'eau vinaigrée nous a paru 
itîle dans cet eriipoisonDenieut , lorsque le 
champignon vénéneux a été expulsé par les 
évacuans. ( Vojez aussi le Traité de M.Paulet, 
page î5. ) 

a. Le Sel cvmmun dissous dans l'eau jouit, 
.comme le vinaigre , de la propriété de dis- i 

ixlre les parties actives de ces ohii m pignons, 
(Bt otfre par conséquent les mêmes avaiilageS 
et les mêmes ireonvéniens. 

3. L'Hlter sulfuritjtie, dont OQ a fait utt 
âge si fréquent dans ces derniers temps , pour 
combattre l'empoisonnement de ce genre, n'est 
pas sans danger lorsqu'il est ad'mlnisiré avant 
l'expulsion de ces cbiimpignons, car il a aussi 
la laculté de se charger du principe vénénens; 
mais il nous a paru d'une grande olilité après 
i'emploi des évacuans. 

■ 4* L'émélique et les émélïcocalharliques, 
aeniblent devoir jouer le pLiuci[.al rôle dans 



{ '7.4 ) 

ces sorlPsde tralteineiis, car la mori a presque i 
toujours lieu, lorsque ces cliampi^nons oé 
sont p.is évacués. 

M. PiUiiel ordonne un émélico-cilharliquê ' 
fail avec -un grain de tarlre stibié, et deux j 
gros lie sel de glauber, dissous dans une deini- 
livre (l'eau. 

Il faut, dit Bulliard, faire promplenicnt vo-l 
mie le malade, et lui ddrfrier dix à dbuzè:| 
gouUes d'élber vitriolique dans du vin. 



DESCWÏTION DES ESPÈCES. 

J. AnktnTB, A manita, oa Agaric à bourse; 
champignon sortant d'une bourse ou d'un 
vulva, ayant un pédicule plus ou moins renfla | 
à sa base, dont le cbapeau en dessous est 1 
garni de feuiljets, ou de lamelles rayonnantes. 
. I. L'Oronqk. Amanlla aurantiaca. Agari- 
ciiriiuirantiacijiS. (Bull., Histoire des Cham- 
pignons de la France , pag'. 66G, [. 120. ) Âgu 
rJL'us Ca;sareus, Allioni, Flor. Pedemonti,\\ 
pag. 33g. Voj. la planch. I. 

(Jette espèce, qui après le champignon dtfm 
couche, 011 v^^aricus campes t ri« , Ijinn., 
le plus en t^age, se trouve peiidant l'auturanei 
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^ahs les bois , mais plus partie ulièremeaïaafts 
le midi de l'Europe, en Italie et dans la France. 
Elle ressemble (fanssajeunesseàuQ œuf, étant 
Jtacort! enveloppée dans le volva, de cou-' 
teur blanche, qui se partage ensuite en ptii- 
^èurs lobes, pour donner passage au chapeau. 
Eelui-ci est d'une forme orbiculaire, large de 
^oatre à six pouces, d'une belle couleur oran- 
gée , strié sur les bord», et souvent incisé, noa 
Ikcheté ; les feuillets en sont épais , jaunâtres ; 
ton pédicule est plein cl pourvu d'un collet ou 
abneau large, 
r On appelle aussi celte espèce, dans quel- 
ques provinces de la France , Dorade , Jaune 
d'œuf. Cadran . Jazeran ou Jasserans dans 
[es Vosges; en Italie, Caccoliou Uovali; BoU 

■al en Piémont. 

Ce champignon éloît déjà très connu des, 

Ibmains, qui i'appeloient Fungorum prin- 
BoletuSy et qui dévoient en avoir été 

Tt friands, comme l'indiquent les vers suivans 
Maniai. (Epigr., bb. Xill.) 

^rgentam atque aurttm facile est 
< Lanamque, iBgamgue , 

Mitlerej Bolelos mittere diJicHeest. 

Remarque. II a durapportavec/'v^ganecaj» 
w^toussés (Agaric, muscarius, L.), oula Fausse- 
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Çronge de BnWiàrâ , t. laa; Ovolaceio, OvoU 

' maleJicOt !r(^oQaaclesIlaliens,q«ieslpIusi:on 
ipiii), surtout daQ$ l'Europe seplentrionalei' 

ripais d'une qualilé mslf^isaaEe. II difière de 
l'OroQge par le chapeau plulôt rougeâLre et 

^■presque toujours tacheté de tubercules, o^| 

Vverrues bliinches, par la couleur des Teuittelu 
et du pédicule qui est entièrement blanc, e^' 
par un votva incomplet, adhéraiit d'abord ii la 
bulbe du stipes, et au chapeau, et re&té sur 
ct;|iii-ci, après ledévelpppement, en formerde 
verrues anguleuses et blanchâtres. C'est, an 
teate, mie des plus belles espèces de chanapi- 
gnpns,. 



Manière d'apprêter l'Oronge. 

flo Italie, on la qaapge ordinaiceaiCI^t.rrilii 
[' dans l'huile, ou avec unesauce verte un peJ 
Ibrtç, coupée en trancl^es; on en garoit ausj 
des morceaux de viande assaisoanés. 

La meilleure manière d'apprêter l'OïOngi 
consiste, selon M. Paulet, après r«TaIréplQ- 
. chée, c'est-à-dire, dépouillée de sa peau tt en 
avoir enlsvé la tige, i la faire cuire renversée sur 
UD plat, sa cavité étant garnie de fines herbes, 
de mie de pain, d'ail, de poivre, de sel et des 
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fchiires de sa tige, le tout arrosé d'huile d'o- 
lije. 

Cette manière n'étoit pas celle des Jliiciens 
Romains: car, suivant Aplcius, on l'apprêtoit 
dans le vin cuit, avec un houcjnet de corian- 
dre^ ou dans le sbc de Tiuudes, avec l'assai- 
sonnement ordinaire, el oti ajoutoit poaf 
liaison, le miel, l'huile et les jaunes d'œufs. 

Après l'huile d'olive et le heurre, le vin et 
le jatjne d'auP sont les nneiîleursdissolvansde 
l'oronge j et les plus propres à la corriger. 
(Paulet;) 

a. L'oRonOE bLawche. Amanita alôà, Agari-* 
eus ovoides, Bull., Hiit. des Champ. , p. 668, 
t. 364- LaCoqUemelle, Paulet, Traité, p; 3l8i 
CoucouTtiele. Le champignon blanc. 

Cette espèce, qui fst anssi une des plus dé- 
licates^ diffère de t'urohge proprement dite, 
par sa couleur qui est entièrement blanche, 
par son chapeau lisse, sur les bords, et entîa 
par ses feuillets étroits. La tige ti'est point bul- 
beuse à s^jbase. 

Elle se trouve en été e( en automne dans les 
bois de l'Italie el de la France méridionale. 
Bulliard dit l'avoir aussi rencontrée à Foa- 
tainebleart. 
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Toute la plsnte a l'odeur, la saveur, ainsi 
I que les qualités des meilleurs champiguons^ 
I On l'apprête comme l'oronge. 

Remarque. On poiirroil conTantire ce cham- 

, pi^Don, à cause de sa couleur, cl parce qu'il est 

1 do même genre, avec l'Agaric bulbeux; comme 

' ce dernier est l'espèce la plus dangereuse, et 

qui a coûté la vie à tant de personnes, noas 

voulons en donner une descrifilioD, ainsi quQ' 

df ses variétés, qu'on peut (Comprendre en g© 

néral sous la déDominalion suivante 

5. Amanite téijéneuse. Âmanita venenoeti. 
Il est mallieureusementen automne, du moins 
L aux environs de Paris, un des plus commuas. 
On peut le connoilre facilement par sa cou- 
leur blanche, sulfiirine ou verdàtre, mais sur- 
tout par son pédicule bulbeux qui est entouré 
à sa base d'un Tolva , qui couvre son chapeau 
avant son développement, et sur lequel il ea 
reste des lambeaux qui aonl difformes et large» 
ver» le bord, mais plus petits et polyèdres 
au milieu ; il_y a , en outre, â la lige un an- 
neau ou collet assez large et épais, et sou- 
vent rabattu. 

Les Teuillets sont blancs, et conservent loU' 
jours cette couleur sans devenir rougeàtres, 
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ïe chiipeau est convexe, charnu , large de trois 
à quatre doigis, rarement dépourvu desTcr-'l 
,rues; l'odeur en est vireuse, asses forte; la 
saveur acre et stjpliqiie, surtout après quel-<>il 
ques instants quand un en a niAché. ^ 

Sous le nom d'Agaric bulbeux, Bulliard et 
quelquesaulres botanistes, compreniientdeux 
OH trois espèces, ou variétés, qui ont toutes 
les qualités dêlélères, mais qui diffèrent assez 
constamment par la couleur du chapeau. Ce 
sont les suivantes ; 

A. Amanita bulbosa alba, Syn. Fung., p. 
a6i. Scha3ff. Fung. bavar., t. a^j. Agaricus 
vernalis, liolton, champign., t. 48. Agaricus 
bulbosus vernus, Bull., t. io8. L'Oronge ciguë' ■ 
blanche Paulet. yoy. planche 2, f. i. 

Cette Tariêté est moins commune et entiè- 
rement bliiiiche; je ne l'ai jamais trouvée aa 
printemps (1), saison qui, au reste, n'est point 
ta général celle de l'apparitioo des champi- 



(i) St le printemps est très-plurieui, on voitparoître 

i mois An mai quelquesi grandes espèces de champi- 

gnons, telles que le C/ia-ztoreWe, le Bolet come*(i/.&, le 

Bolet sanguin, l' Amanite k chaîi' rougeâ'.re (Amaiiita 

tcena), ou autres Agarici d'aue «ubilauce tendre, 
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gnons charnus. Bulliard lui donne, en oui 
Uu chapeau déprimé au milieu. 

Cetle plante, dit M.Paulet,a malheoreû! 
ment une odeur de champignon ordinaire, qui 
n'est pas mènae désagréable et ne rebute pas; 
c'est aussi celle qui a le plus souvent exposé 
aux méprises et aux accidents funestes qui en 
ont été la suite , observés tant de fois à Paris. 
Je suis même porté à croire que c'est la va- 
riété qui les cause presque toujours, parce que, 
outre cette appareace dequalitésnon suspectes 
qui Irompentceux qui n'ont point de connois- 
saaces dans celte partie de la botanique, ou 
n'en possèdent que desuperficielles, ils la coi 
Tondent toujours avec la Tariélé blanche 
champignon de couches^ mais qui a ses fei 
leLs rougeâlres. 

B. ADiiiniteau//urin«.Aaianitact7rïna.S'' 



ois- 
, ou 
:oa^| 

1 



que l'humidité fait éclore hors rie la saison, qui est pour' 
ces champignons ordinairement les mois d'août et buî- 
vanta. Cependant , quelques Agarics , comme le J/o(m<»- 
/■•n, l'Agaric /)r<coc«( A.preecox, Sj-n. Fung-, p. 4ao.) 
sont, ea quelque sorte, priatanniers; mais le nombre, 
du moins dans ce pays, n'en est pas si considérable^ 
coDime Bulliard a anaatédans le premier volume de 
HùltHra des Champignorta. 
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Fang. , pag. 25 1. Schœff. ,Fung. , t. ao. Voy. 
la fig, 2 de la 2* table, l'Oronge ciguë jaunâtre 
Paulet, Traité, pag. 336. Bull., t. 677, fig.^. 
La coulear du chapeau de cvtte variété est 
(l'uD citroQ pâle , ainsi que l'anoeau ; le pédi- 
cule est long de trotiià quatre pouces, et bul- 
beux, un peu strié au sommet. Celte variété 
est très-commune en automne duns tes endroits 
sombres des bois; elle cruît surtuut dans les 
terres légères et sablonneuses, parmi des l'euîl'- 
ies sèches. 

C^ L'Amanite vardàtre. Amanila viridi». 
Sjo. Fupg, pag. t5i. yay. la fig. 3 de la a' 
table. Agaricus bulbosu». Bull., t. 2, 108 et 
577. fig. D. L'Oronge cigut verte. Paulet, 
pag. 5x8. 

Cette variété pourrait être pour les bota- 
nistes une espèce dîctincle , car le chapeau est 
presque toujours glabre, ou sans débris du 
Tolva; elle est d'une couleur d'herbe, quel- 
quefois olivâtre o» grisâtre; la bulbe dustipes 
est plus arrondie et non aplatie autour du 
pédicule, commeon le remarque dans les deux 
précédentes variétés. On la trouve aussi en 
■ automne, mais moins fréquemment, dans des 
bois tOQ0bs. Ce champignon, plus grand que 
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lesdeuxaulres, paroU avoir une saveur et one j 
odeur plus uaiisé^boude et plus l'orle. 

M. Paulfil a rapporté dans son ouvra;;p pla-l 
sieurs ubservalions el beaucoup d'expériences j 
pour constater les effets terribles de ces cham- 
pignons vénéneux, sur l'homme et sur les aui- I 
maux. Nous allons transcrire ici deux de ces | 
expériences : 

« A' la dose de Irois gros environ, haché 
xnémi , mêlé avec de la vîuiide et du pnln, dont ' 
on fit Ufie pàlée, ce champignon, donnêà un 
chien i'ort et vigoureux, ne produisît fHicun 
efTjçt sensible pendant les dix premièrjes 
heurcsj l'aniuial mangea même encore cinq 
heures après, et ioiiii comme à son ordinaire; 
mai)! au bout de dix b'Mires, il commença à 
faire des efforts pour vumir, il ne puti>e,SDU- 
lenirsurses jambes, se coucha, s'asspupil et 
mourut bientôt après, dans des ,f^o^y.em^W' 
convulsifs. I 

,., «t Convaincu que ces champignons étoient 
^brlels pour leshoiumeset pour les^niniaiix 
}ç,Xus curieux, dit M. Paiilet, do, savoir si 
lootes les parties étoient ègiikment dange- 
C^i,ises,;,et daoç l^miell^ résldoit principule- 
.ç^il,J|;,.^/iiX<jipfi,(t^«fj(iuiti pour cela., on 



1 



( '83 ) 
donna à un gros chien une demî-once de son 
suc exprimé, délajé dans un peu d'eau. Le 
chien vomit presque sur-le-champ, et fit des 
efforts incroyables pour le rendre; il eut des 
Iremblemens , des tiraillemens, des mouve- 
mens convulsifs par tout le corps, le hoquet, 
des nausées continuelles , un vérilable choiera 
corivulsit", avec un abaltement des forces con- 
sidérable. Cet état continua environ vingt- 
quatre heures, au bout desquelles il mourut 
sans avoir rien voulu prendre. A l'ouverture 
du corps , on trouva l'œsophage enduit d'une 
matière visqueuse et d'un gris cendré, l'esto- 
mac rempli d'une liqueur fétide, la tunique de 
ce viscère parsemée de petits points rouges, 
le canal iolestiual rétréci vers fileiim, l'épi- 
ploon durci, et retenant l'empceiote des iu- 
testins.» 

4. Amabite a tête lisse , Amanita leuco- 
phdla; Agaricus leucophalus , Dec. Fltirc 
franc. Sup|ilémeQt du vol. 6, p. 53. 

Celle belle espèce, dit l'auteur, est entière- 
ment blauche, même dans un âge avance. 
Son odeur est agréable , sa chair ferme , sa su- 
perficie sèche et satinée , son pédicule épais 
vers sa buse ; sou cbiipèau a 7 it S pouces de 
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diiimèlpe, ses leiiillels sont noinhreux, non 
adhérens iiu pédicule qui n'a point de collier; 
son volva est grand. Op le vend, ^^ marché de 
Montpellier. 

Remarque. D'après M. Deoandolle, on vend 
aussi au marché de IVIonlpellier, sous le nom 
de Coucoumèle jaune, la Coucoumèle nrangàe^ 
eui probablement est V Xmnn'iU fitloa ou Aga- 
ricus fulvus,Schaeff. UgK; A. trilohua, Bollon. 
Fuug.y l. 58, f. 2; liull. t. 5i3, r. N; ainsi 
qu'une autre, connue sous les noms de CoU'r 
coumèle grise et grisette , peut-être l'Agaricuç 
plumbeus , SclisefT. t. Z^ , et Ag, vaginatiM , ' 
Bull. Champ, t. 5i3. f. M. 

Geu espèces, qui «lifl'érent des Oronges et 
de la plupart des .iiitres de ce genre par l'abr 
sence du collef oy anneau , et par nn pédicule 
non bulbeux , entouré d'un yolva allongé erj 
forme de gaine, sont communes dans les pays 
septentrionaux. Elles sont d'une texture plus 
tendre, et leur ch:ipeau est strié sur ses bords; 
leurs fetilllels , rétrécis à leur base, sont de 
couleur biqnche; leur pédicule devient creu.f 
dans la maturité. 

La saveur de ces champignons est à )a vérité 
d'abprd celte du champignon de couche, sur- 
tPHt ^'iU croissant dans <jes eqdroil.-) décog* 
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ç-erls et sur les bprds dtffr bots; mais après en 
^Toir mâché, on remarque un arrière-goûtdé; 
Wgréable et quelque cliose d'astringent dans fa 
gorge, signes par lesquels la nature prévoyante 
a voulu nous avertir du danger. Ce qui cpur 
^rme cette opinion est l'observation de M, Pi=. 
co ( MeUtheriiaia , p. i55 ), qui regarde YA.- 
garious fulviu oomnie Irès-suspect, cap en 
ayant donné à ninnger.n un chien, celui-ci s'en 
trouva fort incommodé. 
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5. Amahitë iNCA.RNATe , Amanita i 
ta^&yn.Fung. p. 34^; Agaricusbombjcinus, 
Schaeff. Fung. t. g8, Miebeli, Gen.Pl. p. i8a, 

. Le yolva de celte Amanite est un peu vis-:' 
qaeux, t^j^inc on jaunâtre; son pédicule est 
glabre , un peu courbé , long de quatre à cinq 
pouces et large d'un pouce plus ou moins ; ses 
reiiilletssontd'aborti blancs; mais deviennent 
ensuite incarnats, et puis déliqnesccns; son 
f bapean est très charnif , campanule, velu et 
}arge de 4 à 6 pouces. 

Ce champignon croît au pied des arbres en 
Ailcinagne, en Suède et en Italie; dans ce 
dernier pays il est comestible, d'après Mi- 
(cheli. 
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Remarque, L'Amaoita' specioaa , Pries , 
Obs, mycol, p. i, ou le Fungus esculentus , 
elc. Micheli, p. i8a,n° a, se dislingue de l'es- 
pèce précédeDleparuDchapeauglabre,blanc, 
gris au milieu , ei par uo pédicule un peu tc- 
lo; mais ses i'eiiillets sont aussi couleur de chair, 
et il a la mètne bonne qualité que l' Amanite 
incarnate. II vient en Suède, en Daoemarck, 
en Allemagne et en Italie , dans un sol gras, 
où l'on a répandu du fumier. 

6. Agaiîic sor.iTAiiiE , Agaricus so/iiarms, 
Bull. t. 4-8 et t. 5^3 ; Ainantta procera, Ama- 
nite élevée. 

Cet Agaric , dit Bulliard , est un des plus 
grands que nous connaissions ; on le trouve 
dans les forèls ( ainsi que sur les pelouses ). 
Ses individus qui n'ont jamais dans leur ado^ 
lescence uue furnie ovoïde , croissent sur la 
terre et sont solitaires. Son volva est presque 
toujours écailleux en dehors ; son pédicule, 
long de six à huit pouces, et pourvu d'un col- 
Jet membraneux et comme plissé^, est d'oo 
blauc de neige. Son chapeau , d'ybord d'une 
forme arrondie, ensuite aplati et souvent dé- 
primé dans le centre , est luisant et parsemé 
d'un grand nombre d'écaillés ( termes ) for-«| 
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niées parles débrisdu -volva, tantôt de cou- 
leur blanche, tanlôt de bistre pâle, large de 
six à oeuf pouces. Sa chair est très - épaisse et 
ferme, et ses feuillets sont entièrement blancs. 
On le mange cuit sur le gril avec du beurre 
frais et du sel. 

II. Agaric, Agaricus.' Champignon duht 
le pédicule est dépourvu de bourse ou volva , 
€t dont le chapeau a des feuillets rayonnans , 
simples pour l'ordinaire, et alternativemenl 
plus courts. ■ ■ ' ' 

,,., . . , .0 

* Le pédicule poureu d' lui volUt. ■ -^ 

1. Agaric ÉtEVB, Agaricus pracerus, Syn. 
Fung. p. 256 ; ScbsfF. Fung. t. aa et aÔ ; So- 
■werhj , Fung. t. igo ; Agaricus colubrinus, 
Bull. , t. 78 et t. 585. La grancle Coulemelle , 
Pàulet, Traité, p. 388. "" 

Dé toutes les espèces de ce genre, c'est tlle 
qui s'élève le plus; car le stipes est long de 
Luit à douze pouces et (jnelquefoi* davantage 
dans des terrains favorables à son développe- 
ment. Le pédicule est bulbeux à sa base et 
creux au centre:; il a de larges squames ou 
écailles couleur de bistre sur la surface, et un 
collât mobile et persistant. Les feuillets sont 
blases, nombreux, et écartés du pédicule-par 
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«ne subslnnce charnue ou bourrelet. Le c 
peau est de couleur I)istre plus ou moins fon- 
cée, et couvert d'écaillés imbriquées : il est ma-, 
melooné au sommet, et large de dix à douze 
pouces. 

Cette belle espèce se trouve assez commu- 
nément à la fin de l'été et en automne daos 
lesendroits découverts des bois, et paroît sur- 
tout indigène des contrées boréales. Quoiqu'un 
peu coriace, ou en fait partout usnge pour la 
cuisine , ce que prouve d'ailleurs la multitude 
de noms qu'on lui donne seulement eu France: 
Couleuvrée y Couleuvrelle , Coule /nelle , Cor^ 
melle , Goilmelle t Pttrasol, Boutarot, PotU" 
ron, Coulsé , yertet, etc. 

Ed rejetant les tig'es qui sont un peu dure&, 
i'on l'accommode, à toutes sauces , en fricasj». 
sée de poulet; on le mange cuit sur le gril oo 
^ans la tourtière, avec du beurre, de l'huile, 
^u poivre , du sel ^ de la chapelure de pain 
et des fines herbes. 

Remarque. L'espèce qui ressemble le plu 
â ce champignon est l'Agaric c/j'/'^otoire, Bull. 
' %. ao5 { K.colubrinus, Syn. Fung. ) ; la Cou- 
lemelle d'eau , Paulet, t. agi. Ma 
^t irois fois plus petit et n'a pas i 
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tubéreux à sa base, ni l'anneau mobile et per- 
sislant ; il est d'ailleurs fugace , et d'uoe coq- 
slstance mollej et ce tjuidislingue principale-' 
ment cet Agaric, c'est une odeur pénétrante 
et Tort désagréable t^ui lui est particulière ; la 
cause paroU dépendre de son lieu natal; car il 
vient d;ins les endroils humides et ombrageux 
des bois et des arbustes, et même dans des 
fossés desséchés pendant l'été. 

2. L'Agahic comestible des Tll0^cs, Agari- 
ricus caudiciniis , Syn, Fung, p. 271 ; Scbœff. 
I, 9; Frattinnick, Fung. austriac. I. 7; Aga- 
ric lignatile, Bull. t. 534, f. i'! Famigîiolî 
gialli buoni, en italien. 

Cette espèce, dont 00 fait beaucoup d'usage 
en Allemagne, surtout en Autriche, vient 
par groupes sur des troncs d'arbres, ou de 
■vieilles cgucbes. Il a le pédicule écailleux , 
cylindrique, de couleur bistrefoncé, et pour- 
Yu d'un collier petit et fugace. Les feuillets 
sont an peu décurrens et ferrugineux. Le cha- 
peau est glabre, brunâtre, ajant un mame- 
lou sur le milieu, et large de trois à quatre 
pouces. 

Remarque. L'Agaric us polymyoes , Syrt, 
Fitng.fp. 26Q. Agitvic. annularius, Bull.t. 54o, 
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f. 3 , lui ressemble beaucoup; mais il croît en 
groupes plus nombreux, composés «juelqoe- 
fois de quarante à cinquante individus, et seu- 
lement au pied des souclies , oo même par 
terre; il s'en distingue aussi par le cliapean 
dont le mamelon est poilu , ensuite par un col- 
let épais, ainsi que par une saveur stjptique. 

Il est bien nécessaire de se garder de ce'_ 
champignon ; car il est, au rapport de M. Pau 
lel, qui l'appelle la Tête de Méduse, très- 
mallaisant : « à six heures du soir, dit 
botaniste, on a lait prendre à un cbien de 
ino_yenne laiUe une certaine quantité de ce 
cbampignoni l'animal s'est plaint toute la nuit, 
et il est mort douze heures après la dlgeslion 
de la substance vénéoeuse. m 

Cçtte espèce délétère porte plusieurs noms; . 
les meilleures figures qui en ont été données 
sont celles de M. Sowerby dans son Bngliah 
Fungi ^ t. loi , sous le nom d'Agaricus stipi~ 
tis, et de M. Boltoo, Fung. I. i4i, qui l'a dé- 
crite sous le nom d'A. melleus {Flora Daiùca ^ 
ioi5 ). 

5. AcABrc ATTÉNT7É, Agaricus attenuatur, 
Decand. Suppl. p. 5i. 
- Son. pédicule est aoilnci à sa base, et va en 
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s'évasaDt insensiblement jusqu'à son sommet ;' 
i! est long de deux à quatre pouces , quelque- 
fois central , quelquefois excentrique , épais 
de deux lignes û sa base, de six à neuf au 
sommel, plus ou moins coutbé , blanchâtre , 
plein , muni d'un collier rabattu. Ses feuillets 
sont d'un brun-Jauve sale, décurrens du grand 
côléquandle pédicule est excentrique, et ren- 
trant de toutes parts quand il est central. Le cha- 
peau est conTexe , charnu , d'un blanc sale oa 
roussâtre. Il croît sur les vieux troncs de sau- 
les aux environs de Montpellier; en octobre, 
on mange ce champignon qui est connu sous 
le nom de Pivoulade. Decand, 

4. Agaric paillet, Thore; vnlg. Jahu-. 
fjuère , ou Aloumeres ( A. alborufus ). ; -( 

Son chapeau est mamelonné à tout âge ^ 
lisse et d'un blanc roux , large de trois pou- 
ces. Ses feuillets sont d'abord blanchâtres, 
et roux en vieillissant, décurrens. Son pé- 
dicule est grêle, lisse, blanc, un peu courbe 
à sa base, cylindrique. 

On trouve ce champignon aux environs de 
Dax,au printempset en automne, pargroupes 
trés-noiubreux au pied des sureaax. II a une 
odeurtrèsagréableelun^oùt douceâtre; it est 
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très-rcchercbé parcjuelqties personnes, 'tliof^i 

5. CHAMPiGsoii DE COUCHE, Champijjnon r<iJ 
mc5ifft/c, Bull. p. 65u, l. i34; Aga ri ctis caw- 
pesti'is, Lin. ScliEelT. t. 33 ; le Chaiiipijrnun dd 
couche franc, Padleti Traité, p. ii66. /"ra- 
taiolo' des Italiens. 

Celte espèce qui a par excellence le nom de 
champignon , même dans quelques langues 
étrangères, est si connue qd'il n'est point néces- 
saire d'en donner une description. C'est elle 
dont l'économie domestique fait le plus géné-^ 
raleii.entusage, et c'est la seule que l'ofi soî^ 
parrcDti à cultiver comme les autres plantes. 
r Cependant les individus que l'on ramasse dans 
lear lieu natal, les collines, les prairies, 
les bois et autres lieux découverts, surtout 
les prés où les chevaux pâturent, ont plus de 
parlum, leurcbapeau estd'nnbrun plus foncée 
et les squames j' sont plus distinctes; mais il 
paroH que la culture donne plus de chair ao 
corps du champignon. h 

Quelques botanistes regardent le suivartfl 
coD>me une espèce dislincie , et j'avors SQÎvi 
leur exemple dans mon Synopsis fungorum, 
mais il semble en i-lre seulement une variété 
ou tout au plus une sous-espèce du champ 
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gnon ordinaire^ dont il diffère par la couleur 
du chapeau qui est d'un beau blanc et qui n'a 
presque pas d^écailles ou des squames; au reste^ 
en voici les noms et la de^ription : 

6» Agaric bovlis-dE':^eig&9 ou Champignon 
des bruyères y Paulet, Traité^ p« 285; Aga- 
licus arçensisy Schœfferj t. 3io et Su ; Aga« 
ricus edulis.J&v\\\2Lvày t* 5]4- Prataiolo mag^ 
giore bianco buono , en Piémont. 

Ce champignon, dit M. Paulet, est d'un 
blanc de neige lorsqu'il eist frais/ a;vec des 
feuillets couleur de i^ose tendre, quelquefois 
Jiliasf sa peau est toujours tmie^ fine^iCt n'est 
po|ot sujette à s^écailler; à mesure que son 
cJiapiteau s'étale ^ son voile se déchire pour 
former le colet; sa surface finit par roussir 
ou jaunir 9 et ses feuillets par noirdri»; Jl forme 
^nlors^un plateau horizontal Toute 1^ plante a 
UQ!tf: od^eur et une saveur de cerfeuil, et soa 
.parfuiu^bien plus agréableque celui du cham- 
pignon de couche , le fuit rpchercKer de pré- 
fétence:; il est d'ailleurs plus fin , plus tendre^ 
plus' délicat, et si léger sur l'estomac , qu'on 
peut le lùanger cru sans en être incommodé. 

On- le trouve dans les bosquets frais et 
parmi tes brujères et les fougères,, ainsi que 

i5 



( ^9^) 
dans des bois, aux endroità découverts, en i 
i toiniie. 

, Remarque. Les hommes peu instruits ■ 
L souvent fait uue Tuoeste méprise enprenanl pour 
liCe champignon V Agaric bulbeux, dont nous 
t avons donné une description détaillée , en fai- 
r«antobservef que celui ci a son pédicule Irès- 
I -renflé à sa base en forme de bulbe à laquelle 
«st attachée le volva , dont les débris resled 
I sur le chapeau comme des verrues que l'a 
peut facilement enlever, et que les feuillets soni 
iilancsdiins toute la durée de ce champignon^ 
I tandis que le champignon de couche n'a poîcf 
I btie bourse ni un pied bulbeux, et qu'il est tty 
I joursau-dessous d'une couleur rose ou TÎneus) 
J.i^'abord tendre et ensuite plus foncée , 
T"à la fin d'uo brun noirâtre. **■ 

On pourroit aussi confondre avec la pHNl 
mière variété du champignon comestible, qui a 
Ldes squames et quelquefois des poils brunâtres 
l^«Dr le chapeau , l'Amanite rougeâtre ( Am 
I «ita rubescens ) , ou Agaricus verrucoau 
1 Sultiard, tab. 3i6, très-commun dans 
Li>ois et -dans les parcs, au pied des arbresjJ 
d'autant plus que cette espèce a d'abord 
«lème saveur, mais qui devient ensuite trê»-ai 
Iriitgeule, clqu'lla un chapeau aussi bruoâtn 
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mais conTert de plaques grises ou d'un blanc 
rougeâtre, irrégulières, un peu farineuses et 
assez larges ( mal rendues dans la planche de 
M. BulHard), et non des écailles imbriquées; 
d'ailleurs ce champignon a un volva comme 
ses congénères, et des feuillets très-blancs. 

« 

Manière d^ apprêter le Champignon de couche. 

M« Paul.et en a décrit plusieurs ; voici, dV 
près lui ; çellp^ x{qi sont les plus usitées. 

X. Champignon sur le gril 3 au beurre ou à 
Pàuile» hsL manière la plus simple, celle qui 
exige le moins d'apprêts, et qui test peut-être la 
veilieure, consiste à éplucher les champi- 
gnons, cest^à-dire à le«r enlever leur peau 
lorsqu'ils sont un peu grands^ à leur ôler leur 
tige, et à les mettre cuire sur le gril avec 
un morceau de beurre, du poivre et du sel; 
c'est -^affaire d'une demi-heure au plus avec 
deboB feu. 

2. En fricassée dé poulet. Après avoir 
épluché' et coupé les champignons, s'ils sont 
trop grands, on les lave à l'eau froide çt on les 
passé à l'eau bouillante; ce qu'on appelle blan- 
ehir, cela les ramollit un peu et leur ôte une 
partie de leur parfum trop fort ou trop âcr© 
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pour certaines personnes. Pour leur donner de 
la fermeté , on les remet dans l'eau froide et on 
les essuie bien j après quoi ^ on a im morceau 
de beurre lin qu'on fait fondre dans une casse- 
role sur le feu^ on j ajoute les champignons 
qu'on mêiebien avec le beurre pour qu'ils s'env 
imbibent, ce qu'on 'appelle faire revenir. Les 
uns alors dans la vue délier lasauce, y ajou- 
tent une pincée de farine qu'ils font cuire avec 
les champignons, après quoi ils les mouillent, 
soit avec de leau liède, soit 9vec du bouillon 
du pot. D'autres les font cuire de même, 
mais sans addition de farine, et en les assaison- 
nant tout simplement avec le persil, le poivre 
çt le seL Lorsqu'on doit en retirer le persil , 
on le met en l^ouqget*^ Quand ils -sont cuits , 
on fait, en les. retirant tout bouillans et hors 
du feu, une liaison avec des jaunes d'œufs dé- 
labrés dans l'eau ou bi(;n avec de la crème. La 
sauce alors est rarement blanche; pour la 
blanchir, on ajoute à la liaison unie ou deux 
tranches de citron sans écorce. •. 
. Quant à la Boule de neige ^ sa cui;§$qq exige 
bien moins de temps et d'appréls; il suffît, 
après l'avoir épluchée, et coupée par. mor- 
ceaux , de la mettre sur le plat avec du persil, 
du sel et du poivré, ftt un peu de beurrey sur 
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un feu TÎf ; c'est ràflPaire d'un quart d^heure : 
on lie la sauce ayee des jaunes d^œufs. On peiit 
^ussiTappréter de tout autre manière; elle est 

■ * ■ * 

toujours agréable à manger et j3lus léijère sur 
reslomac que le champignon ordinaire. 

On préfère , pour l'usage , le champignon 
très-jeune; lorsque ses feuillets brunissent , il 
faut le rejeter. Quelque innoeens que soient 
en général ses effets sur le corps animal , on 
De peut dissimuler qu'il ne convient pas à tous 
les estomacs, qu'il altère, échauffe mênie un 
peu , et qu'il peut nuire par la quantité , causer 
des indisrestions, ouïes troubler d'une manière 
sensible , surtout lorsqu'il n'est pas bien choisi 
ou que ses feuillets ont commencé à prendre 
une teinte brune. Dans cet état, il peut dé- 
ranger un peu Pestomac , causer même le 
dévoiement et de légères coliques. On observe 
encore qu'il a une vertu légèrement aphro- 
'disiaque. Lorsqu'il pèse sur l'estomac ou qu'il 
occasione des rapports, j'ai éprouvé qu'un filet 
d'eau-de-vie dans un verre d'eau était un moyen 
efficace d'en faciliter la digestion. 

** Des Agarics ayant un cortina^ ou un collier 
filamenteux ou soyeux, 

7, Agaric tuhbiné, ^garicus turbinatus , 
Syn. fung. y p. 294. Bull., t. îxo. 



\ 
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Celte espèce que l'on trouve dans les bois > 
mais moins comniunémeul , est grande et 
croît solitaire; son cliapeau est très-cbiirnu, 
d'abord eonvexe el ensuite un peu aplati, il 
est de couleur Fauve ferrugineuse, etunpeu 
visqueux pendant un lempsLuniide; lesieuil- 
lels sont jaunes; le pédicule est bulbeux et 
pourvu d'un collet arachnoïde bruuâlre. Lie 
goût n'en est pas désagréable. 

8. Agaric-marron , Agarïcus castaneus , 
Bull. t. a68 et t. Ss; , 1'. aj la Pelure d'o- 
gnon , Paul. p. soi. 

CelAgaricest très-commun en été et pendant 
tout l'aulouine, el facile à connoîlre des au- 
tres espèces de celle division par sa couleo: 
bisirée ou de cliàiaiyne. Il esl aussi plus peti 
que les aulres, et croît par terre au pied des' 
arbres, ou ailleurs dans un terrain sablon- 
neux. Le chapeau estcoiivexe ou campanule , 
large de deux pouces, peu charnu, glabre. L^ 
feuillets sont assez larges el se détacheot fa- 
cileioeiit du slïpes; celui cî est long de trois 
pouces, assez mince , et un peu soyeux sur la 
surface, d'un beau clarr> même quelquefois 
presque bianchâlre^ mais lirant sur le violet 
pourpré; il est creux en dedans. 
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Cette espèce I ainsi que la précédente^ n'est 

nulle part annoncée comme alimentaire; ce- 
pendant elles ont toutes deux une saveur agréa- 
ble, et je les crois salubres. D'après Allioni 
( Flora Pedemont. ) , on mange aussi en Italie 
TAgaricusi'fo/ac^w^, Sch, t. 3, ou A. vîolaceo- 
cinêreûs , Syn.Fang. p. 279; et Y Agaric, vio^^ 
laceus^ L. Bull. t. SgS, est aussi; selon Miche* 
lî, (Gen. PL p. 149, t. 74, f. i- )esculent 
dans ce pays : ils sont de la même division. 

**** Le pédicule nu ou sans collier et sans corHne, 

. 9, Agaric fusiforme , Agaricus fusipes , 
/^/i» Fang. p. 3i2; Agaric pied-fu. Bull. t. 
5i6, f. a ; A. orassipes , Schaeff. t. 87 et 88 j 
le Chénier ventru^ Paulet, p. i45. 

Ce champignon , presqu'un des premiers 
qui paroît après des pluies, dans Tété et en v 
automne, vient par touffes au pied des arbres 
et sur des vieilles souches. Il est facile à con- 
noitre par sa couleur uniforme d'un brun foncé 
ou marron , par sa substance ferme un peu co- 
riace, et surtout par ses tiges en forme de fu- 
seau, et un peu sillonnées > rélrécies à leur 
base : il est partout glabre; ses feuillets sont 
au commencement blanchâtres, et deviennent 
d'un bistre clair, ils se détachent spontané- 
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ment du pédicule. Allioni le met au ra 
bonnes espèces, et ou peut s'en servir sans 
aucun inconvénient : il a même le goût du 
champignon de couche, quoiqu'un peu plus 
prononcé. 

10. Agaric iiussdle. Agav'icus Russula. Sjo, 
Fung. pag. 358.Scba3ff. , t. 58, Agaricus pec- 
tlnatus. Bull. , t. Sog. f. 5. 

C'est une espèce assez belle , grande et d'une 
substance ferme. Le chapeau est large de trois 
à quatre pouces, un peu convexe, avec de 
petites écailles granuleuses, d'une couleur 
rougeâtre ou rose foncé. Les feuillets en sont 
blancs, inégaux en longueur et en largeur; 
son pédicule est blanchâtre, ou teints de cou- 
leur de rose. 

On mange ce champignon en Allemagne, 
surtout à Vienne, comme le champignon de 
couche doirlilalasaveur; mais il faut le distin- 
guer avec beaucoup de précaution des Agarw 
cus roseuK et emeticus qui sont d'une qualité 
très-délétère, et doul nous donnerons bientôt 
la description. Il suffîl de dire que notre Aga* 
ric-russule, indépendamment de ce qu'il n'a 
point ta saveur âcre,s'en dislingue aussi essen- 
tiellement par ses (euilletsqui ne sont pas de la 
nièmelongueurque ceux de cesdeux Agarics. 
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11. Agaric Mousseàoit. BulL , Histoire des 
Champignons^ t. 14^» P- ^80. Àgaricus MoU' 
c^/ioiz^Trattinnick, Champignons dH Autriche^ 
pag. 99, t. 10. A. Pallidus , SchaeflP. , Fung., 
t. 5o, (ex Bulliard. ) Le 3Iousseron gris ^ Pau- 
let, pag. 2o5. 

Le Mousseron se montre dé)à dans le cou- 
rant du printemps, surtout après des pluies de 
quelque durée, sur le3 pelouses et sur les bords 
des bois. C'est un champignon très-charnu , et 
fait, pour ainsi dire, pourservir d'aliment. liesl 
d'un blanc sale, tirant sur le pâle, et quelque- 
fois sur le gris. Le chapeau en est très-convexe 
et même bombé, un peu ondulé et glabre; les 
feuillets sont étroits, serrés/ blancs. Le pédi- 
cule est assez court, cylindrique ^ enfoncé 
CD pa^rtie^dans la terre, long d'un pouce et 
demi, sur un demi-pouce en largeur. La subs- 
tance est épaisse, cassante et~ blanche; l'odeur 
de cette espèce est fort agréable, et plus forte 
que celle du champignon découche; mais la 
saveur, quand on mâche une partie du Mous- 
seron cru^ est moins agréable. 

On le trouve aux environs de Paris, près 
Neuillj-sur-Marne. Il est plus commun dans 
les départemens méridionaux de la France , ou 
on en consomme une grande quantité. 
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ription que je viens de donner de ce 
champignon, difiere un peu decelledes auteurs; 
par exemple, Bulliard dit des feuillets , qu'ils 
sont un peu décurrents, d'abord blanchâtres, 
puis d'une teinte cendrée, tirant sur le bistre. 
Selon M. Tliore, le chapeau est jaunâtre, et 
les feuillels sont d'un Incarnat pâle et légère- 
ment décurreols. 

Il paroîL qu'ily a plusieurs Agarics confon- 
dus sous le nom de Mousseron, ou que l'on a 
décrit !e Mousseron sous des noms différens ( i). 
Il est à désirer qu'ils soient tous bien figurés, 
car la figure donnée parBulliard n'est pas très- 
exacte ; quoi qu'd en soit , comme ce sont des 
champignons de très- bonne qualité , nous al- 
lons transcrire, en abrégé, les descriptions de 
quelques autres Mousserons, qui se trouvent 
dans l'ouvrage de M. Paulet. 



(i) Un Agaric rare et délîcîeua, dit M. le professeur 
BalbÎB, daas une de ses letlres, c'est le Mousseron d« 
BuUiard, qui correspond à VA. Prunulua des auteursj 
j'ai trouvé ce cliampignon sur les inontagnesde la vallés 1 
de Stafora, vers Bobbio, oo le nomme Spinaroli. On l«l 
mange frais avec une sauce très-relevée, mais on le (ait J 
aussi sécber et on le vend de douze a. qiiiuze ii: la livr«. 
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13. Le mousseron d'armajs, ou Macaron 
des prés. Paulet, pag. 2o5. 

« Cette espèce, qui est très-commune ea 
Italie, où on l'appelle Berlingozzino de prati^ 
est un petit Mousseron qui n'a guère plus d'ua 
pouce de hauteur sur autant d'étendue, et 
qu'on trouve dans les friches , surtout en Pro^ 
Tence et dans le Comtat Venaissin , où on le 
connoi t sous le nom de chcunpignons d^ Armas. 
Ça couleur est d'un gris roussissant, et celle des 
feuillets et de la tige d'un blanc sale. Toute la 
plante se conserve bien ; elle est fort recher- 
chée pour l'usage : ceux qui en font commerce 
la vendent sous le nom de champignons d' Ar- 
mas, j» Paulet^ 

i5. Le mousseron blanc. Paulet, p. 207, 
Agarîcus albellus. Decand», Essai y p. 4S7? 

<c C'est un petit Mousseron tout blanc qui 
croît au printemps , et dont le parfum annonce 
la présence. Quand il est naissant , c'est comme * 
un bouton de soutane; il grossit en tout sens, 
au point de monter à la hauteur d'un pouce. y> 

C'est le Mousseron le plus fin , le plus délir 
cat, le plus léger sur l'estomac, et le plus es- 
timé que Ton connoisse. On le trouve aux en-r 
Tirons deNojon, de Gompiègne, en Franche? 
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Comté, en Champagne , et surtout près de 
Montbelllard. P<iulet. 

(c UAgaricus albellus est connu dans près* 
que toute la France sous les noms de MouS' 
seron, Mousseron blanc , ou Champignon mus- 
cat, à cause de Todeurmusquée qu'il conserve 
lorsqu'il est sec. Decand. 

]4. Agabic orcelle. Agaricus Orc^Z/a. Bul- 
liardy Champ. ^ pag. ôig^t tt 59etâ73, f« t. A. 
PrunuluSf Syn. Fung., pag. 437» Prugnolo 
des Toscans. Agaricus albellus. Schaeff. , 

. Fung. y t. 78. 

« 

Il est fréquent vers l'automne dans les bois, 
sur les bords des chemins, dans les forets, queK 
quefois aussi dans les pâturages. Il croit par 
groupes, et il forme aussi, d'après les obser* 
yations de Bulliard, des rangées sjrmélriques 
sur la teire. Le chapeau est blanchâtre, ou 
un peu grisâtre; par un temps sec, d'un blanc 
mat, comme la peau d^un gant, mais pendant 
les pluies un peu visqueux; il est d'abord con- 
vexe, ensuite un peu déprimé, large de deux 
ou trois pouces. Les feuillets, qui sont au com- 
mencement presque blanchâtres, deviennent 
à la maturité, roussâtres ou couleur de chair, 
ils sont très-serrés et un peu décurrents. Le pé- 



( ab5 
tlkule est court, solide, épais et velu vers la 
base; mais ce qui fait connoître facilement 
cette espèce, c'est Todeur forte de farine 
qu'elle exhale, étant fraîche. 

D'après Bu Uiard le pédicule est quelque- 
fois excentrique, ou a une direction obli- 
que , et il est' de couleur bistrée. Le cha-î 
peau a quelquefois aussi une légère teinte bis- 
trée, ou bien il est d'un bistre roussâtre, quel- 
quefois il est marqué de taches ou de petites 
lignes de- couleur bistrée, qui sont disposées 
par zones. 

i5. Agaric OREILLETTE. Âgaricus Auricula* 
Dubois, Flore d'Orléans y pag. 168. Decand.^ 
Flore Française, v. 6, p. 48. 

c< Son pédicule est court, plein, blanchâtre, 
cylindrique; son chapeau est rarement bien 
arrondi, d'un gris plus ou moins foncé, et un 
peu roulé en ses bords, se^ feuillets sont blancs, 
décurreuts sur le pédicule. Ce champignon a 
un bon goût, se dessèche aisément, et ne se 
pèle pas; il est commun eu automne sur les 
pelouses aux environs d'Orléans, ou on le 
mange avec confiance. » Decahd. 

i6. 0REii«L£ JD£ CHARDOir. Paulet, JraUiy 
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t. ï, p. iS5. Agancus Eryngii. Mag-nol. Blich.. 
Geri. pi. , p. i5i , I. 76 . f. 2. 

Cet Agaric est Iardir,du moins dans ce pays, 
car on ne le rencontre qu'au mois d'octobre; 
il a cela de particulier, qu'il croît sur les raci- 
nes uiorles du Panicaut { Eryngiuin campes- 
tre. Linn. ) Sou pédicule est court, ferme, 
blanchâtre, et tantôt central, tantôt excen- 
trique; ses lamelles sont décurrcnles et blan- 
ches; son chapeau est charnu, un peu enfoncé 
Ters l'époque de la maturité, lisse, et d'un 
roux pâle, large de deux à trois pouces. 

Il porte plusieurs noms, tels que ceux de 
Rcgoule, Gingoule, Boulingimle , «tous noms 
dont la terminaison , qui est celle du mot gula 
des Latins, annonce qu'il est bon à manger.w 
Pauîet. 

17. Oreille de hoos:, ou la grande Girolle. 
Paul., Traité^ p. i3iJ. Agaricus ^quifoUL 

Celle espèce, dilM.PauIel, est remarquable 
par sa belle couleur de buis tendre, par sa taille 
qui est de quatre à cinq pouces dehauteur, sur 
autant d'étendue au chapiteau, par sa surface 
douce au toucher, et par sa chair tendre, et 
qui a, y compris les fculliels, de sept à huit 
lignes d'épaisseur. La lige est d'une subslaQce 
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sèche, fermé et fibreuse : elle est un peu àplà^- 
tie et d'un à deux pouces de diamètre; toutlç 
champignon y d'une chair fine et délicate , aua. 
parfum agréable; c'est un des meilleurs qu'on 
connoisse. On trouve ce beaii champignon /ea> 
automne du côté de Ghampignj, sous le houxl 
Remarque. Je crois devoir signaler, dans cet 
endroit, un champignon très-vénéneux qui 
porte aussi le nom ai oreille , c^est 

U Agaric de VoUvier^ Agariôus olearius. 
Decand., SuppUrn.^ pag. 44/^^ Oreille dcr 
rolivier.Paulet, Traité ^ p. lia , qui est très-* 
connoissable, dit M. Decandolle, à sa vivé^ 
couleur d'un roux doré » et qui naît par touffes 
rarement solitaires, sur les racines à fleur de 
terre des oliviers, quelquefois. aussi sur celles 
des autres arbres ou arbrisseau^; il est trèîi- 
varîable et attaché par un pédicule court et 
latéral ou excentrique, rarement central, 
courbé et plein ; sa chair est filandreuse. Ses 
feuillets sont très-décurrens. On assure qirer 
lorsqu'il se gâte, il jette une lumière phois^ 
phorique. 

18. AGA.RIC d'ïeuse. Agaricus ilicinus. Dë- 
candolle, Flor. Suppléin., p. 45. 

•c hç pédicule de ce champignoa est ^jnîfxçji 
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en pointe fine à sabase, renflé au-dessus, pres- 
que cylindrique au sommet, glabre, roussâtre, 
plein ou un peu fistuleux ; les feuillets sont d'un 
roux-pâle, adbérens, mais non. décurrens sur 
le pédicule ; le ebapeau, d'aboVd conrexe^ 
devient presque ptane; il est sec, glabre et 
d'un roux- fauvç^. Il croit par touffes de dix à 
douze individus sur de vieilles^ souches, au 
pied des chênes verts, près Montpellier, et est 
nn de ceux qu'on y mange sous ie nom de 
Piçoulade d^eouse , mais on mange seulement 
le chapeau, et non le pédicule qui est trop 
coriace. » Decand. 

19. Le FAUX-MoyssEROw. Agaricus pseudo- 
mousseron. Bull., Champ. ^ p. 678, t. 326, 
Agaricus pratensis.Sowerbj, t. 127. A. Orea- 
des. Boit. , Fung., t. i5i? A. collinns. Syn, 
Fung. , p. 35o> An tortilis, Decand. , le Mous-- 
seron gouaille , ,ou de Dieppe. Paulet. 

Ce champignon n'est poiqt rare à la fin d& 
l'été diins les pacages, parmi les gramens, et 
d^ns les endroits découverts des bois^ où il 
vient par petits groupes. Il se fait remarquer 
par une odeur agréable : aussi est-il recherché 
pour l'usage,. et connu sous le nom de Mous^ 
seron pied-dur^ ou Mousseron d'automne ', ce- 
pendant on Testime moins, parce que sa chair 
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«îl beaucoup moins abondante et peu lendrç. 
Lil couleur est d*on jaune pâle, tirant sur le 
rouit: ïiê chapeau est seulement large d'un 
pouce et demi à deux pouces, et mamelonné 
«au centre ; le stipes a à peine deux à trois lignes 
dç dii^mètre, il est tenace ^ et a ujie racine 
^ssez lonirue. 

n CeMbusseron se conserve bien., donne ua 
goût d<^Iîcieux aux sauces, et n'incommode 
point; lorsqu'on veut l>ien -en parfumer les 
sauces « il n'exige pas une longue cuisson : soa 
parfum . trèsWoIatil finiroit par se perdre.». 
JPauleU 

p • r 

ao. AoA&iG siTAVB. Agtricus suàvis. Agari- 

eus infundibuliformis^ huU. s p« 5iO|t.553. 
^médiocreé) 

On rencontre cette espèce de bonne heure, 
^ersle milieu de Vcté jusqu'en automne, or-^ 
^linairement dans la société du chanterelle; 
elle est commune aux environs de Pans : l'o- 
deur en est forte, mais agréable comme dans 
Tespëce qui précède, de laquelle pourtant elle 
difiière suffisamment par le chapeau ombiliqué 
et en forme d'entonnoir, large de deux à trois 
pouces, de couleur d'un jaune-pâle. 

Le pédicule adhère aux amas de feuilles se- 

i4 
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ches pat une sorle de racine velue , il esl ren* 
flé vers sa base, plein et blanchâtre. Les feuiN 
lels sont élroits, décurrents et également 
blancs. Les individu^ croissent solitaires ou 
épàrs. 

21. L'agaric awisé; Agarîcus anisatus, Syn* 
pag. SaS. Agaricus odorus, Bull., pég. 667, 
t. 656, r. 3. 

Parmi les Agarics, celui-cî exhale peut-être 
I^odeur la plus agréable qui ressemble tout*à* 
fait à celled'anis, principalement par un temps 
sec. C'est un chabipighon d^une grandeur 
moyenne. La couleur en est, d'un gris ver* 
dâtre; les feuillets sont un peu dtéctirrépts ; le 
pédicule, assez, épa,is> . $'^ltgiche aux feuilles 
tombées et séchées par une villosilé denseï 

20* Agaric jo^zolh. Agaricus70«ô/ais. Sec* 
poli Flor. Carn. 3, p. 43 1. Agaricus ebur- 
neus, Bull. , t. 55 1. Syu. Fung., p^ 364. 

D'après M. Decandolle, on mange, en Italie 
celle espèce, où elle, esl connue sous le nom 
deJozzolo. Voici sa dt;scription. 

Elle est d'une dimension assez grande et 
enlièrement blanche; lechapeauestconvexeet 
lisse sur ses bords, visijueux pendant un tçmps 



butni<îe ^ €t large d'un à deux pouces; lies feuîl* 
iets sont lin peu décurrents sur le pédicule^ 
qui estiong et couvert, vers le sommt t, de 
très:petUes écailles : caractère qui est propre 
à celle espècev 

On trôwve ce cham^îgnôtt en automne dans 
les bois-: cependant il est asseas rare; mais un 

m 

autre qui lui ressemble feh quelque sorle, et 
qui est très commun dans nos environs /est le 
saî)i^aot: YAgatic à tète blanche^ Agaricus 
hluçoçephotuJs. Bull., t. 65b\ qui> quoiqu'il 
soit aussi blanô que le premier^ devient pour- 
tant un peu jaunâtre sur le disque du chapeau. 
Les feuillets en sont très-peu décurrents ; mais 
ce qui lait la diflférence de cette espèce avec 
Ja précédente, c'est Tamertume exlrêine qu'on 
remarque dans celle-ci, et qui indique' une 
iiiauvai3e qualité. 

25. L'agaric vierge. Agaricus virginetts. 
SyPà Fung*, p. 456» A. clavaeformis, Schueff. , 
t. aSs: et ^oji Agaricus ericetosus, Agaric de 
bm^ites.Boll.^ p. 523, t. i88et t. Soi , f. i. 

Cle^ champignon est commun vers la fin de 
ïélé sur les collines gramineuses, dans des pâ- 
turagçs et sur les bords des bois, où il croît par 
petites peuplades. Il est entièrenient blanc. 
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ihab;devient quelquefois un peu pâlê^ surtout 
jiprè;» des pluies ^e longue durée. G'fesl une es- 
pèce assez petite, ^ayaul la forme d'un gros 
clou .ou d'une petite massue; les laméllûs des- 
cendent jusqu'à moitié de son. pédicule, qui 
s'arnmciL sensibl^fnentyers sa base; leicbapeau 
ie$^t d'abord convexei; ,ni^is- étant aditlté, il se 
4épriaie un peu , alorsla marge^ qui est striée, 
se roule en ded^s* , ■).':]. 

Ce petit champignon est, d'après* M.- I)e- 
cândoUe {.Essai' sur ks propriétés des pL, 
^.337* ), alimentaire dans quelque^ pôrties de 
la; France, où il porte le nom de Petite oreiU 
:letUy .et d'après Bulliard on le mange dans 
quelques campagnes' sous le nom dé JUaus-- 
iseron. .1. » 

'•: fi4'; AGARicPîcmf)E; AgarîcnSjÇcdïà^^.Bull., 
Champ., p. 5:i6, t. 687, f. i. A^ pralénsis. 

-Sjn.Fung., p.3q4. . -..:.. .\\ ." 

Cette espèce, d'une formQ. og»réab3ey se 
trouve 9 avec la; précédente 5 dans- cfes^endroits 
découverts , sur. Jçs pelouses. ËUé .esl'sd'iïne 
consistance ferme, d'une couleur; :|iC) brique 
clair, qui doqne à sa chair une te|nt#^rQusr 
sâtrej les feuillets sont décurrents;,. i^pstis et 
arqués, d'une coulpur.plu;; claire qi^e celle dfi 
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ebapean;. celui-ci est d'xibord arrondi, ti dfe- 
vieut ensuite turbiné etaplali. Il s'eh trotj^tl 
une Tarîété à chapeau cendré, dont la saveur 
est moins, agréable. 

Remarque.^ Je ne trouve pas ce cBarnpl- 
gnon mentionné parmi les comestibles; mais 
comme il a la saveur comme celui de couche, 
et qu'il croit dans dfes lieux exposés au so- 
leil, je ne doute pas qu'il puisse servir au 
même usage, ainsi ^nçi le suivant. 

aS, A^akHc PtïiiÊOLAiluE. Agaricus piîeolh- 
riu^r. Bull. ^ t;4oo> Agaricus geotropius. BulL^, 
p. 521, t. SyS, f» 2. A.:nebularis. Syn. Fung;, 
p. S^g^Batsclu.Blencli. Fung:, fk 1-95. 

Cet Agariè^ se montre assez communément 
Sanslésforéls, surtout dans celles de pins,,peni- 
dant toùtrautomne, jusqu^au mois de novemr 
bre ; il a une fbrmebien distincte et bien tour- 
née, et une consistance coinpacte. Ilest glabre, 
etsuivant le temps, d*un pâle-grisâlrej leslJpes, 
à proportion du chapeau, est fort et long, un 
peu bulbeux dans le premier âge. Les feuil- 
lets sont d'un blanc tirant sur le paie, et un 
peu décurrents; le chapeaju. a un mameloflk 
très-large, d'oà vient son nom. trivial, (client 
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très -agréable s\i goin, et a l'odeur du cLaea- 
pignou coineslible, lorsqu'il est jeune. » Bitll. 

s6. Agakic eh forme de clou. Agaricus 
Clavtis. Scliieff. , t. 4g. Naf^el- shwaemme 
des Allemands. Agaricus esculenlus.Jacquio, 
MiscL'llanea austriaca, vol. 2, p. io5, t. 14^ 
t. 4. 

Feu M. l'abbé de Wulfen a décrit celle es- 
pèce dans l'ouTragecilé. D'après tiii , ce cliaiii- 
pignon paroîl ati iiiuïs d'avril, et on le porte 
alors au niarclié de Vienne en grande quan- 
tilé; cependant c'est une espèce Ibrt (jetîte et 
dégarnie , en comparaison (le celles qui 
sont comestibles. Le pt^dicule est de la lar- 
geur d'un ponce, et de ta longueur d'une 
ligne, et lisiideux; bUiicLàlreau conameoce- 
inent, et ensuite jaunàlre, tirant sur le bruo. 
Les lèuillels sont blancs^ assez larges et doui- 
breuA; le cliapeau glabre, convexe, ensuite 
plane, d'tme couleur d'argile et même d'un 
Lroa foncé. Ce champignon n'a presque pas de 
saveur, et sans les assaisonneuiens, il secoît 
très-fade à manger. 

37. L'oriEiLLE b'ohme, Agaricus ulmanus. 
Somerbj. Kiing,, t. 67. BiilUard. , Champig. , 
p. 583, I. 5io? 
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Celui-eî t»t «ne grande espèce d^un blanc 
taie, quelquefois grisâtre /dont le pédicule est 
un peu latéral, et sui^antla position du cham- 
])igDan, même horizdntal, long de trois pou- 
lies, S^ur presque rfeux pouces de diamètre, et 
trè^ferme; les lamelles sont nombreuses et 
larges; le chapeau s'étend depuis quatre jus- 
qu'àdîx pouces. Sa chair ^ compacte etépaisse, 
ft une odeur agréable. 

On voit ce champignon parasite aux mois 
d\)Ctobre et de novembre, principâkHiient sur 
Jles troncs d'orme languissant y m^is soo^enft 
au milieu et vers \^ sommet de Tarbre^ de 
sorte qu'il n'est pas facile à récoller .^^ 

Remarque. L'Agaric marqueté ^ ou Agari- 
€05 te8sellatu&. Bull., p. 5!B3, t. 5^^i5^, f. i ,. 
qoi a de larges taches de couleur fauve, et un 
pédicule oblique et fort court, vient aussi sur 
les troncs des arbres languissants*, et' prlus or- 
dinairement siir celtii du pommier; il est de 
ht même nature que l'Agaric de Torme : il n'y 
auroit donc aucun inconvénient del'emplojer 
comnle ce dernier. 
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ï8. Agaric en cokque. Âgaricus ostreatusr. 
Asaricu» 



■Jacq. , FJor. Austr. , "voL 5, t. a8' 
diiuidialus. Bull, , U 5o8. 
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hampignon est assez gram 
substance fcnue et blanche. Il croît sur I» 
nojer, le hêtre et le chêne en touffes; son cha- 
peau est imbriqué et dimidié, plusieurs 
individus sont réunis en un pédicule courte 
Les feuillets sont décurrenls et élroils à leiip 
base , oii ils sont aussi souventanastomosés ;. la 
couleur du cbripeau et des feuillets est un peu 
variable : il y en a de cendrés, de roux et 
de noirâtres ou bistrés. 

Il est alimentaire, et connu dans quelques, 
provinces sous le nom d'oreille de nouret oik 
noîret, et coucrose dans les Vosges. 

Remarque. Les espèces suivantes étant de 
la uiênie nature et de la inéinc dioiension, 
peuvent aussi servir d'aliment. 

L'Agaric glanduleux, Bull., t.. 4^G, nesQ 

distingue guère du précédent que par deshou- 

pes velues et glanduleuses, placées de di^tancA 

en distance sur la surface des feuillets queTau- 

. teur a remarquées dans son champignon' 

L'Agaric de sflufe, A. salignus. Sjn.Fung. 
A. conchalus, Bl 
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^5 feuillets non anastomosés près le pédicule^ 
lequel est aussi velu. La couleur est jaunâtre 
ou cendrée. 

« 

**** hts Lactaire» y ou les Agarics kicfesiens; lès 
Poivrés laiteux. Paulet, Traité^ p. iSj, 

ce Les Champignons de cette famille se font 
remarquer y non seulement par cette particu- 
larité qu'ils contiennent dans l'intérieur de leur 
substance une liqueur laiteuse qui coule en 
gouttes pour peu quVn lesentame, et qui pique 
la langue comme du poivre; mais par leur subs- 
tance d'ailleurs ferme, cassante, leur surface 
sèche et un peu rude.au toucher^ et par lem\< 
feuillets, fins^ de longueur inégale, enfin par 
une tige en général courte. Ils se creusent pour 
prendre la forme de soucoupe ou d'entonnoir. 

Ces champignons, sans contenir de principe 
délétère , peuvent nuire quand ils oe sont pas 
corrigés par les moyens convenables ou par 
leur quantité; ils sont en général indigestes. 
Oh les connoît dans les campagnes sous les 
taoms génériques de Prepats et d'Eauhuron , 
comme pour dire poivre et eau boiront^ à cause 
de leur saveur piquante y et de la disposition 
de leur chapeau à retenir l'eau de la pluie, ^ 
PàûleU 



sg. Agaric poivré. Agunci^s pipt-ratas âtt 
auteurs. A;,'aiîcus ymnrus. SchasIT. , Fiiiisf. , 
t. 85, A','aricus acris. Bull. , p. ftoo, I. 538» 
f . 9 , II: le Laiteux poivré blanc, Pàulet, 
p. i(i4- Fiingo ppporone en IlHlte, Anbaron 
et Vache blanche dans les Vbsfjes. 

Il se Iroute parloiif en qns'inltté (îans les 
bo s pcrulanl l'êlé el l'ciulumne. Il est eiitiêce- 
ini-'nl lihiric; cependant, en vleîlllssunt , ses 
j'eitillels prennent une couleur de paille; 1« 
cliii^feuu est déprimé d;ms son centre, g'Ifïbre 
ou un peu loiuenteux sur les tioinls : le pédi- 
cule fsl ot'JIniiirenient court et épiils; le sue 
blanc et acre. 

Lorsque le suc qi/îl répand, dit M. Pau- 
let , est sec et concret, itest enlièrejueut so» 
lubie dans l'esprit-de-vin; la teinture qui en 
résulte est d'une couleur d'ur, et eu ajoutant 
de l'eau on lu lend laiteuse. 

>• On niiinj^e ce cIi;impignon en Allrmagne» 
en Russie, dans plusieurs par-liesde la France, 
et on n'a janiais observé qu'il eût causé des 
accitleus. On corri^'eson Acrelé avec le sel or- 
dinaire, l'huiled'oliveou le beurre, le poivre; 
ainsi assaisonné, on le lait cuire sur le plat : je 
l'ai mangé plusieurs Tuls de celle manière sans 
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en être incommodé. J'avoue que ce n'est poinl 
un mets délicat; il est même un peu amer^ 
et lourd sur l'estomac : mais lorsqu'il est bien 
cuit, et qu'on en mange modérément il n'in* 
comnu>de point. » Paulet. 

D'après BuIIiard , c'est principalement l'es- 
pèce suivant^^ qu'il regarde, ainsi que Pau- 
lety comme une variété; dont on fait usage 
dans quelques départemens. 

3o. Le poivkjê a ïeuillets roi^^tres. Aga* 
ricus acris. A^'aric acre. Bult.,. t. 588^, f-» c, 
d, e, f. Agaricus conlroversus. Syn.Fung., 
p. 43o. A. Listeri Sowerbj, t. i4^? 

Celui:ci vient aussi dans les bois et sur les 
pelouses; le chapeau est plus aplati,. le bord 
qui est velu, roulé en dedans, quelquefois 
soné, est un peu visqueux pendant un temps 
pluvieux; les lamelles en sont couleur de rx)se 
ou d'un roux-clair, simples ou rameuses très- 
serrées. Le pédicule est ordinairement court 
et épais. Le suc laiteux paroit être plus brû- 
lant. C'est une des grandes espèces d'Agarics. 

« Ce champignon, dit Bulliard, qui a se$ 
feuillets très-multipliés et roux , est connu dans 
la plupart de nos provinces sous ïe nom de 
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~l(tfjrroh, de roussette. Les habitaos de la cam- 
pagne en mangent arec profusion , cnïls sar le 
gril avec du beurre frais, de l'huile d'olive, du 
poivre el du sel. Diins beaucoup d'eadroits- 
voisins des grandes forêls, c'est une res- 
source pour l'hiver : on le confit dans dû 1 
vinaigre, du sel , beaucoup de poivre et tl'ail^l 
à la manière du cornichon, ti B 

3i. Le LACTAIRE DORÉ. Agaricus /ac(//7«Ma 

aureua, Ho£Fm. , Nomencl., Fong.,p. i35, 

Krapf., CÂamp. com££^, cahier 3, t. i , f. i-3. 

Agaricus lactifluus, ruber. TrattinnickFuug. 

atist., cahier5,p. i45, t. i3. Rougeole à laie 

doux. Paiilet, p. i85. Lattasolo doîce en Ilalici 

Ce champignon croît au llartz , en BavicFe , 

CD Autricbeet dans les Voâges(oùoa l'appells 

F vache, àniisoDdusuclactiformequ'ilrépand.) 

I Son slipes est d'une furme un peu variable et 

\ d'une couleur-brun incarnat velouté; les feuil- 

l'iels jaunâtres; le cbapeau est avant son déve'» 

I loppement globuleux, ensuite un peu écrasé, 

mais mamelonné au centre, large de quatre 

pouces et coloré d'un brun orangé. Il se vend 

au marché de Vienne, et oh le mange ordioai- 

rement cuit avec de la crêine ou du beurre, en 

y ajoutant du sel el des fines herbes. 

Remarque. C'est peul-êlce l'Agaricus l 
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fluus de LiiiDée et de quelques autres bola* 
nistes, dont. M. Tratinnick yante la bonne 
qualilé| et qu'il met au-dessus de tous les cham* 
Clignons comestibles j sous ce rapport on de^- 
vroit en distinguer, peut-être comme es- 
pèce, TAgaricos testaceus, Scopoli, et du 
^jn. Fung.qui paroit être Je même que TA- 
^aricus dycmogalus de Builiard, t. 6^4.9 car 
je lui ai trouvé une saveur et une odeur désa- 
gréables. Cepeudant il est de toutes les espèces 
de cette s^ectionia plus abondante en suc lai* 
leu^. La couleur du chapeau est celle delà 
brique, ou plutôt de la cannelle : les feuillets 
sont d'un ocre pâle, quelquefois d^un pâle 
blanchâtre. 

' L'Agaric laiteux doux. BulL, t. 224. L'es- 
pèce la plu^ commune en est suffisamment dis- 
tincte par ^à couleur rougeâtre, laquelle est 
presqu'inçarnate dans les feuillets. Ce champi- 
gnoa a aussi une odeur forte, et son suc n'est 
point insipide; il est un peu douceâtre, mais il 
clevientâcre, comme dans la totalité des es- 
pèces de cette fa mile. 

52 . Agaric DéLiciEux. Agaricus deliciosus. 
L. SchœfF. , Fung. , t. 11. Sowerbj, t. 202. 
JLapacendro buono, et Gôccia.liquore colore 
di zaffranoàts JPiémontais. j 
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Celle espèce ne vient également que datil 
le uoidJe l'Europe : du moins elle y est ttès- 
fréquenle, siirlout daris les forêls des;ipinsj 
elle croît souvent en groupes sj-mélriques ; 
elle se distingue aisément de toutes les autres 
par son suc couleur orangé ou de brique. Le 
chapeau esld'un orangé paie, d'abord glabre» 
il devient ensuite un peu tonienteux, se déco- 
lore, cl prend souvent une teinte verdàlre, 
variée par des bandes concentriques ; lasavetir 
est acre et mcnie un p^u désagréable, elle se 
perd cependiiril par la cuisson. Peut-èlre l'es- 
pèce tla midi de TEurope est-elle diirérente. 

Remarque. On ne doit pns confondre avec 
le précédent l'Agar. theiogalus. Bull., t. 667, 
f. 2, oayïgfirlc laiteux à suc sulfunn,coa\mun 
aux environs de Piiris, dont le lait est jaunâtre , 
et qui a aussi des zones sur le chapeau ; mais il 
est presque la moitié plus petit, glabre, pâle- 
incarnat, et d'une qualité nuisible. Il faut 
surtout se garder d'une méprise qui serait l'u- 
nesle en e«iplo_yanl l'espèce suivaote : 

L'Agaric meurtrier, de Bulliard, p. 489, 
l. 5aQ , f. a. Agaricus torminosus, Scliaeir. , 
t. la; très-fréquenl en été et en automne dans 
tous les bois et parmi les graraees, mais facile 
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à connoître par les bords du chapeau roulés en 
fieudaus, très-vekis et frangés; la couleur est 
pâle, ou incarnate et même tanée; elle s'éteint 
Ters la marge; le dessous du champignon est 
blanchâtre ou d'jjujaune pâle; le suc est blanc 
et a quelquefois une légère teinte de jaune, il 
est très-âcre. ' 

* ^Bulliard dit à la page 491 de son ouvrage : 
Pans nos campagnes, où; l'on fait un si fré- 
quent usage de TAgaric acre ou poivré blanc, 
on regarde celui en question comme très-dan-* 
gereux : oa prétend qu'il fait mourir ou qu'il 
xenil fou^ et pj;i le B/opime par cette raison 
Morton^ Raffoult. 

Cette opinion de Bulliard est partagée par 
feu M. Pico (Melelfaemata, p. i58.) et quel- 
ques autres autevurs en Allemagne qui ont écrit 
sur les champignons comestibles; cependant 
5|L Pauletj.quiâppeUé cet: Agaric le mouton 
jEpn^, est d'un sentiment contraire, car> dit cet 
9Utfur> c( donné aux animaux il ne les incom- 
Kipde ppint^ On le inangt dans quelques cann 
pagnes, et Fajrantgoûlé cuit avec du beurre 
et du.$el> je l'ai trouvé plus agréable que le 
poivré blanc, il ne m'a point incommodé; par 
conséquent l'épiihète. de torminosus donnée 
par Sch^SS^r^^npilpi convient pas. » 



/ 
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^^* T^,B Roussets ou Busêula. Préuaiê eipoim8 
secs de Pcudet, 

Ce sont des Agarics charnus, à chapeaa 
aplati et déprimé, à bords sillonnés, ayant 
les feuillets tous de même longueur , et le pé- 
dicule presque toujours blanc et cylindrique, 
sans vol va et sans collier. Ils ont presque tous 
une saveur acre et désagréable^ mais ils n'ont 
point un suc colorié comme ceux de la section 
précédente; on peut les comparer quant à leuis 
qualités et à leur couleur aux Amanites. Ainsi 
il sera prudent d'en faire usag« avec beaucoup 
de circonspection. 

53* Le roussbt comestible. Agaricus vd 
Biissula esculenta..Syn. Fuug., p.'44 & • Krapf., 
Champ, y t. 5. . : 

Cette espèce ^t d'une dimension asses 
grande et d'une consistauce fragile. Il a le cba^ 
piteau dé|>rimé et rouge , les feuillets épais qui 
sont jaunâtres, avec le pédicule. On la trouve 
plus fréquemment dans les forêts d'Allemagne^ 
où elle est en usage, mais peu généralement. 

54 • Le rousset doré. Russula aurea. Sjm. 
Fuog f p. <ii43. Obs. mycol. ^ i> p* loi. 
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Ceîui-ci ressemble beaucoup àl'aulre, il est 
le la même consistance, et il croît dans Ia-| 
tnème pays, mais sa cliair et son chapeau sont 
U'un beau jaune. 

Remarque. Il est néfcessaire d'en dislïnguef j( 
deux espèces que l'on rencoulre, pour ainsi 1 
iklire, à chaque pas dans les bois : ce sont Ie*< 
iAgiiï-jcus n>seiis tietneticus. Le premier (Bull., 
\. 6og , f. T. ) est couleur de rose , et presque 
l>latt1châtre , à chapeau plus creusé; il aime le 
'Voisinage des troncs, ou se trouve au pied 
lie gros arbres; l'autre (Bull., Sog a". ) est d'un 
ge foncé ou sanguin , plus aplati , et à pé- 
Uîcule plus court; il prél'ère les iieux ombra- 
rgés et i>n peu hnmides : tous les deux sont 
ïîtaticsen dessous, el ont une saveur piquante. 
Feu M. de Krapl', à Vienne, a fait sur ces 
'deux champignons des expériences sur lui- 
'mêiiie, par lesquelles il a constaté que ni l'é- 
bullilion , ni la déssicalion n'en diminuent pas 
^a nature vénéneuse. Il a, dans ces recherches, 
'risqué dé perdre la vie, et il n'est parvenu à 
"se sauver qu'en prenant des éniéliqnes, et snr- 
tonl'en buvant beaucoup d'eau très Iraîclie; 
Cependant. M. Paulet {Traité, p. 178.) dit de 
tés mêmes cbampignons qu'en ayani donné 
'à des antmaujc plusieurs fois, ils n'ont produit 
iS 
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de ces espèces n'est recherchée, avec r 
pour l'usage. 

Toutes les autres espèces assez nombreuse 

f de ce sous-g-enre { ^q/. la planche citée d^ 
l'ouvrage de Bulliard. ) qui sont plus ou moins ■ 

. rougeàli-es ou pourpre - violets et pâle-jau- 
bâtres, ont, en les mâchant, un goût acre et 
désagréable, et sont très - répandues dai 

, Jes bois et les friches, où elle^ paroisseat 
^nne heure. Ou pmirroit cependant en ezf. 
,cepler leKussula cerug'tnosa (Obs. m_ycol, 

j' .p. io3. Agaricusi'ire^ceni.Syn. Fung., p. 447. 
dont il j a une variété blanchâtre avec une 

l 4elnte verle au milieu du chapeau (Bull,, 
t. 5ug , f, m. ] Cette espèce u'a pas la saveur 
-piquante des autres, et on en l'ait le même 
usage en Allemagne : mais il faut bien se gar- 
,der de la confondre avec l'Agaricus Jur^ 
L ^catus, ou Agaric bifide ( Bulliard, l. 3. ) qi 
'est aussi verdûtre, ^uquel il se distingue pj 
fjine sorte d'écaîlles farineuses sur le chapeaa,, 
lequel est aussi moios enfoncé , et par ses feuil- 
lets qui ne sont pas bifurques, et dont quel- 
I ^ues - uns sont plus courts que les autres. 
Il paroit que l'espèce suivante, dont on vaDte 
beaucoup la bonae qualité, et qui est très 
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«iiasagedati$Ie midi de la France, esul^gme 
que celle-ci. 

58. Russule palomet, Tliore, Agaricns Pa- 
îomet. Decand., Tlor. Franc., 6, p, 4g. Le 
Mousseron palonielle, Pauiel, Traité, p. 208. 

Celte espèce a le chapeau d'abord con- 
vexe el régulier; il se déforme ensuite peu à 
peu, et se déprime au centre; elle a peu de 
cbair, à moins qu'elle ne soit très-jeune. La 
superficie est sèche, et constamment aréolée, 
c'est-à-dire marquée par desHgnesqui se croi- 
sent eu divers sens, et qui forment ainsi des 
petits poij'goiies irrêguliers; sa chair est 
blanche et cassante. La couleur du dessus du 
chapeau varie suivant l'exposition : cependant 
elle est en général d'un blanc sale à la circon- 
férence, et d'un vert gris, ou d'un vert d'œil- 
letplusou moins foncé au centre : ses feuilleta 
sont blancs, très - nombreux, presque tous 
égaux en longueur. 

On le trouve l'élé et l'automne dans les bois 
et tes bordures boiseuses des champs, dans le 
département des Landes, où il est vulgaire- 
ment connu sous les noms de Paiomet, Irax- 
chis ou Crusagne. Thore. 

Son odeur est très-agréable, sans être très- 
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■pënétrnnte; son goiil est exquis quand il erf 
cuit. Il est servi sur loiites les tables, et il e 
bon à toute sauce. Thore. 

HT. MénuLE. Chaîsterelle , Merulius. \ 
Champignon dont le chapeau est infondiba- 
lifornie, et garni en dessous de plis étroits ra- i 
mifiés ou veineux. 

1. Chaitterelle ordiitâire. Âgaricus can-^ 
tharellus. Linn. Meralïus cantharellus. SyD., 
p. 4^^- Bull., l.5o5. Lowerby, t. 4o. Girolle 
ordinaire. Paul., Traité, p. 128, oa Girolle^ 
Chevrille , Jeaunelet, Mousseline et Cassine , 
du mot gascon Casson, chêne; Th. en Ita- 
lien Galinattio. 

De tous les champignons comestibles, c'est 
celui-ci qui croît avpc plus d'abondance, et se 
montre le premier duns toutes sortes de forêts. 
11 est d'une giiindeur moyenne et facile à coa- 
uoître par sa couleur d'un beau jaune, et par 
ses leuillets peusailluns et en réseau. La saveur 
est un peu poivrée, quand on le mâche cru. 

C'est aussi un de ceux dont ou fait le pins 
fréquent usage comme aliment, qu comme 
assaisonnement. Il y a des campagnes où les 
babitans en font presque leur unique nourri- 
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ture.Oo l'accommode en fricassée, on lemange 
aussi cuit avec du beurre, de la graisse ou de 
l'huile , du poivre , du sel et des ognons. Il y a 
des persoDnes qui le font confire dans du vi- 
naigre avecdu poivre, du sel et deTailj d'au- 
tres le font dessécher, et t'emploient dans 
tontes sortes de ragoûts. Buîliard. 

Od le mange aussi cru , mais celle manière' 
d'en user occasion e souvent de graves acci- 
dents, des coliques, etc.. 

Remarque, Le JVIeriilius aurantiocus. Syn, 
Fung., p.4^<^8. Miscellanea austriaca, p. 107, 
t. i4, f. 5, lui ressemble beaucoup par la cou- 
leur, mais il est pernicieux. On l'a trouvé, 
jusqu'à présent, seulement au Hariz, et dalis 
laCarinlbie. Il se dislingue du vrai Ghanlerelle 
par son chapeau qui est plulôt convexe, e* 
lomealeux ; les plis en sont orangés et non 
couleur du jaune d'œuf. Au reste, c'est 
une espèce tardive, et qui croît dans des lieux 
ombragés et humides, où elle a sans doute 
contracté sa nature délétère. 

Ua^&rico^ cantharrelioïdes , Bull., t. 5o5> 
il a, ou Meriilius nigripes, Sjn., p. 489, que 
l'on rencontre fort rarement, n'a ni la même 
odeur, ni la même saveur que le Cbauterelle,. 
et son pédicule est noir et minca. 
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IV. Bolet. Boletus. Champignon dont le i 
chapeau bombé et épais est garni au-dessoas 
de tubes cohérents , qui se séparent facilement 
de la partie charnue. 

* Espèces à pédicole réticulé. 

1. Bolet COMESTIBLE. Bulliard, Chnmpig. , 
p. 5aa, f. 4g4. Boletus edalis, Syn. Euag 
p. Sio. B. bulbosus. SchaelFei-, Fung. , t. i34 1 
et i55. 

Parmi les Bolets stipilés et charnus, celui-ci 
est le plus grand et le plus utile, facile à con- 
noilre par sod pédicule très-renflé, surtout 
avant le développement du champignon , d'où 
est probablement venu le nom françois cèpe, 
du mot laliu c^/jci, renflé par le bas en manière 
d'ognon. Son chapeau devient souvent très- 
large, il est d'un jaune fuligineux, oo on peu 
brunâtre, quelquefois couleur de marroa et 
sec; sa chair est blanche, assez compacte, et 
ne changeant pas de couleur en bleu; les pores 
sont d'abord blancs et imperceptibles, ensuite 
pâles ou d'un jaune clair-brunâtre; son pédi- . 
cule est réticulé. et bulbeux, d'un blanc rou^ 
ou brunâtre. 

On trouve cette espèce dans tous les pays et 
dans tous les bois; il estasses fréquent depuisla 
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fiodumois dejuilletjiisqu'en septembre, selon 
la lempéi-aturepliisou moins humide de l'été. 
Elleest connue en France sous les noms de bru- 
guet, ceps, cèpe, py rôle, buîé, porcfiin, potiron; 
en Italie, sous ceux de potello, ceppatiUlo 
acuro f ghezzo , pinuzzo biiono , porcino. 

La saveur est très - agréable, et se rap- 
procbe de celle de la noisette; aussi on peut 
manger ce cbampi<^non cru et â la poivrade, 
sans aucun inconvénient, mais il faut choisir 
les individus qui ne sont pas encore forlavan- 
rés , et en ôler les tubes et le pédicule qui est 
un peu dur. On l'accooimode de différentes 
nianières : voici celles qal sont le plus en 
usage. 

Manière d'apprêter le Bolet comestible. 

On apprête ce champignoD à la sauce blan- 
che, en fricassée de poulet, ou bien on le fait 
cuire sur le gril ou dans la tourtière, avec du 
beurre frais ou de l'huile d'olive, du poivre, 
du sel , des Hnes herbes et de la chapelure de 
pain : quelques personnes j* ajoutent du jam- 
bon et des anchois hachés ; on en fait aussi des 
beignets et d'excellentes crèmes; d'autres le 
Aiangeut aux ognons, qu'on fait roussir d'abord 
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sur le reu dans le beurre : quai 
cent à roussir, oo ajoute leschaœpîguonsqu'on 
achève de faire cuire. Au reste, on peut rac- 
commoder de toutes les mauicres usitées pour 
le champignon de couche. 

Lorsqu'ils sont frais, on est généralemeot 
dans l'usage de les passer d'abord dans l'eau 
bouillante, et de les essuj'er. Bail. 

D'après M. Fanlet , on en fait des coulis ou 
soupes, en Hongrie, qu'on j mange aveeplaî- 
sir. Pour cela, on les conserve, après les avoir 1 
fait passera» four ou à l'éluve, on les fait re^^ ' 
venir dans l'eau tiède, on se sert de cette eau , 
dans laquelle on fait bouillir des rôties de pain ; 
après un temps suffisant, on passe le tout ponr 
en faire un coulis épais, de consistance de pu- 
rée, auquel ou ajoute les champignons qu'on 
fait cuire à part dans le beurre avec l'assaisoD- . 
nement convenable. J 

Remarque. Il faut bien se garder de con- 
fondre uD autre bolet à tubes rougeàtres , ou le 
sanguin, qui se trouve aussi communément 
dans les bois, et dont les noms botaniques sont 1 
Boletus îuridus. Traltinnick, Fung., t. g, 
f. 17. etB. rubeolarius, Bull., t. 490. 

Oa peut facilement le reconnoilre par s» 



( 233 ) 

pores rougeâtrcs ou couleur de cin^brè^ et 
surtout par sa chair , qui est mollasse et se 
change y au contact de l'air, de jaune qu'elle 
étoit d'abord , en un beau bleu , et ensuite en 
noir. 

M. Paulet appelle cette espèceO^/zo;2 de loupy 
et dit qu'ajant été donnée à un chien, a ta 
dose d'une once, elle l'a beaucoup tourmenté, 
l'a fait Tomir, lui a donné des tremble'mens 
convulsifs, mais cet animal a fini par se re- 
mettre. 

2. Bolet BROKZE. Boletus eer^i/^. Bulliard^ 
Champ.^ y. If p. Si a, t. 385,: 

Ce bolet a, d'après Bulliard^ son pédicule 
presque égal en grosseur, assez mince ,^^ et yç- 
ticuléà sa surface. Son chapeau, ordinairement 
d'un brun noirâtre^ accompagné d'une légère 
teinture de rouge, est fort épais : il a la chair 
ferme; ses tubes sont courts et jaunâtres.. 

Il est connu dans plusieurs départemens 
sous les noms de ceps y ou cèpe noir , charnpi^ 
gnon à tête noire^ U est moins commun, suc- 
tout dans le nord de la France, que le précén 
dent, et on le mange apprêté de la même 
manière. 

2« B0I4BT BLANC. JBoletm albus^ Le Potiron 
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blanc. Paul. , Traité, p. 3S2. Cepateîîo haono ' 
bianco. Michelli, Nov, gen. pi-, p. 127,11.2. 

Celle tspèce est, d'après Paulet, un cèpe 
haut d'triTiron quatre pouces, sur deux ou 
trois de fliamèlte au cfiapileau et à la tige; par- 
tout d'un blanc de litit en delioi's eL ea dedans , 
mais dont la partie tubuluuse est d'une nuance 
de blanc dilTérente ( Micîieli la dit pâle); sa 
pulpe ne chanj^e point de couleur loi-squ'on 
la coupe. 

Toute la plante tjn'oa trouve en automne, 
dans la forêt de Sénart, a une sareur de bon 
champignon. Un de ces champignons du 
poids de deux onces diMi\ ^ros , n^ant été j 
mêlé ù quatre onces de pâtée, el donné à un , 
jeune chien , a été mangé avec avidité, et ne • 
l'a point incommodé. Paulet. 



** Espèces àpédû'tiïe couvert de petites écailles. 

4- HoLET ORARGÉ. holelus aurartttacuat 
Bulliard, p. 5io, t. 4S9, F. 3. Le Fonge 
Orange. P^tulet, p. 383. JUingua di leccio, en. 
Piémont. 

Ce champignon, qui se plaÎL sur les bords;] 
des bois el dans les pj_ys à bru^yères, acquiert 1 
quelquefois une dimension considérable. Il an 
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oh pédicule long; et épais , cj'lindrique et blan- 
châtre, couvert de petites écailles rousses. Ses 
tubes sont blancs, allongés et étroits; le cha- 
peau bombé est couleur de brique, ou brun- 
orangé; sa chair est épaisse, s'amollit facile- 
ment, etchiiiige un peu sa couleur blanche en 
rouge. 

Pour l'usage, on doit choisir les indivi- 
dus jeunes , dont la chair est plus l'erniie ; on le 
mange à la sauce blanche, on ôte la [i^^ ^^ ^^ 
partie tubuleuse ( le foin) , et on le met cuire 
sur le gril avec du beurre, du poivre et du sel. 

5. Bolet RUDE. Bull., p. 5i9, t. 489, f. 1, 
Bolelus scnber. Sjn. Fung. , p. 5o5. Boletos 
bovmus. Schîeff. , t. 104. 

Ce bolet est plus commun, el on l'aperçoit 
de bonne heure dans ton les sortes deforèts. Il 
a un pédicule hérissé de petites écailles noires, 
assez minces, large et fuligineux. Le cliapeau 
qui est hémisphérique > varie de couleur: tan- 
tôt pâle, tantôt fuligineux, quelquefois bru- 
nâtre, ou d'un jaune sale, mais sa chair est un 
peu mollasse, et ses pores sont blancs, et se 
soutiennent au contact de l'air. La saveur en 
est acidulé. Les tubes sont d'un blanc sale, et 




"cèûx'quîentourentla sommité du pédicule sônl 
plus courts. Oq peut l'apprêter comme le pré' 
cèdent, avec lequel il est souvent confondu 
sous les mêmes noms de roussile et de girole. 

6. Bolet cincmAij. Boletus circinans. Syn. 
Fung. j p. 5o5. 

Il croît sous les sapins, où plusieurs indi- 
vidus se réunissent en une sorte de cercle. Le 
chapeau est charnu et un peu visqueux, d'un 
jaune pâle : sa chair ne change pas ; les tubes 
et les pores ainsi que le pédicule sont jaunâ- 
tres; ce dernier est court, mioce, et parsemé 
de petites aspérités Doirâlres. 

Ce Bolet n'est pas rtien lionne dans l'ouvragi 
de BuUiard, je l'ai cependant trouvé assez co m- 
munément sur legazonsouslespinsàTrianon. 
près Versailles. 

Hemarque. Le Bolet annulaire. Bulltard, 
t. 553, ou Boletus /«(fius. Linn., le seul connu 
qui ait un collet ou anneau, a aussi unesaveu^l 
acidulé; et sa chair, qui est épaisse et blaneliè^ 
ne change poiul de couleur quand on l'en^' 
lame; on pourroit rlonc, je crois, s'en servir 
sans risque connue aliment. Mais ce champi-< 
g-non étant placé, par M. Djcandolle, dans 
la liste d'espècessuspecies(/^. sonfssaij, je ne 
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veux poiqt en conseiller l'usage. Ç'est> au 
reste, Une espèce rare> et nous ne manquons 
pas de, celles dont les qualités alimentaires ne 
sont pas contestées. ^ 

C- •. 

V. PoLYPOiiE. Polyporus. Champignon 
dont le chapeau est un peu corii'vce, et garni 
de tubes ou pores , mais qui font corps avec 
leur cbair^ ou j ont une forte adhérence. 

• ; • -, I 

'^Espèces à chapeau entier etàpéfliçule cenfy'al, 

1. Le tubérastre. La Truffe ou pierre à 
champignon. Paulet, Traite y p. 36i. Boleti^s 
T/^6^ra5if^r.Syn,Fung., p.5 14« Jacq., coUect., 
austr. ; suppL, t. 8 et 9. Mich. N. gen. pL, 
p. i3i, t. 71, f. j. 

; C'est le (amcuxPietrafungaia des Italiens, 
qui en font beaucoup d'usage; la racine de 
ceUiç, pierre à champignon est une terre comr 
pacte, chargée du blanc de chainfpignon. Cette 
racfne, dit M. Paulet, est fovt'e, tubéreuse^ 
vivace, quelquefois d'un très-gros- volume, 
on la trouve principalement dans le rojàume 
.de Naples. La forme est très-inégale. Il s'^ 
ibrme des amas de terre et de pierre qni se 
lient ensemble, et croissent en un corps'. 
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qui est ferme et pierreux, lourd, ayant l'ap- 
parence d'une masse de lerre solide. 

Cette racine, lorsqu'elle est dans des cir- 
constances favorables, c'est-à-dire sous l'in- 
fluence de la clialeiir et de l'humidité réunies 
et coin binées, pousse tous les deux ou trois 
mois environ des champignons. On la trans-s. 
porte d'un psjs à l'autre, sans qu'elle perde 
celte faculté reproductive; alors on la tient 
ordinairement dans l«s caves , et on l'anose de 
temps en temps. 

Nous y ajouterons ce que M. le comte d«i 
Borcb a dit dans .ses Lettres sur les t'-ujfe» di 
Piémont, p. 10, de celte pierre à cha/n- 
pîgnon. 

n J'ai aoaljsé la pierre même, et â la suite 
de mes observations je reconnus que c'étoit un 
tuf argilleux, car il contenoit beaucoup de 
particules calcaires entremêlées dans les molé- 
cules vitrifiables. Je me procurai un tuf de 
nature semblable, je le broj,ii. j'en fis une 
caisse au milieu de laquelle je plaçai une de 
ces pierres fongïferes, et pendant une quin- 
zaine de jours j'arrosai cette terre, qui étoit 
mêlée à un tiers, à peu près, de bon terreau 
Qoir de jardin , d'uae eau dans laquelle j'avois 
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fait la ver des champignons de la nature de ceux 
que ces pierres pioduisoieiit , et dans moins 
d'un mois ma caisse se trouva couverte de 
champignons de la même qualité. » 

Les champignons qui en résultent sont, au 
commencement, (ilancliàtres, et deviennent 
d'un brun jaune. Le chapeau a la foi-me d'un 
entonnoir médiocrement grand ; les pores et le 
pédicule sont couleur de paille; la saveur et 
l'odeur sont celles des champignons ordi'î 
naires. 

Les Napolitains accommodent ce champi- 
gnon de la manière suivante : après l'avoir 
cueilli le second ort le troisième jour de son 
cru, ils le coupent en petites tranches qu'ils 
font cuire dans du lait, à deux reprises, les 
hattent entre les deux cuissons avec un bois 
plat, et enfin les l'ont frire au beurre ou à 
l'huile. De Borch. 

On trouve des notices plus détaillées sur 
cette espèce dans les Voyages dans plusieurs 
provinces de Nnplea , par M. Salis Marchlins. 
Zuric, 1793; et sur la manière d'élever ce 
champignon, daos l'ouvrage de Settarrot 
Fungorum agri Àriminensis Historia , pag- 
59-61. 



2, PoLTPORE BLANCHATME. BolelUS OvlnU3. 

Sc!ia;ff. , Fung-., t. i2i. Polyporus ovinus. 

Le chapeau de ce poljpore est blanchâtre et 1 
un peu enfoncé au milieu ; ses pores ont une J 
teinte de citron : son pédicnle est assez épais, 
cylindrique et blanc; la consistance en est | 
fragile. Ce champignon a le port d'un Agaric , j 
et croît par touifes dans les bols de sapins J 
d'Allemagne, où il est enipIoj?é comme ali- 
ment. 



_ 5. PoLYPORE ÉCAlLLEtlS. BolctUS SUbsçUO- i 

mosus. Linn., Flor. Suce. Jacq. : p. 455, Col- j 
lect. Austriaca» vol. i, p. 54^ et 544- 

Cette espèce croît aussi dans les bois de sa- 
pins en Suède et dans la Carinthîe. Elle est 
pàte-blanchâlre, d'une subslance charnue el 
compacte; son chapeau est lur^e de qi'a(re 
pouces; la surpeau se détache en écailles, im 
peu semblables à celles du Hjdne imbrigué.ïj€i 
pores sont trè^i-blancs, difformes et un peu 
flexueux : le pédicule est court et cylindrique, 
.d'un blanc cqndré. 

. D'après M. de Wulfen, on mange ce 
champignon dans la Carinthie, où ilestconou, 
!>ons le nom allemand de Herrenachwamm, 
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** Espèces à pédhule îatéraL 

4.. Bolet riEu- de- mouton. Poljporus Pe^ 
vaprœ. Voy. la planche 5. 

M. Mongeot, médecin > à Bruyères , dan» 
les Vosges, a découvert cette espèce nouvelle 
înconnueaux botanistes. Il m'en a communi* 
que un dessin et la description suivante : 

Ce Bolet est un champignon terrestre> ajani 
un pédicule latéral, court, épais, simple ou 
divisé, d'une couleur vert-jaunâtre, suppor- 
tent un ou plusieurs chapeaux arrondis, asse^ 
épais vers leur insertion avec le pédicule > 
d'une couleur bistrée noire c les bords sont 
ré&échis et ondulés; sa chair est ferme, blan- 
châtre et ne se noircit point à l'air; les tubes, 
qui ne se séparent pas du chapeau, sont lar* 
ges, et de lû même couleur que le pédicule» 

Cette espèce acquiert un assez grand vo»- 
iiime, lorsqu'il j a plusieurs chapeaux sur ua 
même pédicule : il est comestible. On le 
trouve en été et en automne dans les forêts de 
sapins, autour de Brujrères j et il a reçu le nom, 
de pied de mouton noir y pour le distinguer du 
pied de mouton blanc, qui est' le Hydnuui 
repandum. Linn. 

16 



R^'Hiarque. Le Boleldu noyer, Buletusy«- 
glandis. Bull., t. 19. Sclia^lF., t. 101 et 102J 
B.plat_y[)oru5. Sj'n. Fung. 52 1, ressemble pour 



lalai 



argeur de ses pores, el iiiêiue pourtacou' 
lettr du cliapeati. au précédent, nifils il a un 
liédicule horizon1<ii qui est noir â sa base, c 
ie chapeau est couvert de squames brnn;ltres 
il ne vieut, en oulre, que sur les troncs des] 
arbres, principalement sur le nojer, qiielqueJ 
lois sur le tilleul et sur les saules. 

Malgré sa consistance compacte, qui par 
conséquent doit èlre d'une digeslion di(Bcile 
el l'odeur très-forle €t stupéfiante qu'il exhale 
Jorsqu'it est frais, on le mange daus quelques, 
pays, où il est connu sous différenls noms 
Acmiellin, laiii^ou , oreille-d'onne , etc. 

S. Polyporï;eh bouqbet. Coquilles en bon- 
quel. Paulet, Traité, p. l3o. Buletus^rora- 
dosas. Syn. i'unj;., p. 5ao.ScIia;ir., t, 227-^29. 
FJor. Dunica, 1.95.2. Ord/i ei Barbesin en 
Italie. j 

Ce polj^pOre croît au pied des grands chèoeSj 
et a un volume, ou du moins «ne pesanteur 
^lus consîdériilWe -que tous les autres de ce 
.geure 
réunion d'une niuilîlude de chapeauK imbri 



i 

I 
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^Mé$ Vnn $ji;ir l'^^iiitre, ,9 la lalii^u/j/e d^qn pied et 
t)eQ)i, sur un ^^ ^auteu^ ; aussi ,ui) iudlvidu 
peutçervi^de npjijrrilMi^e à deux op trois per- 
sonnes. Mais ce cba^pigpor) est un peu co- 
riace^ et ne p.eut pas /coii verdir ^ qn esiomac 
délicate 

Çkf^jt4^ ^iH^fS a un oju deiix poueesde lar- 
geur { i^ e^t uo «peu ridé ou iuberculeux à sa 
sup^r^ije, H d'un bran grisâtre^ ses pores et 
$on lUeçt^c , 9ijiqMel ^ réunissent les difierens 
p^il^ .c^jD^iSiU^ qx^i ^ou.l dimidiés, «ont blao-^ 
t^kâtres* 

• 

ç Gç^le pl^t^9 dont le p(Md$ egt quelque^ 
fqû» ^ur^e^à dfi q^af aj^^te livres , Mue seu le pou<» 
Tj^p^t &pi]t^re pour le r^epas de la pJ^us nonabreuse 
D^jUe,^ he;auqo.up 4^ ^^àif^y uae saveur et 
ij^p^e .ode^r {kgTéajbleâ <^ cjbai^ipigi^on : .elle est 
$^qssi de b^oi^jp^ quaUté^ et jbien loin /d'in*r 
comnioder ou d'être lourd sur l'/s^QnAaC) dit 
semble rendre plus légers ceux (j^ui js'en ré* 
galent. » Paulet. 

jCe Bolet a> dans les Vosges, up ^omsingU'* 
lier : on rappel le Poule de boisj et cojj^- 
veuse, qui veut xlire poule qui couve, (i^o^ar 
^eot. ) 

Remarque. Une espèce qui lui ressemble^ 
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* 

maïs qui est diîBPérerjle quant à sa qualité^ C*e5t 
le Bolelus imbricatus. fiuUiardy t. 366; caf 
M. Bulliard dilT de son Bolet a qu'il a été 
trouvé au mois de mai sur un des plus gros 
chênes de la forêt de Fontainebleau , et à une 
élévalion de quarante pieds ou environ. Soa 
volume et sa forme eAtraordinaire lui doDoent 
sur Tarbre l'aspect d'un rocher, son poids 
étoit de trente livres ; sa chair se réduit en pâte 
dès qu'elle est imbibée de salive : elle est un 
peu amère, et a une assez forle odeur de ra** 
cine de gentiane. » 

M. Pico, dans ses Melethemata y p. lia, 
parle d'une variété blanche appelée Orgion^ 
qui est vraisemblablement une espèce dis- 
tincte du B. frundosus, dont la pesanteur, 
égale quelquefois cinquante livres, qui croit 
au pied des châtaigniers, et qui est très en 
usage en Italie. 

» 

Le Boletus ramosisslmus. jacq.y Flor. austr., 
t. 172., Schaeft'. , Fung. , t. 265-263, qui dif- 
fère de notre espèce, à laquelle elle ressemble 
au reste, par ses piléoles, qui ne sont pas dimi- 
diés, et le Boletus acanthoides. Bull., t. SSj, 
ou Bol. gi^anteus. Syn. Fung. , p. 621, re- 
marquable par sa largeur, uiais qui e«t un peu 
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flasque, peuvent pareillement être employés, 
comme aliment y étant de la même nature e[ue 
le Poljrpore en bouquet. 

6. Sàvatex-le -j^TRUFFE. Paulot^ Traité. y 

p. 122. 

•< Cette espèce se manifeste surtout par uiic 
surface chagrinée ou granue^ semblable à celle 
delà truffe noire, dont elle a d'ailleurs ta cou- 
leur, le goût et le parfum, et par une petite 
taille» n'ayant guère plus de deux à trois pou- 
ces dé hauteur sur autant d'étendue. La partie 
inférieure du chapeau est blanche, mais elle 
prend une légère teinte rousse par vétusré; la 
lige qui est posée latéralement est blanche, la 
substance est blanche, ferme, cassante et de 
bon goût; aussi cette plante est fort recherchée 
pour Tusage, et n'inconï'ttiode point. Elle se 
trouve dans TAngoumois, aux environs d^An- 
ger$, ainai que daos lè bas Languedoc. Paulèt. 

VL Hypodrys. Champignon charnu et un 
peu gélatineux, dimidié, à pédicule latéral, 
(Joatles tubes sont séparés les uns des autres. 

i. Bqi^et LAJiïGXJE Dc BOKJF. Fistulifla 6f/5^/o«- . 
9oides.3xx\V , Champ, , p. 3i4> t. 464 et 494- 
Çol. ht'paticus. Schaàff., Fung., t. 116-iao^ 
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1 des plu; 
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est le seul deson»efir#, 

■ Va 



1 conrioissèï) 
; zonée, mollasse, fibrousff, 
rougeàlre, elressembleà lachairdesaniniaiix, 
ou bien à ta pnlpè des belleraves cuites ; son 
pédicule est court el épais ; ses tubes sont d'a- 
bord blancs, et ensuite d'tm jaune piîle, très- 
serrés; ils ne sont point adbérents entre eux 
pÈomtne dans les vrais Bolels, mais isolés et 
peu frangés 'û leur orifice. 

C'est à cause de ce caractère que Bulliard a 

fait de ce champignon un genre à part fjue 

Ion peut admelire : mais j'ai préféré Je nom 

yii'Uypodrys, queSolenanderluLadonné anlé- 

f jieufement, el qui veut dire champignon qui 

' croît au pieti on sur des troncs de cliènes 

, qui lui est particulier. 

Il a différenles déiiomin.tlions vldgait^, 
l.e&mme fuie de bœuf, InHgae et gllt de 

chêne. Les Italiens l'appellent lingua lii cai 
l'ià^^e, oii simplèiuenl lingue. 

• Ce champignon offie un aliment agréabti 
l'e't une ressource au besoin, un seul de ces 
Agarics pouvant fournir amplemcht de quoi 
ichérchi 



M 



fane un bon repas 

ceux qui ne sunl pas trop avanci 



; pour 
es, cAr aitji 
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ils ont leur surface trop visqueuse^ et leur 
chair teod à l'état ligneux. Il j a deux princi^ 
pales manière^ de le qiaoger, ou cuit sotrsU 
çeodre et coupé eosuite par tranches avec une 
liaison , ou bien apprêté en fricassée de poulet. 
l/assaissoBoement un peu piquant est toujours 
nécessaire^ a cause de la viscosité lorsqu'il est 
un peu avancé. On a éprouvé que le vinaigre se 
marie mal ayec cette espèce et gâte la sauce. >> 
Paiiht. 

<c A Vienne, en Autriche, on le coupe en 
petites tranches, et on le mange en guise de 
salade, avec la chicorée » et la mâche : on le 
fait aussi cuire avec de la viande de vean , en y 
ajoutant de la crème et du suc de citron. » 
Tratinniàh^ 

VII. Hydnb. Hydnum. Champignon dont 
le chapeau est garni en dessous de pointes 
longues en forme d'alêne. r 

. 1. Htdkesiihué. Ktydnomrépawd^^m. Linn.jJ 
Bull., p.3ii,t. 17a. Sowerbj, Fung., t. 176'. 
Chevrotine chamois. Paulet, Traité^ p. 12b. 

Ce champignon est très-commun dans les 
bois pendant tont l'automne. Il est d'un jaune 
fauve ou roux, quelquefois blanchâtre; il va- 
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rie beaucoup dans sa forme, bien que, pou* 
l'ordinaire, il soit arrondi et ondulé. Il esl 
porté par un gros pédicule court qui est pai'^ 
fois latéral ; ses pointes sont fragiles, subulées, 
ou même comprimées : sa substance est ferme 
et cassante, et a un arrière-goût poivré et un 
peu acerbe. 

Malgré cette saveur quilerapprochecepen^ 
dan t un peu de la Cbanlerelle, on le vend beau- 
coup en Autriche. On le mange aussi en France, 
où il est connu sous les nomsd'^urcAon, ou Ri- 
gnoche, etArresiero^{kT)i\x) qui signifie peltl' 
raleau en gascon, etsousceuxde/jie(^^f/i;77iou/o« 
et barhe de vache ( dans les Vosges. ) cuit sur 
le gril , ou d'une autre manière. M. Paulel dit „ 
'■ qu'après les avoir passés à l'eau bouillante^ 4 
la meilleure manière de les apprêter, c'est de' 
les faire cuire, sans les essuyer, à la graisse et 
au bouillon ; ils sont meilleurs qu'avec le 
beurre, avec lequel ils sont un peu coriaces; 
étant Irès-pcu aqueux par eux-mêmes, 
ils ont besoin d'uo véhicule liquide un peu 
abondant. » 



I 
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ns quelques pays, on emploi 
même manière^mais moins géi 
JJydne écaillviix { tiyUnum imb. 



aussi 

géoéralemei 

Ticaturn. l 
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( 249 ) ^ 

Schaeff. , t. 73. ) ou la chevrotine écailleuse cm 
grande chet^rette. Paulet, p. 127, qui est giis 
cendré^ et qui a des écailles épaisses' sur le 
chapeau. Les bétes fauves eu sont très-friandes. 

s. Le Htdi7E BLANC HydDum^/62///2. Stec" 
therino^ o dentino bianco, buoDO, Mioheli» ' 
Gen. pi., t. 72, f. a. 

Cette espèce croît en Italie aux mois 
d'octobre et dç novembre, dans les bruyères 
et dans les buissons. E)lle est toutà-fait blan- 
che, épaisse et grande; son chapeau estombiii- 
qué, glabre, aux bords rabattus, et large de 
trois à quatre pouces. 

Halier et Linnsdus ont regardé ce champî* 
gnon comme une variété du Hydne écailleu»^ 
qui est la neuvième espèce dans Micheli , mais 
il en diflere, outre sa couleur, par l'absence 
des écailles sur son chapiteau. 

, 3. Htdnb violât: Hjdnum molaceum, TH. 
(Ined.) 

Chapeau convexe d'abord, puis plein et lé- 
gèrement déprimé au centre , quelquefois en 
entonnoir, très-* évasé dans la vieillesse du 
champignon; la superficie brunâtre, peluchéc, 
e^t marquée de zones concentriques €;l ondu** 
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les pointes varient du viitleL bien pro- 
I 11 00 ce, an violot purpurin, ou lie di 
On troiiTe une virriélé qui est d'un beau 
violet des deu£ côlés : celle-ci habite les boù 
decliènes, la première les bois de pins. L'un< 
et l'autre paroisscnf eo auloninesur la terre, 
.nupr^s de Dax. 

Le goût et l'odetir sont très-agréables ; lu 
cliair cassante, tendre, ce ijui prouve sa 
bonne qualité, quoique ce cbampignon 
I âoit pas recherché pour l'usage alimentaire. 
■(Thore.) 

VIII. Hérisson. ^eWcmm. Champignon di 

" pourvn d'un chapeau analogue à ceux des 

genres précédents, et ajant la forme d'une 

clavaire, et qui est, excepté le pédicule, tout 

hérissé d'aiguillons. 



I 

ln^ 
sa 

le 

I 



I. Hérisson coballoide. Hjfdnura comi^ 
laides. Sjn. Fung., p. 665. Schajff. , Fung. , 
t. 142. Hjdnum ramosum. Bull., Champ. 
p. 3o7, t. Sgo. 

Cette espèce est blanchâtre et d'une dimeo- 
'sion assez grande; elle se divise en plusieurs 
rameaux qui portent des pointes qui sont ho- 
rizontales. Ou la trouve en automne sur des 



;troncs de cbêiies dans la Lorraine, en Subse 
;€t en AlJeiHOgne. O» s'en sert pour la fable, 
et on i'^ppi^êie comme le cbàmpignorrde cou- 
che, dont elle a te ^oùt« 

2. Le HÉRISSON OBDiNAiRE. Hydne-^hérissoTi y 

eiïiyàiwxm Erinaceum.,Ji\x\\. y Champ. ^ pag^. 

.3«f , C. 34. Ti^atfihtïiek. Fùtt^., Austf., p. 19» , 

ti» 68. Lh houf>pè des drbres. Patilet, Traité y 

« Cet Hydtie/dil Bulliard, est une des pltis 
rendes espèces de ce genre; il est convexe, 
ord , jaunâtre ensuite. Sa base char- 
pue est tendre et hérissée de longs aiguillons 
qui pendent tout parallèleaieni, et se termi'- 
nent par étages. » 

Il croît en France , en Autriche, et proba- 
^ëtnënt aussi aillièut^s, sur des trotits de che- 
rtés, comme Féspëce dont nt)us VfeûOûs de 
parler. 

5. HéRjââo^ TÊTE DE MÉDUSE. GloVai^ia ùaput 
.Medusœ^ Bulliard ^ Chaitipig.^ p. Siô^ t. 4^^* 

On le rencontre également sut les bois 
•morts <) il est aussi biaiic comme les autres es- 
pèces j mais il s'en distingue par ses divisions 




breuses, simples, allongées, grffles, »|»» 
ont pour buse une masse cbarniic, plus on 
moins considérable, et sttr laquelle elles soitt 
rapprochées en touffes. BuUiard. 

On s'en sert comme aliment en Italie, où il. ; 
est connu sous le nono de Fungo Istrice. 

Remnrgue.Micheli , dans soa Gênera plant.f i 
p. 122 , t. 64, ■ r. , a décrit elh'guré une autre, i 
espèce de ce genre, qui est d'un même usag 
dans ce pajs. Elle est irès-siniple , en loroie 
de massue, ayant sps longs aiguillons droits, 
ou un peu divergenis. {Hericium strictum.) 

TX. Clataire. C/acarm. Champignon char-l 
DU, ayant lu forme d'une massue, ou qui estj 
diversement ramifié, et à surface lisse. 

I. Clavaire cohalloïde. Clavaria corai- j 
laides, Lino. Burbe de chèvre ordinaire. ^diW- 
let, Traité, p.^aS. 

Il ya beaucoup de variétés de cetle espèce ,J 
oh plutôt de sous-espèces de cetle ctifraiFC, tek 
ies que la blanche, iix pourprée, la rose oran~ 
gée, mais la plusordinaireel laplususiléeest la 
jaune. Bull., t. 212. Elles sont toutes Irès-rap- , 
luiKéesen branches atténuées, et elles crois^^ 
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^%nl par lerre dans les fonds des bois, et en 
automne» 

Elles portent différens noms, comme galU- 
îiete, gallinalle , mainotte, espignette , poule ^ 
buisson s barbe ou barbes de chèi^rej et me^ 
noUes grises ^ blanches et jaunes, selon les va- 
tiélés. On les nomme en Italie : ditola gialla^ 
ditola rossa ei ditola hianca^ d'après la cou- 
leur des variétés. 

Toutes ces Barbes de chèvre ^ dit M. Pau- 
lety sont remplies d'une chair blanche, et un 
peu ferme et cassante^ et n'incommodent pas» 
mais elles sont en général un peu coriaces; les 
violettes (ou Cla varia amethyslea. Sjrn- Fun., 
p. 590, qui est une espèce diverse.) m'ont 
paru d'une substance plus fine et plus facile à 



digérer. 



Manière de les apprêter. 



Après les a voir lavées, c'est-à-dire après en 
{ivoirôlé la terre» on les fait ramollir sur un feu 
doux dans une casserole» avec un morceau de 
beurre^ quand elles sont ramollies, on jette 
l'eau qu'elles ont rendue, et on les remet sur 
le feu avecdu beurre, du persil, de la ciboule, 
oi) les remue un peu , ou on les saupoudre lé- 
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gèreiiieiit de fariue, on les mouille ensuïli 
avec du bouillon, et on fait la liaison avei 
K's jaunes d'œufs, quand elles sont cuites. 

D'aiilres les font cuire, a]ïrés les a voir lavées, 
avec du lard qu'on met dessus et dessous, et du' 
bouillon, en ajoutant du sel, du gros poivre, 
un morceau de jambon et un peu de persil. 11 
faut environ uoe (leure de cuisson; après cela, 
on les met dans une sauce faite avec du coulis, 
ou jus de viande, ou eu fricassée de poulet, 
sans les remettre sur le feu. On a soin de cou- 
vrir lu casserole avec du papier, sur lequel on 
met le couvercle, c'est le uio^en de retenir 
leur parfum, de les conserver blanches et 
d'empêcher la sauce d'épaissir trop. Paulet, 



2, Meboïte grisb. Clav«ria cirierea, Bull. 
Champig. , p. 2o4 , t- 5o5. 

La cViyAive cendrée , dit cet aut^ui^i est gri- 
sâtre ou d'une couleur plombée, et CAtrême- 
ineut fragile. Ses ratneauxsootépais, etuupeu 
aplatis à leur sommet. On la mange préparée 
de la mémeiuaiiière <]uela variété jaune de la 
clavaire t'oraWoi^^, et on prétend même qu'elle 
lui est préférable pour sa délicatesse. 

3. CtivAitiE BOTRi'oïDE. Clavarîa hofiylis. I 



I 
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Syn, Fung. , pag. SBy . Schmiï^ ^ U 176. Clara* 
variaplebeia» Jacq. 9 Miscell.» dustr., vol. 2,, 
p, joi, t. j3. 

Cette espèce 1 }:rèM^omnsriiine en AHemagne , 
est fori recoxinoi^^bl^jitar $a forme irrégtilière ^ 
surtout quand la saison est sèche. Elle est d'une 
couleur blanchâtre , tirant sur le pâle, e.\ceplé 
les sommités qui sont rougeâtres. On la mange 
dans la Carinthie et dans les Vosges. 

4. CiiATAi&B CRÊFtU£« Cla^aria crispa. Jacq. 
Miscell., 2, pag. 100, t. 14, f. i- Albertini et 
Sweinitz. Fung. Niskiens, p. ao5. 

Ce champignon acquiert un' grand vplume; 
il est arrondi, et a un tronc tubéreux .et très- 
épais, d'où sortent des rameaux comprimés 
en forme de lames crépues. La couleur en est 
jaunâtre. 14 crok dans les bois de sapins; on 
en fait beaucoup usage dans la Carirrthie, 
TAlsace et la Silési^. 

5. Claj^a;i»c BLri^t^QiijB • Cla^aria «/6a. Ba- 
tarra. Fung. Arimin., p. aS, A. 5, (. A. 

Celte esipëce est un peu moins grande que 
ieCiavaTVàpistiiLaris. L., dont elle a la ibrme. 
Elle est s(D^ide(eti^rès^ paisse vers le sommet, et 
de Jba ^rosneur d'an doigt. Jjsl e^ulew «ftt bl^n* 
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clie, el la saveur ne doit pas êlre dêsagréabltf '^ 
ou ainère comme dans la Clavaire pisllllaire, 
puisque BaUarra l'a désignée pur l'épîtlièle 
d'esculenta. Elle croît en automne, dati» 
lc<> bois, en ilalie, aux environs de Ri- 



X. MoRiLLG. Morcheîla. Cbamplgnon dé- 
puiiivu de vol va, dont le chapeau, d'une lormc 
globuleuse, ovale ou conique, a de larges al- 
véoles, à membrane persistante et sèche. 

1. L& HoisiLLE ORDINAIRE. Morcbella esci 

Uiita. Syn. Fung. , p. 618. Pliallus csciilentii»' 

[X-inn., Buli., Champ., p. 274, t. aiS.Schaefl"., 

t. igg. Spugnino, Spugnolo buona, Trippetto, 

en Piémont, 

Ce champignon u lile^ et que tout le niondè^ 
couDoit, paroît au printemps, les gens de la 
c;jmpag'ne l'apportent au marché. Il ne vient 
que rarement dans un sol sablonneux, il 
préfère un terrain cakaire ou argilleD.Yi et, ce 
qui est assez singulier, souvent les endroits où 
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ndu des 
deur mojenne à Ugi 
s épaisse, 
On en distingua deux variétés priacipaletM 



l'on a fait du charbon 
dres. Il est d'une gia 
creuse, lisse, blancbe et a 
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ïa Morille blanche et la Morille grise; la pre* 
inière , dont la couleur tire un peu sur le pâle , 
est la plus commune, et celle que l'on préfère 
pour l'usage. 

2. Morille en forme de cÔhk. Morcbella 
conica. Morchella contigua. TraLtirmick. Fuag. 
ausl. , p. 67, t. 6, f. II. 

Celle Morille diffère de la précédente par 
son chapeau allongé en forme de cône, dont 
le bord est adné au pédicule. Celui- ci est creux, 
blanchâtre, quelquefois un peu bleuâtre et 
farineux à la superficie. La couleur du cha- 
peau esl brune. 

Ce champignon paroît être assez rare en 
Francej on le trouve dans l'Alsace, mais il est 
assez commun en Allemagne. On l'aperçoit 
dans le temps où le prunellier, le pétasite et 
les primevères commencent à fleurir : il croit 
toujours dans les bois montagneux. 

Manière d'apprêter les BTorilles, 

Indépendamment de l'usage où l'on est de 
faire entrer les Morilles dans plusieurs ra- 
goûts, on en fait des plais qui sont très- 
estimés. Pour les apprêter, on commence, 
après les avoir bien lavées, pour leur ôter 
17 
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toute la terre qu'elles sont sujettes à eoiileoLr 
dans leurs cavités ou aréoles; ensuite, on les 
égoolte bien en les essuyant, et on les met 
dans une casserole sur le feu avec du beurre, 
du gros poivre^ du sel, du persil, et si l'on 
veut un morceau de jambon. Il faut environ 
une hture de cuisson : commeellesnerendcnt 
pas beaucoup d'eau, on est obligé de les hu- 
mecter souveat, et pour cela, on préfère le 
botiillon. Lorsqu'elles sont cuites, on ajoute 
des jaunes d'œuFs pour faire la liaison , en les 
ôlant du feu. Il j en a qui j' mettent un peu 
de crème ; on les sert seules on sur une croûte, 
de pain rissolée et imbibée de beurre. 

Cette manicre de les apprêter est la plus oi 
dinaire et la meilleure. II y en a eocore d'aU' 
très, par exemple : 

Morilles à l'italienne. Après les avoir bien 
lavées et laissé é^ouUer , on les coupe en deux 
ou trois, si elles sont trop grosses,- on les met 
dans une casserole sur le feu, avec du persil, 
de la ciboule, du .cerfeuil, de la pitn- 
preoelle, de l'estragon et de la civette, un 
peu de sel et un demi -verre d'huile. Oa 
les passe quelque temps jusqu'à ce qu'elle^i 
aient rendu leur eau. Ou donne encore ui 
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tour, on met quelques pincées de farine ; on 
les mouille avec du bouillon, on ajoute un 
demi-Terre de vin de Charapcgne : et après, les 
a^ant laissé un peu mijoler, on les sert avec da 
jus de citron el des croules de pain. 

Morilles fardes. On prélere pour farcir 
les Morilles fraîches el blondes; on les ouvre 
au bout de la tig^, el après les avoir bien la- 
Tées, battues et essuyées, ou les farcit d'une 
farce fine, et on les fait cuire entre des bardes 
de lard. On les sert dans une sauce semblable 
à celle des Morilles à l'italienne. Poulet. 

Les cuisiniers à Vienne, en Autriche, ont la 
coutume de farcir les Morilles avec de la cha- 
pelure de pain , de la viande de volailles, de 
sardines, d'écrvesses et d'autres assaisonne- 
Dienls. 

Remarque. On mange eo Italie plusieurs 
autres Morilles, telles queleMorchella Gi^as 
(Micheli, gen. pi., t. â4, f. i.) appelé «pa- 
gnah capellato magiores le Morcbella undosa 
( Micheli , t. 84 » '■ 3. ) , ou epagnùlo di capo 
gialo teciato , spagnolo di capo tondo. Ces es- 
pèces acquièrentun volume plus considérable 
que les autres, mais elles ne sont pas encore 
décrites d'une manière précise par les bota- 
nistes modernes. 
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Personne ne prendra, je pense, le Pbati 
[ lus impudicus (Bull. , t. i8a.), ou f.atyre fétide 
\ Pecand. réuni par Linnée el beaucoup d'au- 
Jres botanistes, avec les Morilles, pour un 
I champJsiion comestible; car, indépendaïu- 
! mentqu'il ii'apresquepasdesirbstance, l'odeur 
IjBfecte qu'il exbale n'est nullement attrayante. 

XI. Helvelle. //eM'//rt. Champignon dont 
X le chapeau mettibraneux d lisse est rabattu deS; 
P'deux côtés, libre ou attaché au pédicul 
t ié^t solide, et souveut diversement sillonaé el 
I lacuneux. 

1. Heltelle comestible. Helvella escit- 
fcwfenfa. Sjn. Fung., p. 6i8. SchEBlT. , fung., 
|1. i6o. Foy. la pi. 4, f. i-5. 

Ce champignon est en quelque sorte inler- 
IjiDcdiaire entre les Morilles et les HelveJles 
fjBiaisiln'apas d'alvéoles distinctes, comme les 
I .premières; le chapeau a seulement des plis en- 
[■iJprtillés, et est, au reste, lisse comme les Hel- 
LjVelles; il est large de deax ou iruis pouces, 
el brun; son pédicule est blanchâtre ou ia- 
L^carnat et non sillonné. 

On le trouve au printemps dans les payi 

élevps,puHartz, enBayière et dausJesVosg«.J 

II sert d'alimeut comme les vraies MoriUes. *T 
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j. Helvelle BLAMCdATRG, Helvella ïeuco- 
phœn. Syn, Fung-. , p, 6iG. Sowerby, Fiitig. , 
f.Sg. Helvella mitra, var. alba. Bull., Champ., 
p. 2g8. Morille ch mairie . Paulet, Traité, 

p. 4i4' 

Celle Helvelle, une des plus graodps du 
genre, est blanchâtre et pâle, le bord du cha- 
peau n'est point adhérent au pédicule : celui- 
eiest etevéet épais, Jacuueux et cannelé. 

Cette espèce est coniinune aux environs de 
Paris, surtout dans le parp de Vincennes, On 
l'apprête comme la IVIoFtlle ordinaire. 

3. Helvelle en mitre, Helvella Mitra. L. 
S^m.Fuiig., p. 6j5 Bull., Champ., p. 4,66 
et igo.SchEeE, t. i54. 

Cette espèce, qui est la pttis eonitiiuoev £e 
dislingae de la précédente, par le chapeau, 
dont les bords ne sont pas adnésai>slipes: elle 
est aussi la moitié plus petite. On en tronve 
plusieurs, variétésde cendrées, même deblan.- 
cbâlres, mais plus communément de noires,, 
qui varient aussi pour la grandeur. 

On ^rencontre ce champignon dans toutes 
socles de forêts. H n'est pas rare à Romainville. 

BEmarque. Toutes, les //Wi'«//as, ainsi que 
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les graiides Pézizes , peuvent servir d'alîmeat» 



CùT elle sont luules de la même nature 



qoe 



les 



Morilles, quoiqu'elles soient en général moine 
garraes de subsl^jnce charnue; maïs on n'est 
pas dans t'usa^edete» rechercher pour ce but. 
Cepeodaut,comnieelles viennent en automne , 
où les Morilles sont passées, et qu'elles soot 
plus répandues que celles-ci, il seroit avanta- 
geux A'y ajouter plus de prix sous le rapport 
de l'usage alimentaire. 

XII. Tbptpb. Tuher. Champignon souter- 
rain, arrondi, dont l'intérieitr est cbarou , 
marbré ou veiné, saas poussière. 

•"" 1. LuTRûFFErfOiRE-Tuberciôariam. Bull., 
Champig., p. 74-76, t. 55fi. Ljcoperdon 
Tuber, Linn. Truflfe d'hiver. Paulet> Traité^ 
p. 436 439. {Tartuffe^ Tarlufortero et Tubaro 
des Italiens.) 1^.1 

Cette production est trop connue, dn moinit 
quant à son usage, pour qu'il soit nécessaire 
d'en donner une description détaillée. L'espèce 
comestible se distingue des autres, ayant été 
débarrassée delalefrequila couvre, jVrfrsii cou- 
leur noire, et par de petites éniinehces à peu 
près prismatiques qu'on remarque à l'exté- 
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rieur. Qiinnd elle est jeune, elle est blanche 
à l'intérieur : dans son Jéveloppenient com- 
plet, elle devient noirâtre , parsemée de lignes 
d'un blanc roussâlre en réseau. 

« Il paroît qu'il faut une année entière ^ la 
Tru^e pouTse former, et on doit distinguer 
dans cette plante trois principaux étals, qui 
offrent autant d'aspects différents : i'' lors- 
qu'elle commence à marquer; a" lorsqu'elle 
est formée, sans être marbrée ni en maturité; 
3' lorsqu'elle est en maturité et marbrée. Dans 
le premier état, c'est-à-dire à la fin de l'biver 
el au printemps , ce n'est encore qu'un tuber- 
cule rougeâtre ou \iolel grand comme un 
pois, qui, en grossissant, soutiennent leur 
couleur pourpre jusqu'au mois de juin : sa 
chair est alors Irès-blancbe. Dans ladeuxième, 
c'est-à-dire en été, sa surface est déjà noire 
et chagrinée, mais sa chair est encore très- 
blanche j et à peine ses lignes grises marquent- 
elles : c'est ce qu'on appelle truffes d'été on 
truffes blanches, et qu'on vend au mois de 
juillet sous ce nom, coqpéâpartranclies fines; 
elle est alors un peu indigeste, et presque sans 
parfum.» ( y. i\as%i l' Essai sur les propriétés 
méd. des plant., p. SaS, de M. Decandolle.) 

Dans le troisième état, ou -vers la fin de 
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l'aulûame et au conimencemeot de l'hiver, l.i 
Iruife est eu nialurité : alors sa surface est 1res- 
noire el chagrinée, et son parfum décidé. Cet 
état (le maturité est bientôt suivi d'une sorle 
de dissolution de la substance interoe qui 
tombe en bouillie. P-aulet. 

C'est particulièrement dans les forêts de 
chênes et de châtaigniers, que se plaisent tes 
IruiFes. Elles préfèrent les terrains argilleux 
inêlésde sablou et de parties ferrugineuses, el 
elles ont besoin d'un sol un peu poreux, alîq 
que la cbaieur et l'humidité puissent^ péué- 
trer facilement. Celles du Périgord' sont les- 
plus estimées. 

On reconnoîl qu'un terrain récèle des truffes 
à certaines gersures, au bruit sourd el parti- 
culier qu'il rend lorsqu'on le frappe d'u.n bâ- 
ton, et à un léger rendement de sa surface, car 
la truffe en grossissant soulève la terre sous la- 
quelle elle est cachée ordinairement à un demi- 
pied dej profondeur : cela donne la facilité à 
une sorte de mouche bleue de l'atteindre, el 
d'jr pondre ses ee.uf8()). Lorsqu'on voit ces 
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st figurée JaiiB les Leitmf^M. ém 
'S du Piémont , ii la pi. 5 , £ . ,< 
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mouches, on soupçonne que les InifTes ne sont 
pas loiu de l'endroit où elles volliçent. La 
marque Ja plus certaine est celle de l'odeur 
qu'on peut saisir à la distance de quelques 
pieds; à la vérité les hommes acquièrent dïF- 
iicilement, par l'habitude^ ce tact, ils ont em- 
p\oyé à cette recherche les cochons, qui le 
possèdentà un degré supérieur : maisil faut les 
dresser à celte espèce de chasse, et être ppompL 
à les éloigner et à les récompenser par des 
glands, autrement ils ne conlinueroientpas un 
Iravaii qui neleurrendroit rien. Dans le Mont- 
ferrat, on a des chiens dressés à celle espèce 
de chasse. On récolte les bonnes truffes du mois 
d'octobre jusqu'aux premiers jours de janvier. 
Plus les trufTes sont nombreuses dans le 
même endroit, moins elles ont de volume. Il 
arrive quelquefois qu'on fait deux et même 
trots récoltes chaque année dans une seule 
truffière, mais il n'y en a communément 
qu'une. (Parmeot., Bulletin de pharmacie. 

* * li; ,,v-,..i\^-;u ..alliai 

Manière d'apprêter les Truffes. 

■„ On mange les truff'es cuites au vin de Cham- 
pagne, en potages, en ragoûlsgras et maigre», 
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en pâlés, en Iourtes : on en farcit la volaille, 
et on en fait des crèmes. Mitis le grand ama- 
teur de truffes les préfère cuites sous la cendre 
et sans apprêt. Flu$ les truffes sont môres, 
plus elles ont de parfum, et plus elles sont 
agréables au goût. ^ttUiard. 

En Piémont, on les mange crues, enolade, 
et sur la patente, avec la beccassine, car cet 
oîseai), sans la sauce aux truffes, ne vaut pres- 
que rien cbez nous. Elles se vendent quelque- 
fois huit à dix francs la livre. Balbis. j 

n L'tiuile, ou. tout autre corps gras ou hui- I 
leux, est si convenable à la truffe, dont la 
chair est naturellement sèche, que si elle en 
manque, elle n'a plus de saveur ; les huileux 
la rendent non seulement bonne à ojanger, 
mais plus aisée à digérer; après l'huile . le vio 
est l'ingrédient ou le véhicule qui lui convient 
le mieux : et lorsque ces deux substances sont 
mariées ensemble, ul/i's l'assaisonnement esl 
parfait. Ainsi, pour faire UQ bon ragQÙt de 
truffes, après les avoir lavées et bien brossées 
pourenlever loute la terre, on les fait tremper 
dans l'eau, ou, ce qui est mieux, dans l'huile; 
un les coupe ensuite par tranches, et on les 
jnel sur le plat avec de l'huile ou du beurre^J 
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vo peu de vin, du sel et du gros poivre. J\ y 
eo a qui ajoutent des ant-hois et des pelits 
çgDons, c'est l'affaire d'une demi-heure 'de 
cuisson ; on fuit une liaison avec des jaunes 
d'ceufs. Paulet. 

Le mémo auteur c|ue {e cite a aussi indiqué 
quelques autres procédés particuliers pour 
leur apprêt. On peut consulter au besoin son 
ouvrage. 
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2, La trdppe grise. Tuber griseum. De 
Borcb, Lettres sur les truffes du Piémont, 
pi. I et a. Truffe à l'ail. Pauiel, p. 454- 

On la trouve dans quelques départemens de 
la partie méridionale de France, niais plus par- 
ticulièremenl en PiésTOnt. D'aprèsM. lecomte 
de Borth , le terrain qui produit les truffes 
dans l'Astesan et dans d'autres provinces du 
Piémont , abonde en coquilles qui sont répan- 
dues dans le sol. Elle est en pleine maturité à 
la fin de l'automne. 

Cette espèce est d'un gris pâle ou rdusse, 
soit en dedans, Eoit en dehors, lisse et d'une 
consistance savonneuse. M. DeçandoUe ob- 
serve {Essai, p. 321.) que celte truffe qui se 
distingue de toutes les autres par son odeur 
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d'ail, est spécialement destinée à servir âx- | 
condiment aux matières végétales. 

" La variété rouge (rossetta des Italiens) de J 
la Truffe blanche {biancketta), qui a une 
odeur d'ail vive et pénétrante, se trouve mêlée 
dans les trufBères noires, surtout dans celles 
qui viennent à l'ombre des ormes; elle a plus 
d'odeur et une saveur plus délicate et plus 
durable, se conserve aussi plus tong-tempR; 
6on parenobj-me intérieur est rougeâtre, et sa 
peau est couleur de lie de vih rouge. » Par- 

Remarque. Il J a des cbampignons soetery 1 
lains qui ressemblent aux truffes, mais qui en 
dilïèrent par la substance intérieure qui, lorsi- 
que ces champignons sont parvenus» leur ma- 
turité, se cbange en une poussière noire. 
Parmi ceux-ci, le Ljcoperdon(HjpogeuniJ 
cervinum , L. , ou la Truffe de cerf, Paul. , est 
commun :on le trouvedansleftrorêtsdesapîiis, 
«n automne. Il est brunâtre et presque tisse, à 
peu près large d'un pouce. II est malfaisant, 
.et très-aphrodisiaque, ce qu'annoncent déjà 
I ' «OD odeur forte, et son goût désagréable. 

Une autre espèce du geare Hypogeum 1 
Scleroderma, a, quanta sob extérieur, pU 
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de ressemblance avec la vraie truffe , car elle 
est aussi noire et chagrinée de petites émi-> 
nences^ mais elle est moitié plus petite. Elle 
croit dans le Périgord ; celui qui nie l'a com- 
muniquée m'a assuré que qu^qu'un de sa con* 
noissance l'ayant mangée par méprise , en a 
été fort incommodé. J'appelle ce champi* 
gnon IdiFausse-^Truffe y ou Hypogeum Tuber. 
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LISTE 

DES NOMS FRANÇAIS 



D^ CHAMPIGNONS 



COMESTIBLES ET DÉliÉTÈRES. 
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• 

A. 

> Acre» 






En conque. 

En forme de clou. 




AOAKXO. 


aiS 


AOAB.IC. 


fMgM 

3lS 
3l4 


.» 


Amer. 


i6i 


— . 


Ficoidt. 


aia 


— 


Anisë. 


aïo 


.— 


Glanduleux. 


aiS 


— 


Atténua. 


190 


— 


Jozzole. 


aïo 


— 


A tête blanche. 


311 


— 


Ligna tile 


.69 


*— 


Aux mottsset. 
Bifide. 


175 


^ 


Marqueté. 
Marron. 


aiS 
19* 


— 


Bulbeux* 


179 


— 


Meurtrier. 


aaai 


— 


Clypëolaire. 
Comettible. 


188 
191 


— 


Mousseron. 
Orcelle. 


aoi 
3o4 


•. 


Crevasse. 


iG5 


— 


Oreillette. 


3o3 


— 


De bruyirea. 
De laule. 


ail 
ai6 


— 


OUTi«r(d') 
PaUlet. 


ao7 
191 


^ 


Dea troncs. 


189 


— 


Promet. 


aaj 


«. 


Délicieox. 


aai 


— 


Pied4tt. 


»9f 


— 


EleTé. 


187 


— 


Solitaiie. 


18^ 
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Àjax^jc. 


PrinlAunier 


179 ÉOULB-DB-XEIGS» 




•— 


POIYTC. 


218 BoUtiNGOffLB. 


206 


— 


Piléolaire. 


ai3 BavGUBT. 


23l 


— 


Suave. 


209 BOUTEROT. 


f8o 


— 


Turbine. 


197 Buisson. 


253 


— 


ïeuse. (d'] 


^07 C. 




AlovmjI 


RBS. 


191 Cadra V. 


175 


ÂXAKiTF.. Blanche. 


271 Cassikb. 


228 


— 


A tête lÎ8«e. 


l83 CÛFB. 


' a3i 


— 


Bulbeuse. . 


179 Ceps. 


233 


— 


E«vée. 


186 Cbps noir. 


233 


— 


lucai-nate. 


]^o Champignon. Blanc. 


»77 


— 


Leucocephale. 


i83 — A tête noire. 


235 


— 


Rougeâti-e. 


ig4 >^ — Comestible. 


19* 


• ^, 


Sulfurine. 


180 — De couche. 


191 


— 


Vénëneute. 


178 — Des bruyères. 


195 


^ 


Verdâtw. 


iSi 17- Muscat. 


2o4 


AuioaoN. 


218 Cbantbrelle ordinaire. 


228 


Ammstsuov, 


245 Cut.NI£R-VENTRtr. 


^99 




^p^ 


Cheyrtble. 


228 




B- 


Chevrette, (grande) 


249 


Babbes. De eh^vres. 


253 Chevrotine chamois. 


a47 


r— 


De vache. 


248 — Ecailleuse. 


349 


-^ 


Ordinaire. 


252 Clavaire. Blanche. 


255 


Bous. 




23| ~> Botryoide, 


254 


Èohtr. 


Annulaire 


236 — Coralloide. 


254 


■ ' — . 


A tubes roussâtrei 


». 233 ' — Crépue. 


2§5 


— 


Blanc. 


255 Coquilles en bouquet. 


172 


— 


Bronza. . 


253 COUCOUMELLS. 


^77 


_ 


Circinal. 


256 — Grise. 


i84 


' m^ 


Comestible. 


a3o — Jaune." 


i84 


^ 


De noy^r. 


242 — Orangée. 


18^ 





Foie de bœuf. 


245 CoULEHELLB. 




-— 


Langtie de boeuf. 


a46. — Grande. 


187 


— 


Ognom de loup. 


233 — D'eau. 


188 


.»- 


Orangé. 


234 COULSOVRÂB. 


188 


... 


Pied de mouton. 


24 1 COLEAURBLLB. 


188 


.^^ 


Ettdf. 


235 CORXBLLB. 


186 



(m) 



Covhst, 


188 


• !-• 

HOÙFPE DE ABJIBJ^S. 


pàgH 

25i 


Couveuse. 


345 


Htdhe. Blanc. 


249 


COUVROSB. 


216 


— Ecailieuz. 


248 


C&C5A6S2S. 


327 


— Sinué. 


347 






— Violet. 


349 


D. 




J- 




DtUCXEUX. 


331 


JAHUQUlâRE. 


191 


DoAABI. 


176 


Jasserakt. • 


175 






Jauke n'our» 


Jd. 


E. 


- 


Jazerah 


Id. 


EsPIGinBTTS. 


•53 


Jbàunelbt. 


228 


£u&CHON* 


248 


L; 




* 




Lactaires. 


n6 


F. 




— Dor^. 


330 


Fora DE BCVF. 
FOHGS OB.01ÎOB. 


246 
234 


Laiteux doux. 

— Poivre* 
Lavgou. 


22 L 

ai8 
, 24a 






Lavoue de chêne. 


346 


G. 




— De bœuf. 


Jrf- 


Gallinettb. 


253 


Latyrok db caÈVB. 


24& 


Gallivalb. 


Id. 


M. 




GlBGOULE. 


206 






Girolle ordinaire. 


228 


Maihottx. 


255 


-— La grande. 


' 206 


MeNOTIB ORIfB* 


254 


Clu des chênes. 


246 


MiELiN. 


24a 


Gtrole. 


236 


J/LOKILLE 


Id. 


- - 1 
"à 


r 

' s * 


— ^ Blanche. 


267 


H. 




— - De moine. 


161 


i- 




— En forme de c6nc. 


. «57 


Hettille. Blanchâtre. 


261 


— Grise. • 


Id* 


— Comestible. 


260 


— Ordinaire. 


356 


-— En mitre. 


361 


MoRToir. 


32Ç 


HitRISSON CORALLOtDE. 


25o 


Mourricot. 




*. Ordinaire. 


25l 


Mousseline. 


328 


f— Têie de Mcduse. 


Id. 


MoussBRoa, 


101 



( 273 ,^ 



MoussEROir. (Faux.) 


pages 
208 


— Bu bouquei. 


pafres 

24a 


— 


D'Automne. 


208^ 


'^ Ecailleux. 


24o 


.^ 


d' Armas. 


2o3 


FOHCHIN. 


23l 


— . 


Blanc. 


Jd. 


Poivré blavc. 


218 


^ — 


De Dieppe. 


208 


— A feuillets roux . 


219 


— 


Des prës. 


205 


— Laiteux. 


21b 


*~ ' 


GrU. 


201 


— Secs. 


224 


— ■ 


Godaille. 


Id, 


Potiron. 


23l 


-^ 


Falomette. 


»27 


POTYRON. 


,188 


.-. 


•• 

Pied-dur. 


208 


Poulies de bois. 


243 


Mouton zone. 


223 


Prévats. 


224 



o. 



R. 



OÔNON DS LOUP. 


233 


Ratpoult, 


223 


Orongs 


\ BLANCHE. 


»77 


Ragoulk. 


206 


' — 


Gigue blanche. 


176 


Raooules 


206 


— 


Ciguë jaunâtre. 


- 181 


RiGNOCHE. 


248 


— 


Ciguë Terte. 


dl. 


Rougeole a lait doux 


24o 


— 


Fausse. 


175 


RoUSSET COMESTIBtiE* 


22i 


O&BILLB. 


- 


— Dorë. 


Id. 


— 


De chardon. > 


. aoS 


— Palomet. 


227 


•^ 


De houx. 


206 


Roussette. 


• 320 


— 


D'oUvier. 


• 207 


Roussile. 


236 


— 


D'orme. 


ai4 






— 


De nourret. \ 


- 217 


S. 


- 


_•— 


Oreillette petite. 


21a 


Sanguin. 


223 




P. 


— 


Sayatelle-trupfe. 


245 


Parasol. 


' i88 


T. 


, 


Palombt. 


227 






Pied de moutqn. 


248 


T^E DE Méduse. 


190 


Pierre 


A CHAMPIGNON. 


237 


Truffe a l'ail. 


•267 


FlYOULADB. 


191 


— De cerf^ 


-268 


— 


D'eouse. 


208 


— DVté. 


263 


PoLYPORB BLAUCBATRE. 


a4o 


— Fausse. 


269 








18 





•^ Grise. 

— D'hiYcf. 

— Noire. 



(374) 



267 ' y 

262 

/rf* Vache. 

357 Vache bi.avche» 



p«?«* 



220 



^nft0t^Hft0^ 



'mmmmitimtkftmnMtm^0»0mn/»mmn0m n 9/mikfiy¥»n/wt^^^ m iim 



NOMS LATINS DES CHAMPIGNONS, 



AVEC LA SYNONYMIE. 





u^r. 


f^ 


Aajttucffê, CéiubHfUts 


jtQARietrs. Acris. 


ai8 


— 


CiHùhdtug. 


— 


Mbellut. ' 


ao5 


-« 


CoMr&péiràus. 


— 


Albo^ri^fm, 


191 


— 


Crassipêê. 


^ 


Anisatus, 


aïo 


— 


Deliciosuê» 


— 


ALnnulariuM» 


189 


.^ 


DimidiêiUê. 


— 


Amarus, 


ftiS 


— 


Dycmùf^U» 


— 


Aurantiacus^ 


»74 


— 


£burHêttèk 


«. 


Auricula, 


20S 


•— 


EricetùiUè. 


— 


ArvensU* 


195 


— 


EfàuUê. 


-^ 


Attenuatus. 


Jjo 


— 


BnkéHùUê. 


— 


Bomfycinus. 


18S 


— 


Esculentw» 


— 


BulboauA. 


»» 


-i- 


Eryngû. 


-». 


Caesareus» 


174 


— 


Falvus. 


w- 


Campesiris, 


192 


— 


Fasciculariê» 


•~ 


Canthareltus. 


226 


— 


Ficoides, 


— 


Castfi/UfUS» 


It^ 


— 


FarcatUâ 


... 


CaudicitMâ. 


iS$ 


— 


FusipèS. 


— . 


Claviu^ 


214 


— 


Geotropius. 


VI.» 


Collinm^ 


20a 


.— 


Glamûthios. 



187 

ai9 
199 

Mi 

216 

211 

210 

2X2 

193 

226 

2l4 

306 
i84 
i6i 
212 
^ 226 
i9à 
3i5 
217 



(375) 



pages 

ïliciniià, 307 
Infundihulijàrm, aog 

Jûzxolus, stô 

Lactifiwâê. 331 

jiureus» 330 

Ruber, Id. 

Leucocephalus. i83 

LUt€ri. 3l9 

i(fdii9^rofi. 301 

Nàbularis^ 3t5 

Odorus» 31 o 

Orcella» 3o4 

Oreadês, ao8 

Oleariui, 3oi 

Ostreatus^ 3x6 

Pallidus 30Z 

PileùtariUê, 3t$ 

rahthét 337 

IHperahu, 3i8 

Flumheus. i84 

Polymfre^, 308 

Pratensis, 3o8 

Procerus'. 187 

Prunvlus, ao4 
Psêudomousseron, 308 

iZimoÂiif, 
iSa/îgniis. 

Tessellatus, 
Testaceus, 
Theiogalus 
Torminosus, 



_ 


Tbrh'lk. 


308 


.-- 


!7Vi/b6i»« 


i84 


. ^ 


2W&iiMtes. 


'97 


^ 


irijnoWsfl. 


3l4 


— 


rVigi7ia#iis. 


i84 


«^ 


. Vârnàlit. 


179 


•^ 


Varmis, 


Id. 


— 


Vèrrucosus 


194 


' — 


yîrgiruUs. 


311 


— . 


yirescêns. 


336 


jiMjtNZTjt. jitbù. 


177 


— 


Auranfiaeà. 


174 


— 


JBulboia. 


179 


*- 


OÙtina. 


180 


— : 


Fuha. 


i84 


*- 


Leueêôêphala. 


i83 


»*- 


Muscaria. 


175 


. . — 


Procera* 


186 


— 


Rubescens. 


194 


— 


Speciosa. 


186 


— 


Venenata. 


17? 


._ 


rkidU. 


181 



308 


Bot ET US. jicanthoidés. 


244 


325 


— 


Aereus, 


333 


]63 


— 


Jlhttà. . 


Id. 


^00 


— 


Auratiiîacui. 


334 


316 


— 


Bbvinui, 


235 


186 


— 


Bulbosus. 


33o 


309 


-^ 


Cireinans, 


236 


3l5 


— 


JBduIiê. 


23o 


323 


— 


Irondosus. 


243 


Id. 


— 


Giganteus. 


244 


323 


— 


Htpaticus. 


345 



(376) 



^~- 


Luriduà, 


P«Ke« 

232 


• — 


Ovinus, . -.1 


- 24o 


. — 


Bajnossiniuà,^ 


- 244 


r- 


Rubeokwim^ 


- 232 


— 


Scaber. 


235 


"— 


Subsquamosus, 
Tuberaster, . 


- 24o 

-237 



c. 



CLArARIA. AÎba. . 


255 


» — • Amethystea, 


253 


— Bottytisn 


254 


— Caput Mèdusœ. 


25 1 


— Cinerea, 


252 


— CoraUoides» 


252 


"— Crispa 


255 


— l*lebei(u 


Id. 



BsLrELLA, Bsculenta 

— Leucophaea. 

— Mitra. 
Hericium. 

— Strictum* 
HYDNUJt. Album 

— JBrinaceus. 

— Coralîoides, 

— Imbricatum, 
,— • Repandum, 

— Ramosum, 

— Vioîaceum* 
Hypodrys, 



260 
261 
Id. 
25o 

252 
249 
25l 

25o 
248 
247 
25o 

249 

245 



Hypogeum, Cerpinum» 

— Tùber, 269 
Lyc operj} on.' Ceppinum, »68 

— Tuher. 262 

M. 

Meruzivs. Canthardlus* 22& 

— Aurantiacus, - 229 

— Nigripes. 229 
MoRCHELLA. Bscidenta* 256 

— Conica* 257 
•— Contigua^ là. 

— Gigas; 259 
..- Unde»a. 25^ 

P. 

Pmallus. BscuUntus. 

— Impudicus. 
PoXéYPORUS. Ovinus. 

— Pes caprœ» 
-^ . Tuberaster. 

RussuLA. Aurea. 

— jEruginosa». 

— Bsculenta. 

— Palomet, 

T. 

. ■ . • ■ 

TrsjBK. Cibarium» 

— Griseum. 



256 
608 
24o 

24 1 

258 



224 
226 
224 
227 



a6a 
967 



•1 



FIN DE LA lïSTE. 



»\ 



."1 



T 






^^ ^j 



FAUTES A CORRIGER ET ADDITIONS. 



r 



Page 88, ligne 5j lisez : Auriscalpium* ; 

Page i85; lignes ) g et .20; lisez : leucoeephala et leucocephcdus. 

Page 78, ligne II j après a été, ajoutez.: pour la première fois. 

Page 200, ligne 8, au lieu de t. 5o9 ^f. 3, lisez : f, 2. 

Page i55é On trouYe aussi de bonnes notices sur le Sphaeria 
vapituata dans les Cahiers mycologiqjies publies en allemand.par 
MM. Kunte et Schmidt, Leipsick, l8iy. 

Page io4. D'après M. Sowerby^ FÂgaijlcas semiglohatus , ou 
Agaric lustré (Bulliard, tom. 566^ f. 4«) est unie variété^ ou 
sous-espèce , moins grande , ayec des feuillets brunâtres , et qu'il 
appelle Agaricus ifirosUs ( Engl., Fung, ^ Suppï,, t. 407 et 4o8. ) 
sont des champignons vénéneux. En les cueillant, on les a voit cou- 
fondus dans ce pays-là avec le ehampignon de couche, A. cam" 
pestris , dont ils diffèrent pourtant par un chapeau tisse , jaunâtre ^ 
et un peu visqueux, par des feuillets qui sont larges, bistres, oti 
presque noirs et tachetés , ainsi que par un pédicule long et mince. 
Ils croissent dans les prairies, sur Ifes crottins des chevaux. 

Page i63. J'ai dit, dans cet endroit , que la couleiiT çiotette , 
soit;généra1e , soit partielle dans les Champignons est un signe assei 
constant d'une bonne qualité. Cependant, quelques i2z<5su/tfs, dnnC 
j'ai désigné la majeure partie comme douée d'une nature malfai- 
sante , ont leur chapiteau ( mais non leurs feuillels } plus ou moins 
coloré en violet, cependant presque toujours avec une telnle rou- 
geâtre ou pourprce. L'Agaricus (Russula) cynoxanthus. Syn. Fung. j 
pag. 445, Sch;etr. , Fung., t. 93, a une couleur violet-clair assez 
belle. J'ai aussi trouvé cette espèc« «ne des plus grandes de cett^ 

»9 



familUi A*kgKTieB, et «Mes prtfcoea, à'n^é Umw i^M^it itTM, et 
point desagréable; aussi la voit-«n presqae tonjoun enUmëe ou 

dévorée par les animaux* 

Le Russula Paîomet paroît être , si non la même , du moins nnc 
espèce très-voisine du Russula aeruginosa. ( pag 326.) 

Page 197. Quant à l'Agaric turbiné que i'avois mis an nombre 
des espèces comestibles , en alléguant comme synonymie Tetpèce de 
BuUiarct, je dois prévenir que cet auteur, ainsi que Sowerbj 
( Sngl.-Fung, , t. 112. ) lui attribuent n» goAt et nne odeur dé- 
sagréables qui indiqiieroient une nature délétère , ce que je n^ai 
point observé dans mon Agaric, surtout dans V k^dxxc fulgens ^ 
Syq. Fung. , page 294, qui en est nne variété, et qui pourroit^ 
par celte raison, être différent des leuiv, qui sont aussi d'une cou- 
leur jaunâtre-mat. Ainsi , pour la plus grande sécurité , il faadroi^ 
mieu^ s'abstenir de ce champignon ^^^ d'tillearf fe présente trèa* 
rarement. 



An. £G&OjN 4 loiprimftMr* ni^ àtuk Noyci», X«^ Sg* 



